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CHAPITRE   PREMIER. 

Caufes  &  motifs  dn  changement  de  l'^Em^. 
pire ,  &  en  quoj  il  c  on  fi  fie. 

Es  trois  premiers  Livres 
de  cet  Ouvrage  ont  fuffi- 
famment  fait   voir  dans 
Tabregé   qu'ils  contien- 
nent des  Vies  des  Empereurs ,  qui 
depuis  Charlemagne  ont  régné  dans 
Tomeir.  A 


2  Histoire 

rOccîdenc ,  de  quelle  manière  l'Em-i 
pire  ,  qui  y  étoit  comme  anéanti  par 
la  nonchalance  &  le  peu  de  vertu 
des  Empereurs  qui  Tavoient  précè- 
de ,  avoit  été  rétabli  par  ce  Con- 
querant. 

Les  defcendans  de  ce  Prince  dé- 
générèrent peu  à  peu,&n'eurent  pas, 
à  beaucoup  près  ,  autant  de  mérite 
que  lui.  Les  divifions  qui  arrivèrent 
entre  les  enfans  de  Loliis  le  Débon- 
naire produifîrent  des  guerres  civi- 
les, qui  firent  defcendre  ce  Prince 
deux  fois  du  Thrône,  &  le  contrai- 
gnirent de  prendre  Thabit  de  Moine 
dans  l'Abbaïe  de  Pruim.  Le  partage 
qu'ils  firent  entr'eux  de  fes  Etats , 
ibit  de  fon  vivant ,  foit  après  fa  mort, 
6c  îe  fang  de  leurs  meilleurs  Sujets, 
qui  fut  verfé  en  différentes  batailles, 
afFoiblirent  extrêmement  leur  auto- 
rité &  leur  puiffance  ;  &  quoique 
Ton  ne  diftinguât  la  France  Orien- 
tale de  l'Occidentale ,  que  par  le 
Rhin  qui  les  réparoitTunede  l'autre, 
celle-ci  fut  détachée  de  celle-là  ,  de- 
puis qu'elle  fut  tombée  en  partage 
à  Charles  le  Chauve  ,  &  elles  n'ont 
plus  été  rélinies  depuis.    ^ 
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Les  Saxons,  à  qui  Charlemagnc 
avoic  fait  Ja  guerre  pendant  trente 
ans,  fans  avoir  pu  les  foûmettre  en- 
tièrement ,  quoiqu'il  eût  mis  en  yfa- 
ge  des  chofes  que  perfonne  n'avoic 
pratiquées  avant  lui ,  &  que  perfon- 
ne n'a  jamais  pratiquées  depuis ,  fu- 
rent les  premiers  à  fecoiier  le  joug 
de  {es  defcendans  ;  il  fe  forma  par- 
mi eux  une  Maifon  affez  puiffante, 
pour  fucceder  à  ces  Princes,  quand 
toute  la  Famille  eût  manqué. 

Les  Italiens  s'étoient  donné  di- 
vers Maîtres  ,  dès  que  les  Princes 
François  avoient  ceffé  de  les  gou- 
verner ;  enforte  qu'il  n'y  avoit  en 
que  les  Allemans,  dont  l'inclination 
li'eft  pas  ordinairement  portée  au 
changement  qui  euffent  perfeveré 
dans  l'obéiïTance  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Charlemagne.  Ils  avoient 
foufFert  le  couronnement  d'Arnoul , 
quoiqu'il  ne  paffât  pas  pour  légiti- 
me ,  ôc  ils  avoient  porté  la  foumif- 
fion  jufqu'au  malheureux  Suinte- 
bold,qui  vécut  peu.  Il  fut  enterré 
dans  rAbbaïede  S.  Arnoul  de  Metz 
avec  les  Princes  de  cette  illuflre  Fa- 
mille. Arnoul  laifla  un  fils  légitime 

A  ij 
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nommé  Loiiis  IV.  qui  mourut  le  2  r; 
de  Janvier  9 1 2.  à  Tâge  de  20.  ans. 
fanspofterité. 

^  Après  que  la  Maifon  de  Charle- 
magne  fut  entièrement  éteinte  (du 
moins  quant  aux  mâles  ;  car  il  y  a  en* 
core  en  Allemagne  des  Princes  qui 
prétendent  en  defcendre  par  les  fil- 
les ,  6c  qui  même  le  prouvent  affez 
•bien)  les  Allemans  cherchèrent  un 
empereur  dans  les  Maifons  les  plus 
confiderables  de  l'Empire.  Le  pre- 
tiiier  fut  Conradi  1.  de  Franconie , 
lequel  en  mourant  propofa  aux  Priri- 
•cesde  l'Empire  d'élire  Henry,  qui 
éîoitde  celle  de  Saxe  ,  &  TEmpire 
demeura  dans  cette  Famille  jufqu'au 
décès  de  Henry  V.  arrivé  le  23.  de 
Mai  1 12  j.fousplufieurs Empereurs 
qui  furent  tous  élus  par  les  IPrinccs 
cFAUemagne. 

.  Les  Papes  qui  depuis  Grégoire 
VIL  s'étoient  imaginez  être  devenus 
Kiaîtresdes  éledions  des  Empereurs, 
leur  firent  quelquefois  nommer  àcs 
compétiteurs  pour  tâcher  d'appuïer 
leur  prétention  ,  &  pour  traverfer 
cenx  qui  ne  leur  étoient  pas  agréa- 
bles :  telle  fut  la  nomination  de  Ra-^ 
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dolphe  de  Rhinfelds  Duc  de  Suabe , 
que  Grégoire  Vil.  fît  élire  Empe- 
reur l'an  1 077.  pour  détrôner  Hen-  ; 
ry  IV.  qu'il  pretendoit  excommunié. 
Ges    concurrences   des   prétendus-i 
Empereurs  qui  étoient  foûrenuspac  ' 
les  Papes ,  &  les  efforts  que  les  Em- 
pereurs faifoient  pour  fe  maintenir: 
contre  l'autorité  que  les  Papes  vou- 
loicnt  s'arroger,  ont  été  le  fujet  d'U-- 
ne  infinité  de  guerres  &  de  di vifions^ 
comme  on  a  pu  voir  dans  les  troisi 
premiers  Livres  de  cette  Hifloiré. 

Les  defcendans  de  Charles  le 
Chauve  en  France  ,  ne  (outinrent 
pas  mieux  leur  dignité.  Les  Frariçôis 
fe  virent  obligez  de  chercher  ailleurs 
ikn  Chef  capable  de  lés  commander^ 
Ils  le  trouvèrent  dans  la  perfonne  de 
Hugues  Capet ,  &  leur  choix  fut  fi 
heureux  qu'ils  voient  ericore  atijour-' 
ë^hui  fur  leur  Thrône  depuis  feptl 
eent  trente  ans  la  poflerité  de  cer 
grand  homméy  comblée  de  gloire  &i 
de  benedidions:' 11  Tefte  encore  àr 
prefent  affez  demonumcnspour  juf- 
tifîer  que  les  Rois  delà  première  ^ 
de  la, féconde  Race  étoient  égaler 
ment  les  maîtres  de  la  France  Orieai 
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taie  &  de  rOccidentale  ,  dans  les 
fondations  deprefque  toutes  lesE- 
glifes  de  T  Alface ,  &  de  ce  que  l'on 
appelle  à  prefent  l'Allemagne.  Da- 
gobert  donnaàTAbbaicde  S.  Ulda- 
ric  &  de  fainte  Affre  d'Ausbourg, 
ville  confiderable  fituée  fort  loin 
parde-làleDanube,  &  quiétoitpac 
conféquent  alors  de  fa  Jurifdidion , 
le  village  de  Winterheitn  ;  &  Pépin 
Duc  de  Neuftrie ,  Maire  du  Palais 
fous  Clotaire  ,  Dagobert  &  Sige- 
bert,  donna  la  propriété  d'une  Po- 
rét  dans  le  même  Diocèfe  (a), 

Iln'eft  pas  facile  de  fçavoir  com-' 
ment  toute  cette  efpace  de  païs,  qur 
comprend  les  Diocèfes  de  Metz ,  de. 
Toul  «Se  de  Verdun,  &  qui  s'étend 
de-là  jufqu'au  Rhin ,  s'eflfeparée  du 
Domaine  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,  pour  fe  joindre  à  TEmpire  d'Al- 
lemagne. Tout  ce  qu'on  a  pu  décou- 
vrir là-deffus  de  pofitif ,  eft  que  Ro^ 
bert  fils  de  Hugues  Capet  (  ^)  ga* 

(a)  Voiez  l'Hiftoire  de  cette  Abbaïe  écrite 
par  Hertfelder ,  où  ce  fait  eft  rapporté  tout 
au  long  avec  des  pièces  juftificatives. 
^  (b)  Voïez.  ia  Généalogie  de  la  Maifondé 
lorraine  par  Chantereau  le  Févre. 
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gna  une  bataille  conliderable  contre 
les  Allemans  entre  Metz  de  Verdun  , 
qui  devoir  avoir  rendu  à  la  France 
fes  anciennes  limites  :  que  les  villes 
d'Epinal  &  du  Pont-à-Mouffon  (  a) , 
pour  la  partie  qui  efî  au-delà  de  la 
Mofelle,  ne  fe  font  mifes  fous  la  pro- 
tedion  du  Duc  de  Lorraine  au  qua- 
torzième fiécle  ,  que  parce  qu'elles 
n'en  reçevoient  plus  de  la  Couron- 
ne de  France  ,  &  que  TEmpereur 
Mathias  érigeant  en  i  6 1  6.  fa  princi- 
pauté de  Lixheim  dans  la  Lorraine 
Allemande ,  déclare  dans  Tes  Lettres 
Patentes  ,  qu'il  com'pofe  cette  Prin- 
cipauté de  plufieurs  Villages  fur  lef- 
quels  la  France  avoit  de  tout  tems 
prétendu  droit  (^), 

(a)  Ce  fait  eft  prouvé  par  les  Archives 
des  Villes  d'Epinal  &  de  Pont-à- Mouflon, 
dont  on  a  eu  communication  ,  dans  lerquelles 
il  y  a  des  preuves  certaines  d'une  infinité  de 
faits  qui  ont  été  inconnus  à  îa  plupart  de  nos 
Hiftoriens. 

(h)  Ceft  un  point  de  l'Hiiîoire  de  France 
qui  mériteroit  d  être  éclairci  ,  &  fur  lequel 
on  trouveroit  de  très-grandes  lumières  dans 
les  Archives  des  Chapitres  &  des  Monalie* 
res  d'Alface.  L'illuftre  M.  Obred  étoit  furie 
point  d'y  travailler  quand  il  eft  mort. 

A  iiij 


s  H ISTOl  R  B 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  Hiftorîens 
Allçmans  conviennent  tous  que 
Henry  de  Saxe  fur  élu  en  9 15).  mais 
leurs  Jurifconfultes  ne  font  pas  d'ac- 
cord furie  degré  d'autorité  dont  il  fut 
mis  en  ponTefllon.  Les  uns  préten- 
dent que  lé  nouvel  élu  ne  perdit  rien 
de  celle  de  Charlemagne&  des  an- 
ciens Empereurs,  aufquels  il  avoir., 
difent-ils ,  fuccedé  ;  ils  lui  attribuent 
tous  les  droits  Roïaux ,  ôc  en  font  le 
Monarque  abfolu  de  toute  T Allema- 
gne. Ceux  là  regardent  les  droits 
des  Princes  8c  des  Villes,  comme  des 
privilèges  qui  leur  ont  été  accordez 
par  les  Empereurs ,  defquels  ils  peu- 
vent les  dépouiller,  quand  il  leur 
plaît.  Les  autres  au  contraire  préten- 
dent que  les  AUemans  qui  ne  pou- 
"Voient  ncc  tot^m  Ubertatem  pati  _,  nec 
totarn  JervitHtem ,  ne  fe  donnèrent  un 
Chef ,  dès  qu'ils  fe  virent  déchargez 
de  l'auroriré  Monarchique  des  def- 
ccndans  de  Charlemagne  ,  qu'à  de 
certaines  conditions,  fous  lefquelles 
ils  feroient  tenus  de  lui  obéïr  :  ils  di- 
fent  que  c'ell  là  l'origine  des  Capitu- 
lations L-nperiales  ,  aufquelles  les 
onze  derniers  Empereurs ,  tous  de  la 
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Maifon  d'Autriche ,  ne  fe  feroient 
pas  laifTez  aftreindre  ,  s'ils  n'en 
avoient  eu  l'exemple  devant  les 
yeux  :  ôc  que  fi  les  Eledeurs  ne  les 
avoient  voulu  élire  que  fous  cette 
condition,  Charles  V.  &  Ferdinand 
II.  n'auroient  eu  garde  de  s'y  fou- 
mettre. 

On  n'entrera  point  ici  dans  les  cé- 
lèbres conteftations  des  Papes  avec 
les  Empereurs,  pour  fçavoir  fi  les 
Empereurs  qui  avoient  accoutumé 
de  confirmer  les  Papes  ,  ëc  d'accor- 
der même  la  permiîlion  de  s'afTem- 
bler  pour  les  élire ,  ont  dû  renoncer 
à  ce  droit ,  Se  fe  voir  même  obligez 
d'obtenir  la  confirmation  des  Pa- 
pes j  depuis  Grégoire  VII.  11  feroit 
à  fouhaiter  que  Ton  eut  entièrement 
oublié  tous  les  malheurs  ôc  toutes 
lesdivifions  que  cette  fameufe  que- 
relle a  caufez  dans  PEglife  &  dans 
l'Empire.  Cen'eftpaslà  le  plus  bel 
endroit  de  THilloire  Chrétienne  ; 
on  ne  fçauroitlire  lesH!fi:oriens  Al- 
lemans  {ans  y  trouver  bien  des  plain- 
tes contre  la  Cour  de  Pvome  ;  ce  n'efl 
pas  ici  le  lieu  de  les  expliquer.  Les 
Àllcmans  n'étoient  pas  les  feuls  qui 
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^'en  plaignoient  ;  &  ce  n'étoît  que 

pour  donner  des  bornes  à  fon  éleva- 

rtion  ,  que  l'on  avoit  affemblé  dans 

1  le  quinzième  fiécle  les  Conciles  de 

i  Confiance  &  de  Baie ,  dont  les  Ca- 

!  lions  furent  reçus  en  France  par  la 

Pragmatique  Sandion  en  1437. 

Les  Allemans  ne  fe  trouvèrent  pas 
aflez  unis  pourpouvoirenfairede  mê- 
me ;  ils  continuèrent  de  fe  plaindre 
inutilement  :  &  la  difpute  qui  fe  for- 
ma en  I  5 17.  entre  les  Dominicains 
&  les  Auguftins  fur  la  publication 
des  Indulgences ,  fut  une  étincelle , 
qui  ne  trouva  que  trop  de  matière 
propre  à  allumer  un  grand  incendie. 
Le  malheureux  Luther  enfeigna  par 
fon  exemple  que  l'on  pouvoit  fe  fé- 
parer  de  la  Communion  Romaine  , 
ëc  les  Princes  Allemans  qui  crurent 
ce  moïen  propre  à  terminer  leurs  dif- 
férends avec  le  Pape,  firent  affurer 
'^Luther  de  leur  protedion. 
\  Ces  Princes  auroient  dû  être  les 
premiers  àl-accabler,  s'ils  avoient 
fuivi  leurs  véritables  intérêts  à  l'é- 
gard de  la  Religion.  D'ailleurs  ils  ne 
fe  feroient  pas  divifez  comme  ils  fi- 
rent, <5c  n'auroient  pas  donné  aux 
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Imperenrs  de  la  maifon  d'Autriche;! 
les  moïens  de  les  détruire  les  uns  par 
les  autres,  &  n'auroient  pas  rempli 
toute  l'Allemagne  d'un  déluge  de 
fang  dont  elle  a  été  inondée  pen- 
dar  plus  de  120.  ans.  Ilsn'auroient 
pas  privé  leurs  familles  d'une  ref- 
fource  certaine  ,  que  leurs  cadets 
trouvoient  dans  Içs  grands  Bénéfices 
qui  fervoient  à  les  maintenir  dans 
i^n  état  proportionné  à  leu^nail^an•- 
ce^,&  quimêmefouvent  les  mettoit 
en  état  défaire  du  bien  à  leurs  aînez 
qui  s'engageoient  dans  le  mariage. 
tes  Chapitres  &  les  Monafîeres  des 
Elles  fervoient  encore  beaucoup  à 
décharger  les  Familles  ,  qui  man- 
quent rarement  de  ce  fexe  dans  uii 
pais  où  les  femmes  font  ordinaire-» 
mentchafles  &  fécondes.  Les  Prin- 
ces d'Allemagne  ne  pou  voient  donc 
jamais  faire  de  plus  grande  faute  con- 
tre la  Religion  &  contre  la  politi- 
que, que  d'accorder  leur  protedion/ 

àcetHerefiâiqiifi. — - — ■ 1 

"TtrFoïueûx-mêmes fenti  depuis , 
&  au  lieu  que  le  premier  feu  de  la 
paffion  les  portoit  à  favorifer  ceux 
guireaverfoientles  Monafteres,Ies 
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plus  judicieux  les rëtabliiïent  à  pre- 
fent ,  fans  changer  même  de  Com- 
jxmxÙQJ^  Rodolphe-Augufte  &  An- 
toine-Ulric,  Ducs  deLunnebourg- 
Brunfwic  rétablirent  en   1 694.  le 
Chapitre  des  Chanoinefles  de  *^-C* 
derbourg  auprès^jeJX^olffembutele, 
Tty^n  a  même  qui  fonTéle véfle u rs 
cadets  dans  la  Religion  Catholique 
pour  pouvoir  les  placer  dans  d^s  Bé- 
néfices ,  &  retrancher  par  ce  moïen 
quelques  branches  de  leurs  Famil- 
les, qui  ne  font  fouvent  que  trop 
rem  plies  pour  le  peu  de  bien  qu'elles 
poffedent. 

Luther  n'eut  pas  plutôt  donné  les 
funeftes  exemples  de  renoncer  à  la 
Communion  de  TEglife  Catholique 
êc  de  fe  marier ,  qu'il  fut  imité  par 
quantité  de  Prêtres  &  de  Moines  qui 
s'ennuïoient  de  leur  état^  mais  com- 
me ils  ne  le  regardoient  pas  tous 
comme  un  Prophète,  &  qu'il  n'avoic 
pas  même  fçû  fe  former  un  fiflêmc 
certain  de  Religion,  fon  Ecole  fut 
bien-tôt  partagée  en  autant  de  {çd.es 
que  de  têtes.  Chacun  crut  avoir  au- 
tant de  droit  d'ajouter  &  d'interpré- 
ter ce  qu'il  jugea  à  propos ,  &  ccttp 
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divifion  exciia  un  tel  défordre  en 
Allemagne ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul 
qui  puifle  l'éteindre. 

Charles-Quint  profita  de  ces  di- 
vilions  en  habile  Politique;  les  Ca- 
tholiques lui  aidèrent  à  opprimer  les 
Protellans  ,  &  -les  Proteftans  ne  fe 
trouvèrent  pas  toujours  inutiles  à 
fesdefTeins,  peut  être  même  qu'il  en 
feroit  venu  àfesfins  ;  &  certaine- 
ment fans  le  Grand  Guflave  ,  Ferdi- 

.  nand  II.  qui  dans  le  fiecle  fuivant  a 
été  fon  fuccefieur ,  il  n'étoit  pas  fore 
éloigné  de  fe  rendre  entièrement  ab- 
folu.  On  peut  donc  dire ,  &  il  eft 

'-vrai,  que  d'un  côté  les  Princes  qui 
ont  abandonné  la  véritable  Eglifç 
pour  fe  jetter  dans  le  parti  de  Luther, 
&  de  l'autre  les  Empereurs  qui  vou- 
lant profiter  delà  divifion  des  Prin- 
ces ont  tâchéd'étendre  leur  pouvoir 
ôc  leur  autoritéjO-nt  été  les  véritables 
fources  des  malheurs  de  l'Allema- 
gne. 

Cependant  comme  fi  l'année  i  yi^. 
où  Luther  commença  de  prêcher 
contre  les  Indulgences ,  étoir  la  vé- 
ritable époque  du  fiécle  d'or  de  l'Al- 
lemagne 5  les  Luthériens  en  célèbre- 
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rcnt  la  mémoire  en  1^17.  <5c  fe  pré- 
parent à  la  célébrer  encore  dans  fix 
ans  par  une  efpece  de  Jubilé ,  à  l'imi- 
tation des  Catholiques.  11  confifteà 
prononcer  des  Panégyriques  en 
rhonneur  de  Luther,  êc  à  répandre 
des  Médailles  avec  fon  portrait,  fa 
devife,  (a)  ou  fon  éloge. 

Les  caufes  que  l'on  vient  d'expli- 
quer avoient  eu  des  fuites  ii  fâcheu- 
fes ,  qu'elles  avoient  partagé  les  Ctn-' 
timens  &  les  intérêts  des  Princes  de. 
TEmpire  ,  &  rompu  hs  liens  qui 
confervoient  l'union  de  ce  grand 
Corps.  En  forte  qu'après  une  infini- 
té d'évenemens  funeftes,  qui  avoient 
fuccedé  les  uns  aux  autres ,  pendant 
le  cours  des  cent  années  dont  l'on 
vient  de  parler ,  elle  aboutit  à  la 
cruelle  guerre  ,  dont  l'attentat  des 
Eohémes,  ôc  la  violence  (h)  qu'ils 


(  «  )  La  devife  de  Luther  étoit  une  rofe 
blanche  chargée  d'un  cœur ,  &  le  cceur  char- 
gé d'une  croix.  On  a  fait  depuis  fept  ou  huit 
ans  en  Allemagne  fa  Vie  par  médailles  oà 
on  en  a  gravé  plus  de  trois  cens  différentes, 

(^)  Ils  en  jetterent  trois  par  les  fenêtres 
d'une  chanibrehaute,  parce  qu'ils  s'oppofoient 
à  Ja  réfolution  4ue  les  autres  vouloientpreu* 
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exercèrent  fur  les  Officiers  de  TEm- 

Îereur  Mathias  ,  fournirent  le  fujet. 
)e  manière  que  durant  trente  autres 
années  de  fuite,  jufqu'en  i  6^S,  elle 
fit  de  l'Allemagne ,  comme  on  a  vu, 
un  Théâtre  fanglant ,  où  les  Turcs  , 
les  Tartares,  les  Mofcovites,  &  mê- 
me les  Princes,  les  Républiques,  & 
tous  les  Rois  de  la  Chrétienté  ont 
jolie  de  difFerens  pcrfonnages  ,  <Sc 
ont  concouru  à  la  ruine  &  à  la  def- 
truélion  de  fes  Provinces.  Sur  quoi 
on  peut  dire  que  c'eft  une  merveille 
qu'un  Païs  accablé  de  tant  de  mal- 
heurs fubfille  encore.  Et  en  vérité  on 
ne  peut  juger  d'un  fi  grand  événe- 
ment autre  chofe ,  finon  que  c'ell  ia 
main  toutepuiflante  de  Dieu  qui 
conferve  les  Etats ,  ôc  qui  en  règle 
ou  prolonge  la  durée  félon  fon  bon 
plaifir. 

La  Bulle  d'or  &  les  autres  Confîi- 
tutions  Impériales  ,  faites  félon  les 

dre  de  dépofcr  Ferdinand  II.  &  d'élire  un  au- 
tre Roi  de  Bohême.  Ces  trois  hommes  tom- 
bèrent dez5.  ^30.  pieds  de  haut,  fans  qu'au- 
cun d'eux  eût  aucun  mal.  Cefut  un  pur  effet 
duhàfard,  caries  autres  ne  les  ménagèrent 
pas. 
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occurrences  des  affaires  ,  avoîent 
foufFert  des  changemens  conlîdera- 
blés  fous  les  derniers  Empereurs. 
Sans rcmonterau-delà de  Charles  V, 
ce  Prince  qui  ne  mefaroic  fon  auto- 
rité que  par  celle  de  fes  armes ,  avoit 
commencé  par  fe  donner  à  lui  feul 
tout  le  pouvoir  des  Diètes.  11  avoic 
feul  mis  au  Ean  de  l'Empire  ,  Se  dé- 
pouillé de  fon  Eledorat  Jean  Fride- 
ric  Duc  de  Saxe ,  pris  à  la  bataille  de 
Muhlberg^  il  avoit  forcé  la  Ville  de 
Msagdebourg  par  un  fiege  à  le  recon- 
noître  pour  Souverain  ^  il  lui  avoic 
ôté  fes  privilèges,  &  fon  artillerie.  Il 
retenoit  prifonnier  Philippe  Land- 
grave de  Hefle  ,' qu'il  avoit  furpris 
par  une  fupercherie.  La  moindre  op- 
pofition  à  fes  ordres  étoit  un  crime. 
Ferdinand  IL  n'avoit  pas  été  moins 
violent.  S'il  avoit  eu  quelque  raifon 
de  mettre  au  Ban  de  l'Empire  Fride- 
ric  V.  Eledeur  Palatin  pour  avoir 
accepté  le  Roïaume  de  Bohême ,  il 
nedevoit  pas  le  faire  feul,  &  fans 
l'avis  des  autres  Princes  de  l'Empire, 
ni  difpofer  de  fes  biens  ,  comme  il 
avoit  fait  de  fon  autorité  au  profit 
des  Efpagnols.  Les  Princes^  la  No- 

bleffe , 
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bleffe,  les  Villes  ,  tout  e'toit  dans 
roppreffion ,  &  ils  ayoient  tous  quel-^ 
quefujet  de  plainte,  &  il  y  en  avoit 
ttès-peu  qui  n'euiïent  contribué  à 
faire  venir  dans  l'Empire  Guftave 
Adolphe,  &  les  François,  pour  les 
rétablir  dans  leurs  biens  &  dans  leurs 
droits ,  dont  Ferdinand  II.  les  avoit 
depoiiillez.  Ils  coururent  en  foule 
aux  Conférences  de  Munfler  &  d'Of- 
nabrug,  dès  que  les  Plénipotentiai- 
res de  France  &  de  Suéde  les  y  eu- 
rent appeliez.  Les  Catholiques  &  les 
Proteftans  y  proposèrent  également 
leurs  griefs ,  ils  emplpïerent  les  Mi- 
nières à  les  concilier  entr'eux ,  ils  dé*- 
fererent  à  leurs  avis  ,  ils  les  prièrent 
d'appuïer  leurs  interêts,&  de  les  faire 
rétablir  dans  les  droits  dont  ils  a- 
voient  été  privez.  Ainfi  l'on  peut 
dire  que  le  Traité  de  Weftphalie  n'a, 
fait  que  remédier  à  une  partie  des 
maux  que  l'ambition  de  la  IVla'fon 
d'Autriche  avoit  caufez  à  l'Allema- 
gne ,  6c--r4tal^lir  le  Corps  Germani- 
que autant  qu'ira  été  poffible  dans^ 
fpn  ancienne  liberté.  Il  fsft,  vrai  que! 
l'on  a  été  obligé  de  faire  quelques- 
changemens  dans  ks  trois  plus  coa* 
Tome  1  y.  B 
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fiderables  parties  de  fon  Etat  politi- 
que ,  la  Religion  ,  le  Domaine ,  & 
les  Dignitez. 

La  rleligion  y  a  été  diftinguée  en 
trois,  fçavoir  en  celle  des  Catholi- 
ques ,  en  la  Confeffion  d'Ausbourg 
que  fuivent  les  Luthériens ,  &  en  la 
Religion  prétendue    reformée  que 
profefTent  les  Calvinifles.  On  a  per- 
mis que  ceux  des  Membres  de  l'Em- 
pire qui  avoient  abandonné  la  Reli- 
gion Catholique  ,  pour  embraffef 
l'une  ou  l'autre  des  deux  dernières 
opinions  sVfoient  maintenus^quand 
leur  poffeflion ,  pour  ne  pas  dire  leur 
l'evolte,s'eft  trouvée  un  peu  ancien- 
ne, On  a  même  facrifié  (a)  en  faveur 
des  Princes  &  Etats  Protefians,  foit 
Etrangers ,  ou  autres ,  une  partie  des 
plus  grands  Bénéfices  que  FEglife 
eut  en  Allemagne ,  en  confentant 
qu'ils  demeuraffent  fecularifez  ,  ôc 


(4)  On  a  C3fplîqué  dans  Içs  notes  quelott 
a  faites  fur  le  Traité  de  Weftphalie  de  quelle 
manierç  s'eft  fait  ce  prétendu  facrifice  ,  8c 
|K)urquoi  la  Maison  d'Autriche  y  a  donné  les 
jaaios»  il  e&  iauûip  iele  répéter  id« 
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que  les  Titres  en  fuffent  éteints  à 
leur  profit. 

A  l'égard  du  Domaine ,  ces  mê- 
mes Traitez  en  ont  difpofé  d'une 
très-confiderable  partie  ,  foit  pour 
recompenfer  les  uns  des  pertes  qu'ils 
avoient  fouffertes  dans  la  guerre  , 
directement  ou  indiredement ,  &  in- 
demnifer  les  autres  âes  frais  qu'ils 
y  avoient  faits,  foit  pour  fervir  d'é- 
quivalent à  ceux  dont  les  Terres  , 
ï  iefs  ôc  Etats  ont  fervi  à  contenter 
les  Parties ,  qui  fans  cela  ne  vou- 
loient  point  donner  les  mains  à  la 
Paix.  Jl  efl:  vrai  que  de  ces  Domai- 
nes, il  n'y  a  eu  queFAlface  &  les 
trois  Evcchez  de  Mets ,  Toul ,  & 
Verdun ,  qui  aient  été  aliénez  pour 
toujours  de  l'Empire  en  faveur  de 
la  Couronne  de  France.  Ce  qui  a 
été  abandonné  à  celle  de  Suéde, 
SI  été  abandonné  (  a)  comme  Fief 

(4)  Les  Etats  qui  ont  été  abandonner  à 
la  Suéde  par  le  Traité  de  Weftphalîe  ,  ne  lui 
ont  été  abandonnez  que  comme  Ffefs  rele- 
Yans  de  l'Empire  pour  les  tenir  de  lui ,  avait 
féance  dans  les  Diètes  >  &  contribuer  aux 
charges  dans  les  oecurences;  au  lieu  que  ce 
«{xâ  a  été  cédé  à  la  Erance^iuiaétéaccocd^ 
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relevant  de  TEmpire  :  &  pour  ce  qui 
efl  des  autres  Domaines >  quoiqu'ils 
aient  change  de  main  &  de  nature , 
c'a  été  au  profit  des  Princes  de  l'Em- 
pire. Ainfi  à  l'égard  de  la  Suéde  & 
des  autres  Princes  5  ce  même  Em- 
pire n'en  a  point  reçu  d'altération 
quant  à  fon  étendue  ;  mais  la  Reli- 
gion (^)  Catholique  y  a  beaucoup 
perdu  par  la  fecularifation  de  deux 
Archevêchez  ,  de  quinze  Evêchez, 
d'autant  de  grandes  Abbaïes  im- 
médiates ,  ôc  d'une  infinité  de  Bé- 
néfices médiats ,  Eglifes  Collégia- 
les ,  Commanderies  des  Ordres 
Teutonique  ôc  de  S.  Jean  de  Jeru- 
falem ,  Chapelles, Hôpitaux  &  Col- 
lèges. 
■  ■■  I  ifc 

d'une  manière  plus  indépendante  pour  être 
aliéné  pour  toujours  de  l'E-mpire ,  &  être  réuni- 
fia Couronne  de  France. 

(;?)  Les  Princes  qui  poflTedent  à  prefent  les 
Etats  qui  appartenoient  à  ces  Bénéfices  pré-  " 
tendans  être  maîtres  de  la  Religion  dans  les 
lieux  de  leur  Domination  ,  ont  prefque  aboli 
par  tout  l'exercice  de  la  Religion  Romaine, 
&  cela  d'autant  ç'us  qu'ils- appréhendent  tou- 
jours qiie  les  Catholiques  étant  les  plus  forts  , 
ne  s'emparent  de  ces  biens-qui  leur  ont  aur 
trefois  apparteniist  ,     -  ^j 

Pout 
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Pour  ce  qui  efl  des  Dignitez ,  ou- 
tre rextindtion  des  Titres  Èccle- 
fîaftiques ,  dont  on  vient  de  parler , 
comme  d'Aichevêchez,  d'Evêcbez , 
d'Abbaïes ,  ôc  d'autres  Prélatures, 
&  rétabliffement  en  leur  place  de 
Titres  &  Dignitez  fcculieres  ,  it.a 
été  ordonné  que  la  première  Dignité 
Eledorale  feculiere  ,  dont  le  Corç- 
te  Palatin  du  Rbin  étoit  revêtu , 
demeureroit  au  Duc  de  Bavière  à 
qui  elle  avoit  été  transférée;  (a) 
éc  que  le  Comte  Palatin  feroit  re- 
compenfé  d'un  huitième  Eledorat 
créé  de  nouveau  en  fa  faV;eur,  aux 
conditions  fpecifiées  dans  ces  Trai- 
tez. 

Ce  font  tous  ces  grands  change- 
mens  fur  le  fait  de  la  Religion;&  des 
biens  ôc  Dignitez  Ecclefiajfîiques  , 
qui  obligèrent  le  Pape  Innocent  X. 
comme  on  a  déjà  dit ,  à  faire  par  fon 
Nonce,  à  l'Aflemblée de  Munfter, 
une  proteflation  folemnelle  contre 


(»)  II  y  avoir  entre  Ifi  M^ifon  Palatine  d  a 

Khin  &  la  Mai  fon  de  Bavière  une  ancienne 

Tranfa^fiion  qui  rendoit  la  Dignité  Ele^orale 

alternative  entre  ççs  deù^  Maifons  j  mji^ 

Tme  ir.  C 
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ces  Traitez,  {a)  en  ce  qui  con-^ 
cernoit  ce  fait  là,  &  delà  confirmer 
par  fa  Bulle;  ce  qu'il  jugea  à  pro- 
pos, pour  conferver  le  droit  de  l'E- 
glife  &  du  S.  Siège  ,  fur  ces  fortes 
de  biens.  Pour  mieux  counoître  juf- 
qu'où  à  été  ce  changement  qui  a  été 
introduit  par  le  Traité  de  Weflpha- 
lie ,  il  faut  parler  de  tous  les  Etats 
qui  composent  l'Empire,  &  donner 
une  notion  diftinde  ,  en  gênerai  & 
en  particulier ,  de  Tétat  où  ce  grand 
Corps ,  &  chacun  de  fes  Membres^ 
ont  été  réduits  par  ces  Traitez, 
Mais  il  rie  fera  pas  inutile  auparavant 
de  définir  ici  l'état  de  l'Empire  fur 
le  pied  qu'il  eft  à  prefent ,  &  dire 
fous  quelle  forme  de  gouvernement 
il  doit  être  confîderé. 


cette  Tranfadion  n'a  jamais  eu  d'exeeution; 
{a)  Les  Proteftans  ne  les  en  ont  pas  moins 
confervez  ;  &  loin  d'être  difpofcz  à  les  rcfli- 
tuer ,  il  ne  rient  pas  à  eux  qu'ils  n'en  aient  en- 
pore  dayantage.  Il  n'y  a  qu'une  réunion  bifn 
iincere  qui  puifle  ks  rendre  à  TEglife  *3  elle 
fe  fera  quand  il  plàîra  à  Dieu  les  y  difpofer. 
Cependant  les  revenus  de  ces  biens  ne  font 
pas  mêlez  avec  ceux  de  ieurs  Maifons  ,  ils 
fpnp  reçus  &  adminiftrez  feparement ,  &  par 
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CHAPITRE     IL 

De  l'Empire  modems. 

CO  M  M  E  la  dénomination  de 
l'Empire  n'a  point  été  chan- 
gée, il  eft  toujours  aj^pellé  Empire 
Romain  à  caufe  de  fon  origine ,  & 
Germanique ,  à  raifon  du  lieu  où  il 
a  été  transféré.  Il  eil  inutile, félon 
quelques  Jurifconfultes  Allemans, 
d'alléguer  fur  le  fujet  de  fa  première 
dénomination  ,  que  le  Siège  Impé- 
rial n'eft  plus  dans  la  Ville  de  Ro- 
me. Car  ils  difent  quelàeft  Rome, 
où  efl  l'Empereur;  &  que  bien  qu'il 
foit  relié  peu  de  chofe  de  l'ancien 
Empire    Romain     (  <«  )    dans    les 


des  Officiers  differens  *,  enforte  qu'il  feroit 
^eu  difficile  de  les  diftitîguer  en  cas  de  réu- 
nion. 

(  /ï  )  Les  plus  habiles  Jarifconfultes  Alle- 
mans, &  qui  ne  donnent  point  dans  la  vifion , 
fe  mocquent  de  cette  dénomination  d'Empite 
Komain  ;  même  beaucoup  parmi  les  Moaer- 
41CS  ne  lui  donnent  point  ce  titre ,  &  fe  co»; 

Cij 
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mains  des   Empereurs  modernes  i 
ils  n'ont  pas  laîffé  d'avoir  toujours 
la  même  prétention  fur  Rome ,  c'eft- 
à-dire,  fur  la  Ville  de   Rome,  & 
fur  le  Roïaume   d'Italie  :    ce   qui 
n'eft  pas  alTurément  fans  difficulté. 
Le  Chef  de  ce  Corps  eft  l'Em- 
pereur j  les  Membres  font  les  Etats 
immédiats  &  médiats  de  TEmpire  : 
-Les  Etats  immédiats  font  les  Élec- 
teurs ,  les  Archevêques ,  Evêques  & 
Prélats,  les  Princes   Séculiers,  les 
Abbez,  Prévôts  &  Abbeffes ,  les 
Comtesse  Seigneurs,  (vi)  la  No- 


tentent  de  l'appeller  l'Empire  d'AlJemagne. 
Il  n'eft  nullement  à  fouhaiter  pour  les  Alle- 

JjUans  &  pour  les   Princes   de  l'Empire   que 

Meurs  Empereurs  deviennent  plus  puiflajits, 
&  encore  moins  qu'ils  entreprennent  de  fe 

;  rendre  maîtres  de  Rome  &  de  l'Italie.  Ge 
feroit  toujours  à  leurs  dépens ,  &  la  confti- 
•tution  préfente  de  leur  Etat  ne  le  demande 
point.  L'étendue  des -Roïîuines  ne  contribue 

_pas  toujours,  à  leur  folidité  ,  ni  à  la  félicité 
'des  peuples. 

(^)  La  Noblcfi'e  libre  n'a  <lroit  de  féance 
ni  de  ikiftiage  dans  les  Diètes  générales.  EUe 
n'eft  pas  regardée  comme  membre  de  l'Etat , 
mais  bien  pour  immédiate ,  parce  qu'elle  ne 
rcconnoît  pas  .d'autre  Souverain  que  l'Empe- 
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bleflTe  libre  ,  &  les  Villes  Impériales. 
Ils  font  dits  immédiats  à  caufe  qu'ils 
relèvent  immédiatement  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire.  Les   Etats 
médiats  font  les  autres  Benefîciers, 
Monafteres,    Chapitres,  Comtes, 
Gentilshommes  :,  Villes  ,  Patrices  , 
Bourgeois  &PaiTans  qui  dépendent 
&  relèvent  de  ces  Etats  immédiats, 
&  qui  par  leur  moïen  font  auffi- 
bien  qu'eux  fujets  de  l'Empire.Com- 
me  le  principal  intérêt  de  tous  ces 
Membres    efl:  la   confervation   du 
Corps,  leurs  devoirs  communs  vont 
à  en  procurer  de  toute  manière  le 
bien  &  l'avantage  ,  &  à  en  détour- 
ner tout  ce  qui  peut  Talterer  &  le 
détruire.  Ils  en  doivent  même  faire 
leur  unique  fin  ,  ôc  leur  fuprême  rai- 
fon  d'Etat:  &  lesmoïens  qu'ils  doi- 
vent emploïer  poiîr  y  arriver ,  font 
de   faire    religieufement    obfervec 
d'un  côté,  le  droit  divin  &la  pieté, 
ic  de  l'autre  la  juflice  Se   l'équité 


reur  qu'elle  accompagnoit  autrefois  dans  tou- 
tes fes  guerres.  C'cft  pour  cela  que  les  Gen- 
tilshommes qui  la  compofent  fe  qualifient  du 
titre  de  Nobles  ferviteurs  de  l'Empereur, 

Ciij 
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naturelle  ,  foûtenuë  de  la  force  des 
Loix  5c  des  Conftitutions  Impéria- 
les. 

PIufieuK  Jurifconfultes  &  Politi- 
ques mettent  en  quefcion  fi  l'Em- 
pire cft  une  Monarchie ,  ou  fi  c'eft 
une  Ariftocratie  ,  ou  Polycratie. 
Quand  ils  propofent  ce  problème  , 
il  Éaut  neceflairement  qu'ils  enren* 
dent  parler  de  TEmpire  moderne  : 
Car  il  n'y  a  point  à  douter  qu'avant 
Charlemagne,  &  long-tems  après  , 
c'eft-à-dire,  pendant  que  l'Empire 
a  été  pofledé  par  lui ,  &  par  ceux 
de  fa  famille  héréditairement ,  il  n'ait 
été  regardé  comme  une  véritable 
Monarchie  ;  mais  lorfqu'il  a  paiTé 
par  éledion  dans  les  Maifons  de 
Saxe ,  de  Franconle ,  de  Suabe ,  de 
Luxembourg  ,  &  d'Autriche ,  les 
plus  habiles  prétendent  que  le  pou- 
voir des  Empereurs  a  toujours  été 
borné  par  les  Capitulations  qu'ils 
ont  été  obligez  de  figner  avant  leui 
couronnement,  &  qu'ils  n'ont  eu 
qu'un  pouvoir  limité  (aj  dans  tou- 


(4)  Jhfilmmn  in  Im^eratore  fotefiatem  qm 
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roeot  de  Gueîlc  maiyeie  leschofes 
d^ab  !e  déclin  de 


eciio  ces 

..  >^ ^  ww.^^^..^  ilsTat-? 

:  ;  car  ils  veoleoc  {jullaîi  eu 
I  c  :  : .  ^^ioe  de  la  dîminiÂnoo  <{u^ap- 
r  ::  j  car  à  la  Monarchie  Impcxwe 
les  :  vers  partages  qui  sen  £œxic 
r  >  cnÊàosiJc  Loiils  le  Déboii- 
z  -L  la  vcriîé  OD  peut  dire  que 

fi  ce  panade  ne  fut  pas  lafeale ,  ce 
£it  an  moins  la  prcaBere  caniè  da 
démecabremenr  de  ce  grand  Coifi^ 
à  la  ibnnanoa  duquel  Ckademagoe 
avmt  eoiplolé  plus  de  doquanre 
ans  de  règne  ^  &  pîus  de  foîxante 
ans  de  vie.  En  eflfet  Loîiîs  le  Dé- 
bonnaire ,  au  lieu  de  donner  desap-i 
panages  aux  prnnez  ,  &  detnainteng: 


C  î£  j 
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par  ce  moi'en  PEmpire  en  fa  grarK- 
rfeur  &  majefté ,  en  fit  par  fon  Tefta- 
ment  trois  Roïaumes ,  fans  aucune 
de'pendance  les  uns  des  autres,  fai- 
fant  ainfi  autant  de  Souverains  qu'il 
àvoit  de  fils.  Ce  partage  fut  lacaufe 
de  plufieurs  défordres  6c  de  guerres 
que  ces  Princes  fe  firent  entr^eux  , 
&  qui  affligèrent  fort  l'Empiré. 
Quoique  cet  exemple  dût  empê- 
cher leurs  Succeffeurs  d'en  faire  de 
même  ,  ils  ne  laifTerent  pas  de  tom- 
Ber  dans  le  même  inconvénient, 
joint  à  cela  que  les  ufurpations  que 
firettt  quelques  cadets  de  la  Dignité 
Impériale  au  préjudice  de  leurs  pè- 
res ,  ou  de  leurs  aînez ,  affoiblit  ôc 
diminua  de  plus  en  plus  ce  puiffant 
Gorps. 

'-*  D'autres  difent  que  cet  afFoibliffe- 
ment  n'eft  venu  que  depuis  que  l'E-^ 
ledion  eut  pris  la  place  de  la  Suc- 
cefTion  héréditaire  après  la  mort  da 
Loiiis  IV.  dernier  Empereur  de  la 
race  de  Gharlemagne  en  Tannéer 
^12.  parce  qu'oittre  les  fchifmes  ôc 
les  guerres  civiles  qu'elle  fit  naître 
quelquesfois ,  l'Empire  fe  trouva 
fouvenc  entre  lesmainSjOudeceiuC' 
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qui  ne  pouvant  efperer  dele  pou- 
voir laiffer  à  leurs  enfans,  necrai- 
gnoient  point  dele  proftituer  à  leurs 
intérêts  particuliers  comme  Charles 
IV.  qui  en  aliéna  prefque  tous  les  re- 
venus, ou  bien  de  ceux  qui  n'en 
pouvoient  pas  maintenir  la  dignité 
à  caufe  de  leur  pauvreté  ;  comme 
Adolphe  de  NaiTau  qui  fut  dépofé 
par  cette  raifon  ,  oc  pour  avoir  pris 
de  l'argent  du  Roi  d'Angleterre 
pour  faire  la  guerre  à  la  France. 
Toutefois  dans  ce  commence- 
ment d'Eledion  ,  l'on  ne  laifTa  pas 
de  voir  encore  durant  près  de  deux 
cens  ans  quelque  forme  de  fuccef- 
fion  héréditaire.  Car  depuis  que 
l'Empire  fut  entré  dans  les  Maifons 
de  Saxe,  deFraneonieiX  de  Suabe, 
on  ne  prit  point  ailleurs  d'Empe- 
reurs, pendant  qu'il  s'y  trouva  des 
Princes  qui  puffent  y  prétendrepar 
leur  mérite.  C'efl:  pourquoi  on  a  vu 
cinq  Empereurs  confecutifs  en  la 
Maifon  de  Saxe  ,  quatre  en  celle  de 
Franconie ,  &  cinq  en  celle  de  Sua- 
be, jufqu'à  Frideric  IL  inclufive- 
ùient.  Après  quoi  les  Princes  d'Alle- 
magne élurent  plufieurs  Empereurs* 
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affez  iltuftres  par  leur  naiffance} 
mais  non  pas  a&z  forts  pour  fe  foû- 
tenir  contre  les  prétentions  du  Pape, 
&de  plufieurs  autres  Etats,  parti- 
culièrement en  Italie,  où  leurs  pré- 
decefleurs ,  quoique  revêtus  de  plus 
d'autorité  avoient  déjà  fouffert  une 
notable  diminution  de  puiflance. 
C'efl:  ce  qui  a  fait  dire  à  divers  Au- 
teurs Partifans  de  la  Maifon  d'Au- 
triche qui  voudroient  faire  revivre 
prqfentement  les  droits  des  anciens- 
Empereurs,  &  les  donner  aux  mo- 
dernes ,  que  Frideric  II.  a  été  le  der- 
nier Empereur  qui  fe  foit  confervé 
le  plein  pouvoir  Monarchique.  Mais 
ces  Auteurs  fe  font  bien  voulu 
tromper  eux-mêmes  ,  &  en  impofeir 
BMK  auTes  ;  car  il  y  a  des  preuves 
inconteftables  que  Frideric  II.  non, 
plus  que  fes  Prédecefleurs  rt'ont  ja-^ 
mais  eu  de  plein  pouvoir  ni  d'autori-i 
té  Monarchique. 

Comme  après  Frideric  1 1.  les 
Princes  d'Allemagne  s'étoient  déjà 
rendus  affez  confiderables,  pour 
pbhger  ceux  qui  afpiroient  à  l'Em- 
pire, d'acheter  leur  voix  ,  &de  re- 
connokre  la  bonne  volonté  des 
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Ele<fleiirs  d'une  bonne  fomme  de 
deniers  -,  les  fuccefleurs  de  ce  Fride- 
rie  n'étant  pas  aflez  riches  pour  la 
trouver  en  leurs  coffres ,  commen- 
cèrent leur  règne  par  l'engagement 
&  par  l'aliénation  de  plufieurs  Droits 
&  Villes  de  l'Empire  pour  faire  de 
l'argent.  Ce  fut  ainfi  qu'enufa  Ro- 
dolphe de  Hapsbaurg ,  qm  fut  élu 
en  1279.  il  ne  travailia  qu'àamaflTer 
de  l'argent  dont  il  fe  fcrvit  à  marier 
avanrageufement fes  Filles,  Ôc  à  fe 
faire  parcemoien  des  alliances.  II. 
fit  la  guerre  à  Ottocare  Roi  de  Bo- 
hême, qui  avoir  refufé  l'Empire 
avant  lui ,  &  qui  lui  avoit  cédé  >  en- 
forte  qu'étant  occupé  à  cette  guer- 
re, il  refufa  de  faire  le  Voïage  d'I- 
talie; Se  pour  s'exempter  de  ceîuî 
delà  Terre  Sainte,  auquel  il  s'étoit 
obligé  lors  de  fan  avènement  à  la. 
Cauronne  Impériale ,  il  s'accom- 
moda avec  le  Pape,  ôc  lui  céda  la 
Romagne  &  l'Exarcat  deRavenne. 
Le  même  Prince  aïant  fçu  que  la 
plupart  des  Villes  d'Italie  avoientiî- 
bien  goûté  la  liberté  ,  que  l'on  au- , 
roir  peine  de  les  ramener  à  leur  de-^ 
voir  ;  il  fe  réfolut  d'en  tirer  de  l'ar* 
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gent,  ôc  de  leur  vendre  la  liberté  le 
plus  chèrement  qu'il  pourroir,  pen- 
dant qu'il  feroit  en  Allemagne  les 
affaires  de  fa  Maifon ,  dans  laquelle 
il  fit  entrer  l'Autriche,  la  Styrie  ,  la 
Carinthie  ,  avec  la  Bohême  &  les 
Provinces  y  annexées.  L'Etat  de 
Florence  compofa  avec  lui  de  fa 
liberté  moïennant  la  fomme  de  fix 
mille  florentins  d'or;  ainfi qu'avoic 
fait  auparavant  la  Ville  de  Sienne, 
pour  le  prix  de  dix  mille  ducats.  Il 
affranchit  au  (fi  la  Ville  de  Luques 
pour  douze  mille  ducats,  &  pluiîeurs 
autres  à  proportion. 

Les  affaires  de  l'Empire  ne  s'ac- 
eommoderent  pas  mieux  fous  le  rè- 
gne de  Loliis  de  Bavière.  Ce  Prince 
eut  pour  compétiteur  Frideric  d'Au- 
triche ,  qui  ne  laiffa  pas  de  fe  foute- 
nir  quoiqu'il  eût  eu  moins  de  voix 
dans  l'éledion,  parce  qu'il  abandon- 
na les  intérêts  de  l'Empire  pour  s'at- 
tacher à  ceux  du  Pape.  Il  fut  vaincu 
&  fait  prifonnier  auprès  de  Muhs- 
dorff  en  Bavière  en  1322.  Ce  fut 
alors  que  Loiiis  en  haine  des  fecours 
que  la  Cour  de  Rome  avoir  procu- 
xez  à  fon  compétiteur  ,  entreprit 
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d'ufer  du  droit  que  les  Empereuà 
avoient  autrefois  eu  de  nommer  les 
Papes  ,  en  la  création  de  l'Antipape 
Nicolas  V.  contre  Jean  XXII.  mais 
étant  contraint  de  donner  tous  fes 
foins  aux  affaires  que  les  Papes  lui 
procurèrent  en  Allemagne  ,11  tâcha 
de  conferverrafFedion  des  Italiens 

f)ar  la  liberté  prefqu'entiere  qu'il  leur 
aiffa  ,  &  par  le  moïen  des  Seigneurs 
qu'il  établit  en  plufieurs  de  fes  Villes, 
fous  la  qualité  de  Gouverneurs  &  de 
Vicaires. 

La  continuation  des  troubles  d'Aï- 
magne  ,  l'éloignement  &  la  négli- 
gence des  Empereurs  fucceffeurs  de 
Loiiis,  donnèrent  bien- tôt  lieu  à  ces 
Vicaires  de  fe  rendre  maîtres  des  pla- 
ces dont  on  leur  avoit  laifie  le  gou- 
vernement. C'eft  ainli  que  Jean  de 
Vie  fe  fit  Seigneur  de  Viterbe  ;  Ga- 
leot  de  Malateiia  &  Ces  frères  ,  de  Ri- 
mini  ;  Gentile  de  Verano,  de  Came* 
rin;  Guy  de  Polenta,  de  Ravenne; 
.  Jean  Mainfredy,de  Faence;  &Loiiis 
Alidofid'Imola.  Tout  cela  pendant 
que  les  Vénitiens  annexoient  à  leur 
Republique  tout  ce  qu'ils  trouvoient 
à  leur  bienféance  j  &  que  le  Pape 
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qui  prétendoit  auiTi  être  maître  ^ 
la  plus  grande  partie  de  Tltalie  éta- 
blilTait  Martin  de  TEfcale  à  Vérone; 
Guillaume  de  G-onfague  ,  à  Man- 
tGuë  êc  à  Reggio  j  Al-bert  Carrare  ,  à 
Padouë;  êc  Obizod'Efte,  à  Ferrare. 

Charles  IV.  (  a  )  fut  celui  de  tous 
les  Empereurs  qui  fe  fouciale  moins 
àe  fa  dignité  Impériale  &  de  l'Em- 
pire ,  emploïant  tout  letems  defon 
icegne  à  l'a  grandi  Ile  n>ent  ôc  à  l'em- 
belli ffement  de  fon  Roïaume  de  Bo- 
hême. Il  acheva  d'aliéner  à  la  Cou- 
ronna de  France  le  peu  de  droit  que 
TEmpire  avoir  encore  au  Roïaum-e 
d'Arlesj  Se  vendit  d'ailleurs  une  bon- 
ne partie  du  Domaine  Impérial  pouc 
acheter  les  voix  des  Eledeurs  en  fa- 
veur de  fon  fils  Venceflas  qu'il  fît 
nommer  pour  lui  fucceder. 

L'inflitution  du  Collège  Eledo- 


(rt)  X/Ernpereur  Maximilien  I.  difoit  fou- 
vent  que  la  plus  dangereufe  pefte  que  l'Em- 
pire eût  jamais  eu  ^  c  étoit  ce  Charles.  Eo 
fejîilentiorem  fejîem  nunqtiam  aliàs  Germania 
contigijfe ,  &  que  lui  &  Ion  fils  Venceflas  au" 
roient  bien  vendu  tout  l'Empire ,  s'ils  avoient 
trouvé  quelqu'un  pour  l'acheter^ 
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raî  &  le  droit  d'élire  les  Empereurs 
dévolu  à  fept  Princes  ,  qui  ont 
pris  depuis  le  nom  d'Eleâ:eurs  , 
cil:  ce  qui  empêche  que  l'Empire  ne 
foit  réputé  Monarchique.  Car  cette 
prérogative  attribuée  à  ces  Princes^ 
loin  d'avoir  diminué  leur  autorité  , 
n'a  fait  que  l'augmenter.  Ancienne- 
ment tous  les  Etars  d'Allemagne 
avoient  part  à  l'éledion  ,  fans  con- 
teflation,  même  le  peuple ,  quoique 
les  Eyêques  Se  les  Princes  y  euffent 
le  plus  d'autorité  ,  parce  que  les  au- 
trésne  prenoient  guéres  la  liberté  de 
contredire  leurs fentimens  LesEcri^ 
vains  Allemans  font  fort  partagez 
fur  le  tems  auquel  le  pouvoir  fut  ref- 
traint  aux  fept  Elcdeurs  dont  parle 
la  Bulle  d'or.  L^opinion  la  plus  corn- 
mune  eil:  que  quelque  tems  avant 
Frideric  IL  qui  vivoit  au  treizième 
fiecle,  les  Princes  qui étoient  grands 
Officiers  de  l'Empire  commence- 
rent  à  élever  leur  autorité  par  delTus 
les  autres ,  qu'ils  entrainoient  pref- 
que  toujours  dans  leur  fentiment  : 
que  les  troubles  qui  furvinrent  en 
Allemagne  après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, dégoûtèrent  la  plupart  de  ceux 
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x^ui  avolent  accoutumé  de  fe  mèlef 
des  affaires  d'Etat ,  6c  de  fe  trouver 
aux  Eledions.  Un  interrègne  de  fei- 
ze  à  dix-fept  ans  leur  en  iSt  oublier 
le  chemin ,  enforte  qu'il nefe  trouva 
à  celle  de  Rodolphe  I.  en  1273.  que 
le  Roi  de  Bohême  ,  les  Archevê- 

Îues  deMayence,  de  Trêves  (Se  de 
iologne, le  Comte  Palatin  duRhin, 
le  Duc  de  Saxe  &  le  Marquis  de 
Brandebourg ,  qui  par  la  différence 
de  leurs  qualitez  fembloient  avoir 
confervé  les  droits  de  tous  les  au- 
tres. Ils  eurent  foin  de  fe  faire  con- 
ferver  le  droit  d'élire  par  la  Bulle 
d'or  de  Charles  IV.  ôc  ils  s'en  font 
confervé  la  poffeffionfans  contefla- 
tion. 

Dès  qu'ils  fe  virent  feuls  en  droit 
de  faire  une  fonction  auITi  éclatante , 
il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  s'attri- 
buer quantité  de  droits  à  rexclufion 
des  autres  qui  en  joiiiffoient  aupara- 
vant, ils  partagèrent  néanmoins  ces 
.droits  avec  l'Empereur ,  pour  l'obli- 
ger à  les  favorifer.  C'efl  ce  qui  aug- 
menta beaucoup  aufTi  fon  autorité, 
Se  qui  lui  a  donné  lieu  de  l'étendre 
dans  la  fuite ,  au  préjudice  même  d^s 

Elcdcurs , 
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Eledeurs,quand  il  les  a  trouvez  aflez 
foibles  3c  aflez  complaifans  pour  ne 
pas  s'y  oppofer  ouvertement.  C'eft 
ce  mélange  d'autoritéquî  a  fait  avan- 
cer à  plufieurs  Auteurs  ,  même  à 
quelques  Alîemans  ,  que  l'Empire 
moderne  eft  un  Etat  Arillocratique 
ou  Poliarchique ,  ôc  que  l'Empereur 
par  lui-même  n'a  pas  affez  de  pou- 
voir pour  être  dit  Se  réputé  Monar- 
que fouverain  &  abfolu. 

On  peut  convenir  avec  ces  Au- 
teurs qu'il  y  a  beaucoup  de  maniè- 
res d'agir  dans  la  forme  prefente  du 
gouvernement  de  l'Empire  ,  qui 
tiennent  de  celle  du  gouvernement 
Arillocratique;  ôc  que  ce  qui  fe  paf- 
fe  dans  les  Diètes  Impériales  en  eft 
une  preu ve.On  tombe  auffi  d'accord 
que  plufieurs  chofes  dont  autrefois 
la  difpofition  entière  &  fouveraine 
appartenoit  à  l'Empereur  Charle- 
inagne  &  à  fes  defcendans ,  dépen- 
dent aujourd'hui  en  partie  du  con- 
fentement  des  Princes  Eledeurs  Se 
des  autres  Etats  de  l'Empire  («)  ,  6c 


(a)  Les  Etats  de  TEmpire,  avant  même 
qu'ils  fuffent  compofçz  de  trois  Religions, 
T(fme  IF.  D 
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que  l'autorité  de  T Empereur  efip ac- 
tagée  avec  eux  par  l'obligation  que 
lui  impofent  les  Conftitutions  Im- 
périales 5  &  particulièrement  les  Ca- 
pitulations que  les  Empereurs  élus 
font  à  leuréledion  ,  avec  les  Elec- 
teurs, de  prendre  leur  avis  ôc  leur 
confentement  en  la  plupart  des  af- 
faires, fur  tout  en  celles  qui  regar- 
dent diredement  le  gênerai  de  l'Em- 
pire. 

Mais  fans  m'engager  à  une  differ- 
tation  quiferoit  trop  longue  ;  je  di- 
rai ,  pour  répondre  en  un  mot  à  ces 
Auteurs  Républicains,  qu'ils  ne  s'ap- 
perçoivent  pas  qu'en  abbaiHanr» 
comme  ils  font ,  la  fouveraineté  Se 
l'autorité  de  l'Empereur^  &  élevant 


n'avoient  garde  de  s^abandonner  au  Gouver- 
nement Defpotique  d'un  Prince  &  d'un  Con- 
feil  d'Etat  dépendant  de  lui ,  qui  ne  confif— 
toit  ordinairement  qu'en  Cohfeillers  qui  é- 
toient  Sujets  ou  Vaflaux  de  fcs  Terres  hé- 
réditaires. De  forte  qu'ils  ont  eu  grande  rai- 
fon  d'obliger  l'Empereur  par  les  Capitula- 
tions de  prendre  leur  avis  ou  confentement 
en  la  plupart  des  affaires  ,  &  fur  tout  en  celles 
qui  regardent  directement  le  gênerai  de  l'i^m- 
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îcelle  des  Princes  Eledeurs  ôc  autres 
princes  de  l'Empire  ,  au  niveau  de 
l'autre,  pour  mieux  établir  leur  opi- 
nion de  l'Ariftocratie  ou  Poliarchie, 
ils  travaillent  à  la  deflrudion  de  la 
dignité  de  l'Empire.  Car  dès  qu'ils 
n'en  veulent  faire  qu'une  pure  Arif- 
tocratie  ou  Poliarchie  ,  ils  donnent 
lieu  aux  autres  Monarques  de  ne 
plus  confiderer  l'Empire  que  com- 
me une  fimple  Republique,  dont  le 
Chef  n'a  aurre  avantage  que  d'y 
avoir  le  premier  rang  ,faifant  perdre 
à  l'Empereur  la  prééminence  {a) 


')a)  Le  raifonnement  Je  ces  Auteurs  n'en 
eft  pas  moins  folide  pour  cela  :  en  effet  les 
princes  de  l'Empire  par  eux-mêmes  s'cm- 
barralfent  peu  des  honneurs  que  l'on  rend  à 
l'Empereur  hors  de  TAllemagne.  Il  leur  fuffit 
qu'il  foit  con/ïderé  comme  le  premier  Mo- 
narque de  la  Chrétienté,  &  que  les  Minif- 
tres  du  Roi  de  France  ,  ni  les  autres  ne  dif- 
putent  point  la  préléance  à  fes  AmhafTadeurs , 
comme  reprefentant  tout  le  Corps  Germani-, 
que  en  la  perfonne  de  Ion  Chef.  Ces  Princes 
lui  donnent  les  titres  les  plus  magnifiques,  3c 
lui  parlent  dans  les  termes  les  plus  fournis  : 
Mais  ils  ne  fe  lailfent  pas  éblouir  par  l'éclat  de 
la  dignité  ,  à  laquelle  eux-mêmes  font  élevez. 
Leur  liberté ,  leurs  droits ,  &  leurs  privilèges 

Dij 
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qu'il  a  fur  les  autres  Monarques  dO 
la  Chrétienté. 


font  les  biens  folides  aufqueîs  ils  s'attachent , 
&  qu'ils  ne  veulent  pas  facrifier  à  l'éievatiott 
d'un  Empereur ,  qui  ne  l'eft:  que  parce  qu'ils 
l'ont  fait  tel  eux-mêmes.  Les  droits  qu'ils 
lui  ont  abandonnez,  &  qu'ils  ne  lui  conteftent 
point ,  font  en  effet  trés-peu  de  chofe  ,  & 
très-bornez  par  les  Capitulations  que  les 
Eledeurs  ont  foin  de  lui  faire  figner  lors  de 
ion  éledion  y  &  même  tous  ces  droits  aufqueîs 
les  Auteurs  les  plus  pafïîonnez  donnent  de  fi 
grands  titres  ,  &  qu'ils  nomment  Régaliens  , 
appartiennent  la  plupart  également  aux  Prin- 
ces de  l'Empire  dans  l'étendue  de  leurs  Terresj 
enforte  qu'il  ne  refte  prefque  à  l'Empereur 
que  la  préféance  &  le  droit  de  pouvoir  faire 
des  Rois  3  des  Princes  ,  des  Comtes  &  des 
Marquis ,  &c.  tout  ce  qu'il  s'attribue  au-delà 
pafle  pour  des  ufurpations  fur  les  droits  des 
Etats  d'Allemagne ,  chez  les  meilleurs  Ecri- 
vains &  les  plus  cenlez  :  il  y  en  a  même  qui 
foûtiennem  ,  que  les  Princes  de  l'Empire 
n'ont  befoin  ni  de  fa  conceffion  ni  de  fa  con- 
firmation :  que  ce  font  plufîeurs  Souverains  qui 
fe  font  unis  fous  un  Chef,  qu'ils  ont  élu  pour 
teur  confervation  commune ,  dès  qu'ils  ont 
été  déliez  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient 
prêté  à  Charlemagne  ,  &  à  fa  pofterité  : 
qu'ils  n'ont  élu  des  Empereurs  que  pour  les 
maintenir  dans  leurs  droits  ,  qu'ils  fe  font 
confervez  ,  auffi-bien  que  dans  Celui  de  les 
d^ofer  quand  ils  y  donoeroient  atteinte  à 
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Ces  mêmes  Auteurs  tombent  en- 
core dans  une  abfurdiré  bien  plus 
dommageable  même  aux  Princes 
Ele fleurs  de  autres  Princes  qu'ils 
veulent  élever  ,  c'efl:  qu'ils  mettent 
comme  en  compromis  tous  les  avan- 
tages que  ces  Princes  ont  reçu  de 
la  munificence  des  Empereurs,  d'au- 
tant qu'on  pourroit  leur  reprocher, 
que  fi  l'Empereur  n'étoit  dans  l'Em- 
pire que  ce  que  ces  Auteurs  veulent 
qu'il  y  foit ,  il  n'a  pas  pu  les  leur  ac- 
corder, Se  encore  moins  les  leur 
confirmer  j  écqu'ainfi  ils  les  auroient 
ufurpez. 

C'eft  pourquoi  afin  de  laiGTer  les 
Princes  de  l'Empire  dans  le  droit  & 
la  poITeiTion  légitime  de  tous  ces 
avantages  ,  il  faut  conclure  que 
l'Empereur  a  la  fouveraine  autorité 
pour  les  leur  accorder  ;  &  qu'il  en 
joliit  toujours ,  pour  pouvoir  les  leur 
confirmer  6c  les  y  maintenir ,  com- 
me il  fait,  lorfqu'il  efl  élevé  fur  le 
Trône  Impérial.  Et  rien  n'eftfi  dé- 


leurs privilèges  &  à  leur  liberté  ;  droit  «îu- 
quel  il  y  à  des  exemples ,  &  dont  ils  prêtent 
tient  être  en  poireffxon, 
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cifif  fur  ce  point,  que  la  confirma- 
tion que  les  Eledeurs  en  prennent 
de  lui  par  la  Capirulation  même 
qu'ils  font  avec  lui  à  fon  éledion.  (^) 
Ils  jugent  cette  confirmation  fi  ne- 
cefiaire,  qu'ils  ont  foin  d'en  retirer 
encore  de  lui  des  Lettres  autenti- 
ques  {b)  après  qu'il  efl:  couronné, 
c'efi-à-dire ,  après  qu'il  eft  revêtu 
entièrement  de  la  puifiance  Souve- 
raine &  Monarchique.  Ce  qui  efl 
une  reconnoiiTanceabfoluë  par  eux- 
mêmes,  deTérar  Souverain  &  Mo- 
narchique de  l'Empereur^  qui  efl 
d'ailleurs  fi  bien  jufîifié  par  la  Bulle 


(«)  Cette  confirmation  juftifîe  tout  au  plus 
quel'EIcdion  eftun  Contrat  Jy'nallagmatique  y 
la  promeiie  que  TEnapereur  en  fait  avant  fon 
éledion,  eft  une  condition ^«e  ^«a  non, 

(^b)  Ils  ne  prennent  cette  confirmation  , 
que  comme  une  fureté ,  qu'il  ne  donnera  pas 
d'atteinte  a  leurs  privilèges,  pour  pouvoir  en 
ce  cas  la  lui  reprocher.  C'eft  un  titre  pour 
eux  qui  empêche  qu'il  ne  trouve  mauvais 
qu'ils  s'arment  pour  leur  défenfe  ,  &  qu'ils 
faflent  des  alliances  entre  eux  &  avec  le» 
Etrangers  pour  leur  confervation ,  comme  ils 
s'en  font  refervez,  la  liberté  par  le  Traité  dç' 
,Wc%halie, 
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d'or,  cet Edit irrévocable,  ôc  ce  Ti- 
tre principal  des  prérogatives  des 
Ele^^eurs ,  où  TEmpereur  prononce 
de  fa  certaine  fcience,  pleine  puif- 
fance  6c  autorité  Impériale,  (a) 
ôc  où  tout  ce  qui  y  eft  prefcrit ,  y 
efl:  ordonné  fous  des  peines  qu'il 
n'appartient  qu'au  Souverain  d  im- 
pofer 

Au  refte  les  claufes  contenues 
dans  la  Capitulation ,  par  lefquelles 
l'Empereur  s'oblige  de  ne  rien  or- 
donner fjr  plulieurs  chefs  fans  l'avis 
&  le  confentement  des  Princes  Elec- 
teurs &  autres  Etats  de  l'Empire , 
ne  peuvent  être  alléguées  pour  dé- 
truire le  droit  de  Souveraineté  qui 
eil  attaché  à  fa  dignité.  (  h  )  Car  ce 


(a)  Tout  cela  n'eft  que  des  termes  ma- 
gnifiques &  des  complimens ,  dont  les  Alle- 
nians  ne  font  que  trop  prodigues  entre  eux. 
La  chofe  à  laquelle  les  Princes  de  l'Empire 
font  le  plus  d'attention,  eft  de  maintenir  leurs 
droits  &  leur  liberté.  C'eft  pour  cela  qu'ils  tâ- 
chent d'être  les  plus  forts  ou  par  eux-mêmes  , 
ou  par  leurs  alliances. 

(h)  Cependant  rien  n*eft  plus  oppofé  à  la 
prétendue  Souveraineté  de  l'Empereur  que 
ïcs  termes  auCquels  ces  Capitulations  le  rcl^ 
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droit  y  efl:  de  telle  forte  uni,  qu'il 
n'en  peut  être  fepare  fans  brifer  la 
Couronne  Impériale  :  De  manière 
que  ces  réferves  ne  font, pour  ainfi 
dire,  qu'une  fufpenfion  en  cescho- 
fes-là ,  de  l'exercice  de  ce  même 
droit,  lequel  on  ne  peut  difconve- 
nir  qu'il  n'ait  été  autrefois  incon- 
teftable ,  &  qu'il  ne  le  puilTe  encore 
devenir  (a)  par  le  moïen  de  celui 
que  l'Empereur  a  fur  les  Fiefs  prin- 
cipaux de  l'Allemagne  qui  vien- 
nent à  vaquer  par  forfait ,  déshéren- 
ce, ou  autrement,  pouvant  en  dif- 
pofer  félon  fon  bon  plaiGr,  même 
au  profit  de  fes  enfans  propres  ,  & 
de  cette  forte  changer  (  ^  )  TEtac 


treignent.  En  forte  qu'on  peut  dire  avec  jufte 
titre  qu'un  Empereur  qui  fe  tient  dans  les 
bornes  qui  lui  font  prefcrites ,  &  aufquelles 
ils'eft  fournis  lui  même  ,  n'a  gueres  plus  d'au- 
torité que  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Polo- 
gne, &  que  le  Doge  de  Venife. 

(  ■)  C'eft  juftement  ce  que  les  Princes  d'Al- 
lemagne ont  lieu  d'appréhender ,  &  c'efl  con- 
tre ces  cntreprifes  qui  leur  ont  déjà  fait  tant 
de  mal ,  qu'ils  tâchent  de  fe  précautionner 
?vec  tant  de  foin. 

(b)  C'eft  pour  cela  qae  le  Collège  Elec- 

de 
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de  l'Empire  éledif ,  en  héréditaire 
Se  patrimonial.  Ainfi  Ton  ne  peut 
inférer  de  ces  referves  que  l'Empe- 
reur ne  foit  pas  Monarque  Souve- 
rain 5  puifqu'ily  a  plufieurs  Monar- 
ques dans  Ja  Chrétienté,  qui  fe 
trouvent  obligez  en  certains  cas  de 
prendre  Tavis  &  le  confentement 
des  Etats  de  leur  Roïaume  d'une 
manière  ou  d'autre ,  ce  qui  ne  va 
que  du  plus  au  moins  ;  &  il  ne  s'en- 
fuit pas  que  pour  ce  fujetl'on  puiffe 
dire  qu'ils  ne  foient  pas  Souverains 
Monarques. 

Pour  mieux  entendre  cela,  il  faut 
fçavoir  qu'ilyatroisefpeccsde  Sou- 
verainetez;  l'éledive,  l'héréditaire , 
&.  la  patrimoniale.  Cette  dernière 
efl:  proprement  la  §ouverainetéqu'a 
eue  Charlemagne  fur  l'Empire ,  paiv 
ce  qu^il  l'a  voit  conquis  ,  {a)ôc  qu'il 


toral  a  voulu  mettre  des  bornes  aux  acqui- 
sitions de  la  Maifon  d'Autriche ,  en  inférant 
dans  les  dernières  Capitulations  cette  claufe  , 
que  r Empereur  né  difpofera  /plus,  de  femb ta- 
bles fiefs  imporsans  >  Jhns  leur  parikipation^ 
avis  &  confentement  ,  d'où  il  s'enfuit  quil 
n'en  cil  pas  le  maître  fouverain  &  abfolu. 
{a)  Ce  Prince  ne  l'avoit  pas  conquis  eii- 
Tome  IF,  E 
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poavoît  par  cette  raifon  ralîener 
Se  en  difpofer  comme  defon  propre 
patrimoine.  La  Souveraineté  hère- 
oicaire  eft  celle  que  des  Sujets  ont 
afFedée  à  une  Famille  pour  l'en 
laiffer  joliir  continuellement  de  def- 
cendant  en  defcendant,  fans  avoir 
befoin  d'aucune  autre  éledion ,  le 
mort  faififfant  le  vif  de  plein  droit. 
La  Souveraineté  éledive  eft  celle 
par  laquelle  toute  la  Communauté 
tranfporte  à  quelqu'un  l'autorité 
qu'elle  avoit  fur  elle-même. 

Or  il  y  a  plufieurs  efpeces  de  cette 
Souveraineté  éledive.  Il  y  en  a  oii 
cette  même  Communauté  fe  dé- 
poiiille  tellement  de  fon  autorité , 
qu'il  ne  lui  refte  plus  rien  du  pou- 
voir dont  elle  s'eft  déchargée  fut 
•celui  qu'elle  en  a  revêtu  ;  jufques-là 

: --    ^     i'^^ 

rierement  ,  puifqiie  Pépin  fon  père  avoît 
pofTedé  toute  la  France  Orientale ,  ainiî  qu'il 
eft  aifé  de  juftifier,  outre  que  le  Roi  Pépia 
avoit  été  reconnu  Monarque  des  François  O- 
rientauy,  8t  Occidentaux ,  après  la  domination 
du  dernier  des  Mérovingiens ,  dont  la  domi- 
nation s'étendoit  bien  loin  au-delà  du  Da- 
nube. Ce  Prince  même  n'avoit  proprement 
dompté  que  les  Saxons  rebelles. 
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même  ,  que  quand  il  manqueroit  à 
ce  qu'il  auroit  promis  en  recevant 
le  Sceptre ,  elle  n'auroit  aucun  droit 
d'en  prendre  connoiflance ,  ni  de 
prétendre  d'exercer  aucun  Juge- 
ment contre  lui.  Il  y  a  d'autres  Sou- 
verainetez  éledives,  où  les  Etats 
transfèrent  leur  autorité  avec  telles 
reftridions  ,  &  à  tel  degré  que  bon 
leur  femble  ;  enforte  que  dans  les 
cas  qu'ils  fe  refervent,  le  Monar- 
que qu'ils  établiffent  fur  eux,  ne 
puiffe  agir  de  pouvoir  abfolu  ^  fans 
prendre  leur  avis  êc  leur  confente- 
ment.  C*efl:  de  cette  dernière  efpece 
de  Souveraineté  que  l'Empereur 
eft  revêtu;  &  les  Etats  de  l'Empire, 
ou  les  Elcdeurs  qui  les  reprefen- 
tent ,  en  tirent  cette  conféquence, 
que  comme  ils  ont  le  droit  de  l'é- 
lire, ils  ont  auffi  celui  de  le  dépo- 
fer  en  cas  de  contravention  for- 
melle; toutefois  ce  dernier  droit 
ne  fe  trouve  nullement  fondé  pat 
les  Loix  de  l'Empire,  (^)  Ôc  il  n'y 


(il)  Ce  dernier  raifonnement  de  M.  Heiff 
détruit  tout  ce  qu'il  avoit  avancé  pour  éta- 

Eij 
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en  a  aucune  où  il  en  foit  fait  men- 
tion. 

Mais  pour  faire  voir  plus  parti- 
culièrement jufqu'où  s'étend  la  Sou- 
veraineté de  l'Empereur,  nous  ver- 
rons dans  le  Chapitre  fui  vaut  un 
abrégé  des  chofes  qu'il  fait  de  fa 
feule  puiflance  ôc  autorité  Impeiia- 


blir  la  Souveraineté  Monarchique  de  l'Em- 
pereur pour  laquelle  il  fait  tout  ce  qu'il  peur. 
Il  ne  faut  pas  s'en  étonner ,  il  étoit  né  Al- 
lemand 5  &  quelque  intérêt  fecret ,  ou  fa  pré- 
vention pour  fa  Maifon  d'Autriche  lui  infpi- 
roient  le  dellein  d'en  relever  les  avantages  au 
préjudice  des  droits  de  fa  Patrie.  Mais  il  eft 
certain  que  ce  pouvoir  qu'ont  les  Princes 
de  l'Empire  ou  les  Eledeurs  qui  les  rcpre- 
ientent,  de  dcpofer  un  Empereur  qui  con- 
trevient à  ce  qu'il  a  promis  par  fa  Capitula- 
tion, reftraint  beaucoup  cette  Souveraineté. 
Si  les  Princes  de  l'Empire  n'ont  point  de  titres 
pour  prouver  leur  droit,  les  exemples  de  ce 
qu'ils  ont  fait  &  la  poiîeflion  où  ils  le  trou- 
vent préfuppofent  qu'ils  en  ont  eu  ,  &  leur 
en  tiennent  lieu. 

L'Empire,  dit  Samuel  PufTendorf^^Sf^f» 
Imperii  Germanici  Cap.  VI.  eft  un  Corps  com- 
pofé  de  plufieurs  Alîocicz  fous  différentes 
conditions  ,  qui  font  tous  obligez,  d'avoir  pour 
leu;  Chef  un  grand  refpe<a. 
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le ,  &  de  celles  où  il  ed  obligé  par 
la  Capitulation  d'appeller  les  Prin- 
ces Eledeurs,  ôc  même  tous  les 
Etats  de  rEmpire,  pour  avoir  leuc 
avis  Se  leur  confentement.  D'où  on 
pourra  conclure,  après  avoir  bien 
examiné  ces  chofes ,  &  les  change- 
mens  qui  font  arrivez  dans  le  gou- 
vernement de  l'Empire  moderne  , 
que  cet  Etat  tient  un  certain  milieu 
entre  le  Monarchique  Ôc  l'Ariflocra- 
tique ,  ôc  participe  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. Ce  qui  n'efl  pas  extraordinaire, 
puifqu'on  en  peut  trouver  des  exem- 
ples approchans  en  d'autres  Etats  de 
la  Chrétienté,  comme  en  Pologne 
Se  en  Angleterre. 


"J 
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CHAPITRE     III. 

De  r  Empereur     &  de  fon  ileBion, 

LA  conféquence  que  nous  ve- 
nons de  tirer  dans  le  Chapitre 
précèdent ,  que  l'Etat  de  l'Empire 
tenoicun  milieu  entre  le  Monarchi- 
que &  TAriftocratique  ^  nous  porte 
naturellement  à  faire  voir  d'abord 
quel  en  efl:  le  Monarque, &  quelle  efl: 
l'union  que  le  Chef  de  ce  grand 
Corps  entretient  avecfes  Membres, 
pour  leur  confervation. 
'  Ce  Chef  leur  ell  li  neceflaire  , 
qa'auffi-tôt  qu'il  vient  à  leur  man- 
■quer ,  ils  travaillent  à  lui  donner  uti 
Succefîeur^  {a)  &  la  dignité  Impé- 
riale lui  eft  déférée  par  le  choix  & 
l'éledion  que  les  Princes  Eledeurs 
de  l'Empire  font  de  fa  perfonne  , 
pour  en  être  pleinement  revêtu.  Ils 
n'y  procèdent  toutefois  que  lorfque 


{a)  On  en  fait  autant  en  Pologne  &  à 
Venife. 


DE  l'Empire, Liv. IV.    yi 

l'Empire  éfl  vacant  par  la  mort  du 
dernier  Empereur  ;  ou  par  fa  démif- 
fîon  volontaire  ,  (a)  laquelle  il  peut 
faire  fans  que  les  Eledeurs  &  les  au- 
tres Etats  de  l'Empire ,  Ten  puiffent 
empêcher  ;  ou  par  fa  promotion  aux 
Ordres  facrez  ;  ou  bien  en  cas  d'in- 
capacité aduelle  par  fa  deflitution , 
(h)  dont  on  a  peu  d'exemples  ;  ou 
enfin  lorfqu'un  Empereur  defire  de 
s'afTurer  pendant  fa  vie  d'un  Succef- 
feur,  en  le  faifant  agre'er  ôc  nommer 
par  les  Eledeurs  fous  le  Titre  de  R  oi 
des  Romains  (c)  dans  le  fens  qu'on 
prend  aujourd'hui  cette  qualité. 

Il  faut  que  celui  qui  doit  être  élu, 
ait  les  qualirez  requifes.  La  premierç 
cft ,  qu'il  foit  de  fexe  mafculin ,  &  f 


(a)  Comme  ceîle  cîe  Charles-Quint. 

(b)  On  n'en  trouve  que  trois  dans  rHif- 
toire  d'Allemagne  ,  parce  que  le  cas  nes'eft 
pas  prefenté  plus  fouvent ,  ou  que  l'on  a  ap- 
préhendé les  malheurs  qui  fuivent  ordinaire- 
p»icnt  les  fGhiiiiKs. 

(c)  Telle  a  été  l'éleâion  de  l'Empereur 
Jofeph  dernier  mort  ,  faite  à  Ausbourg  en 
1690,  du  vivant  de  TEmpereur  Leopold,  qui 
youloit  aflurer  à  Ton  fils  la  Couronne  Imper 
rialc. 


E  iiij 
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non  de  féminin.  La  deuxième  ,  qu'il 
foit  de  nation  pu  d'extradion  Alle- 
mande. (^)  La  troifiéme,  qu'il  foie 
d'un  âge  raifonnable  ;  mais  comme 
cet  âge  n'eft  point  réglé  parles  Con- 
ftitutions ,  il  y  a  plufieurs  exemples 
de  Rois  des  Romains  qui  ont  été  élus 
fort  jeunes ,  comme  Orhon  qui  le 
fut  à  onze  ans^,  Henry  IIL  à  douze, 
Henry  IV.  à  cinq  ,  Vencellas  à  quin- 
ze ,  Frideric  IL  étant  encore  au  ber- 
ceau.^: l'Empereur  Jofeph  en  I  6^0. 
lorfqu'il  n'avoit  qu'onze  ans  &demi. 
La  quatrième  ,  qu'il  Toit  Laïque  & 
non-'d'E-glifé.  ■  La  cinquième  ,  qu'il 
{ùk  Catholique^  n'y  aïanr  toutefois 
g,  encore  aucune  Loi  qui  défende  d'é- 
1  lever  un  Proteflant  fur  le  Trône  Im- 
i^penal.  La  fixiéme,  que  ce  foit  un 
homme  jufte  &  bon ,  qui  puiffe  être 
utile  a. la"  Republique,  ôc  foit  dolié 
d'une  folide  pieté  ,  ôc  de  beaucoup 
de  prudence  Se  de  courage.  La  fep- 
tiéme  5  qu'il  foit  d'une  illuftre  naif- 
fance ,  ôc  ^u  mpins  Comte  ,  ou  Ba- 


fi   f:o:î;.3, 


■  (;»)  Ceîa  n'cft  |>às  toujours  vrai ,  puirqu'ea 
i-i5'6.  Alphonfe  Roi  de  Caftillev  ^Richard 
Roi  d'Angleterre  ont  été  élus  Empereurs^ 
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ron  ,  riche  ,  piiiflant ,  ôc  tellement 
partagé  des  biens  de  fortune,  qu'il 
puifTe  par  lui-même  foûtenir  la  di- 
gnité Impériale  ,  qui  par  elle-même 
donne  très-peu  de  revenu  à  celui 
qui  en  eft  revêtu. 

Les  Eledeurs  trouvant  en  celui 
fur  lequel  ils  ont  jette  les  yeux  pour 
le  faire  Empereur  ,  ou  qui  leur  ert: 
préfenré  par  un  Empereur  vivant, 
pour  faire  un  Roi  des  Romains ,  les 
qualirez  que  nous  venons  de  dire  , 
ou  flattez  de  lefperance  de  Ton  édu- 
cation :,  qu'avec  le  tems  il  pourra 
acquérir  celles  qui  lui  manquent  ^ 
procèdent  à  Ton  éledion ,  laquelle 
fe  doit  faire  fui  vaut  la  forme  fui  van- 
te prefcritepar  la  Bulle  d'Or.  C'efl 
dans  cette  Bulle  que  font  marquées 
les  fondions  des  Princes  Eledeurs, 
&  toutes  les  cérémonies  qu'ils  doi- 
vent obferver.  Avant  cela,  ils  con- 
viennent de  la  Capitulation,  dans  la- 
quelle font  contenues  toutes  les  pré- 
cautions qu'ils  veulent  prendre  avec 
le  Prince  élu  pour  régler  fort  pou- 
voir ,  &  maintenir  par  ce  moïen  les 
prérogatives  dont  ils  font  en  po(fcf^ 
iiori,  (Se  les  droits  &.  libertez  deTEm- 
pre. 
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La  ledure  de  la  Bulle  d'Or  fuiB- 
roit  pour  inilruire  le  Ledeur  de  ce 
qui  fe  paffe  à  leledion  d'un  Empe- 
reur &;  d'un  Roi  des  Romains;  mais 
comme  les  cérémonies  n'y  font  pas 
énoncées  de  fuite  ,  on  a  jugé  à  pro- 
pos de  les  mettre  ici  dans  Tordre 
qu'elles  fe  pratiquent.  Si-tôt  qu'il 
s'agit  de  faire  une  éledion  d'un  Roi 
des  Romains  ou  d'un  Empereur ,  l'E- 
le6leurdeMayence5Comme  Grand 
Chancelier  de  TEmpire  en  Allema- 
gne, envoie  des  Courriers  exprès 
à  tous  les  Eledeurs ,  tant  Ecclefiaf- 
tiques  que  Séculiers  ;  il  y  a  cette  dif- 
férence que  fi  c'eftunRoides  Ro- 
mains qu'il  faut  élire  comme  Coad- 
juteur  à  un  Empereur  vivant  ,  ou 
que  ce  foit  l'Empereur  quifouhaite 
qu'on  faHe  cette  éledion^  alors  TE- 
ledeurde  Mayence  fe  doit  faire  au- 
toriferpour  cette  convocation  par 
les  Etats  de  l'Empire ,  ou  par  le  Col- 
lège Eledoralquilesreprefente,  ôc 
dans  le  recez  de  leur  Afiemblée  ,  ar- 
ticuler quela  neceiïité  de  l'Empire 
requiert  cette  éledion.  Mais  fi  après 
la  mort  d'un  Empereur ,  il  en  faut 
élire  un  autre;  l'Eleûeur  de  Maycn- 
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ce  de  fon  feul  mouvement  peut  faire 
la  convocation  ,  parce  qu'il  y  efl  au- 
torifé  par  la  Bulle  d'Or  qui  le  charge 
de  ce  miniftere.  Ses  Lettres  font 
portées  par  un  Gentilhomme  de  fa 
Cour,  qu'il  fait  accompagner  d'un 
Secrétaire  ou  d'un  Notaire  qui  en 
prend  A  de. 

Il  eft  tellement  de  l'effence  de  l'é- 
lediond'y  convoquer  tous  les  Elec- 
teurs,que  fi  l'Archevêque  de  Mayen- 
ce  en  oublioit  quelqu'un  par  négli- 
gence ou  autrement,  celui  qu'on  au- 
roit  oubhé  pourroit  faire  déclarer 
l'éleftion  nulle  Se  défedueufe. 

L'Archevêque  de  Pvlayence  n'efl 
point  oblige  d'adreffer  fes  Lettres 
ailleurs  qu'au  lieu  delà  réfidence  & 
demeure  ordinaire  des  Eledeurs, 
fi  ce  n'efl  que  par  honnêteté  il  veliil- 
le  les  leur  envoïer  où  ils  fe  trouvent. 
La  convocation  doit  fe  faire  dans 
im  mois  après  que  l'Archevêque  de 
Mayence  a  eu  avis  de  la  mort  de 
l'Empereur.  Il  indique  ordinaire- 
ment l'ouverture  de  la  Diète  dans 
trois  mois  ,  à  compter  du  jour  de  la 
reddition  des  Lettres  ;  de  forte  que  ' 
prenant  environ  quinze  jours  pour 
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le  voïage  du  Gentilhomme  qui  erl 
ed  le  porteur  ,  il  fixe  l'ouverture 
trois  mois  ôc  demi  après  la  date  des 
Lettres.  Suivant  la  Bulle  d'Or,  c'efl: 
à  Francfort  fur  le  Mein  que  fe  doit 
faire  l'éledion  ,  mais  comme  il  y  eu 
des  Empereurs  élus  à  Ratisbonne  êc 
ailleurs  (a)  on  doit  conclure  ,  que 
cela  dépend  du  choix  des  Electeurs; 
avant  la  ptiblication  de  laBalle  d'Or, 
il  n'y  avoit  point  de  Ville  deflinée 
pour  Téledion. 

Le  terme  de  trois  mois  &  demi  ed 
tellement  de  l'efifence  de  l'éiedion  ,- 
qu'il  n'efl  pas  au  pouvoir  de  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  d'accorder 
un  plus  long  délai  par  Tes  Lettres 
circulaires  ;  il  peut  bien  prorogée 
l'ouverture  de  la  Diète ,  du  confen- 
tement  de  tous  les  Electeurs  ,  mais 
non  pas  de  fon  propre  mouvement. 

Si  l'Archevêque  de  Mayence  man- 
quoit  de  convoquer  les  Eledeurs 
dans  le  téms  prefcrit  par  la  Bulle  ,  il 


(a)  L'eledion  de  l'Empereur  Jofeph,  qui  fut 
élu  Roi  des  Romains  en  1690,  fut  faite  à 
Ausbourg  pars:e  que  les  Armées  étoient  dans 
Je  voiflnage  de  la  Ville  de  Francfort. 
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leur  feroic  loilibie  de  fe  rendre  d'of- 
fice :,  3c  de  leur  propre  mouvement 
au  lieu  de  réle(3;ion ,  ôc  ils  font  mê- 
me obligez  de  le  faire  par  le  ferment 
qu'ils  ont  prêté  à  l'Empire. 

Les  Eledeurs  vont  en  perfonne  à 
cette  cérémonie,  ou  ils  y  envoient 
leurs  Ambailadeurs  avec  un  pouvoir 
ample  ôc  une  procuration  formelle 
pour  donner  leurs  voix.  Suivant  la 
jBulle  d'Orle  train  des  Eledeurs  qui 
vont  à  l'éledion  ,  ne  doit  monter 
qu'à  deux  cens  chevaux ,  y  compris 
cinquante  hommes  d'armes  qu'ils 
peuvent  avoir  pour  la  garde  de  leurs 
perfonnes.  Mais  cela  ne  s'exécute 
pas  à  la  lettre  ,  il  y  a  quelquefois  tel 
Eledeur  qui  mené  avec  lui  plus 
de  cinq  cens  perfonnes  ,  plus  ou 
moins ,  félon  fa  magnificence  ou  fa 
volonté. 

Les  Ambaffadeurs  qui  reprefen- 
.tant  les  Eledleurs  leurs  Maîtres  à  l'é- 
ledion ,  font  obligez  en  arrivant  de 
communiquer  leur  pouvoir ,  &  de  le 
faire  enregiflrer  en  la  Chancellerie 
de  Mayence,  qui  en  donne  copie  à 
pus  les  autres  Eledeurs.  On  remar- 


'58  rîlSTOlRfi 

quera  que  fi  un  Eledeur  envoïoÎG 
plufieurs  Ambaffadeurs  ,  il  n'y  en 
auroit  qu'un  qui  prendroit  féance  au 
Collège  Eledoral ,  &  qui  fe  trouve- 
roit  aux  délibérations. 

Les  Electeurs  tant  en  allant  à  Té- 
ledion  qu'en  retournant  chez  eux, 
font  conduits  &  efcortez  par  les 
Princes,  dont  les  Etats  fe  trouvent 
en  leur  chemin,  par  tous  les  Païs 
&:par  toutes  les  Terres  du  reflbrt  & 
de  l'obéiiTance  de  l'Empire  j  outre 
que  la  Bulle  d'Or  défend  fous  des 
peines  très-expreffes  de  les  troubler 
en  aucune  façon.  L'Eledeur  qui  fe 
met  en  route  doit  marquer  expref- 
fément  par  des  Lettres  oii  il  fouhai- 
te  être  reçu  par  l'efcorte  ^  Se  celui  qui 
donne  l'efcorte  eft  obligé  de  donner 
fon  Sauf-conduit  en  forme. 

Les  Eledeurs  &  les  Ambaffadeurs 
ne  font  pas  plutôt  arrivez  dans  le  lieu 
deftiné  pour  l'éledion  ,  qu'ils  obli* 
gent  les  Magiflrats  &  les  Habitans 
de  la  Ville  à  prêter  le  ferment  accou- 
tumé, par  lequel  ils  promettent  de 
prendre  en  leur  proteàion  &  fauve- 
garde  les  Elefteurs  &  ceux  de  leur: 
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fuite,  &  de  faire  fortir  de  la  Ville 
tous  les  Etrangers  {a)  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  puiffent 
être.  Les  Magiflrats  en  font  faire  le 
ban  par  toutes  les  rues  de  la  Ville  , 
&  font  fommer  les  Bourgeois  de  fe 
trouver  le  lendemain  en  l'Hôtel  de 
Ville ,  où  ils  prêtent  ferment  aux  E- 
ledeurs. 

La  Bulle  d'Or  veut  que  les  Elec- 
teurs ouvrent  la  Diète  Eledorale  dès 
le  lendemain  de  leur  arrivée  ,  que 
l'éledion  fe  commence  parla  Mefle 
du  Saint  Efprit ,  &  par  le  ferment 
dont  elle  prefcrit  la  forme ,  elle  veut 
auffi  qu'ils  achèvent  cette  éledion 
dans  un  mois  à  compter  du  jour 
qu'ils  ont  prêté  le  ferment;  mais  les 
Eledleurs  en  ufent  autrement  6c 
prennent  le  rems  qu'ils  veulent  pour 
les  délibérations  qu'ils  ont  à  faire  ; 


(a)  Cela  ne  s*execute  pas  à  la  lettre,  on 
publie  bien  le  ban ,  mais  les  Etrangers  qui 
font  dans  la  Ville  n'en  fortent  pas  pour  cela. 
Cette  Ordonnance  n'a  lieu ,  que  félon  qu'il 
plaît  aux  Eledeurs  qui  en  font  les  Maîtres , 
&  qui  quelquefois  Tout  fait  exécuter  à  la  ri- 
gueur. 
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d'fant  que  le  tems  qu'ils  font  à  déli- 
bérer fur  d'autres  affaires  ,  ne  doit 
point  être  compté;  ainfi  ils  commen-> 
cent  par  protefier  qu'ils  ne  font  que 
pour  délibérer  ,  &  lorfqu'iis  font 
convenus  du  Sujet  qu'ils  éliront,  &, 
qu'ils  ontdreffé  la  capitulation  qu'ils 
veulent  lui  faire  figner  ;  ils  déclarent 
quils  fouhaitent  procédera  l'élec- 
tion, &  alors  ils  fuivent  mot  à  mot 
ce  qui  efi  prefcrit  par  la  Bulle.  C'efl: 
ainfi  qu'ils  paffent  quelques  fix  mois 
devant  que  de  procéder  à  l'éledion 
fans  craindre  d'encourir  les  peines 
portées  parlaBulié,  6c  d'être  réduits 
au  pain  ik  à  l'eau  pour  toute  nourri- 
ture. L'éledion  de  l'Empereur  Leo- 
pold  fut  ainfi  différée  pendant  plus 
d'onze  mois,  &  l'Eledeur  de  May  en- 
ce  fit  fi  bien  ,  qu'il  en  prorogeal'ou- 
verture  jufqu'à  ceque  ce  Frince  eût 
atteint  fa  majorité. 

On  ne  fait  les  Cérémonies  que 
lorfque  l'éledion  efîrefoluë;deforte 
que  quand  les  Eledeurs  font  d'ac- 
cord de  la  perfonne  qu'ils  veulent 
ap'peller  au  Trône  de  l'Empire  ,  ib 
prennent  jour  pour  la  publier,  &le 
jour  étant  arrivé  ,  les  Eledeurs  fe 

rendent; 
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Tendent  dès  le  matin  à  l'Hôteî  de 
Ville  fans  ordre  avec  leur  fuite, 
6c  revêtus  feulement  de  leurs  habits 
ordinaires. 

Si-tôt  qu'ils  font  affemblez  ils  fe 
retirent  chacun  dans  une  chambre 
particulière  où  ils  prennent  leurs 
habits  Eledoraux.  Les  trois  Eccle- 
fiaiViques  portent  des  robes  &  des 
bonnets  d'écarlate  doublez  d'hermi- 
ne ;  &c  les  Electeurs  Séculiers  des  ro- 
bes &  des  bonnets  de  velours  rouge 
cramoifi  doublez  de  même  fourrure» 
Au  fortir  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  ils 
montent  à  cheval  pour  aller  à  i'E- 
glife  :  il  n'y  a  rien  de  réglé  touchant 
Tordre  que  les  Electeurs  doivent  ob- 
ferver  dans  cette  calvacade  ,  (  ^  > 
e'ed  pourquoi  la  marche  fe  fait  feloa 
qu^'ils  le  jugent  à  propos. 

Les  Eledeurs  en  cette  cavalcade 
font  précédez  des  Maréchaux  héré- 
ditaires de  leurs  Archevéchez  ou 
Principautez  ,  ou  de  leurs  Cours, 


{a)  Elle  a  été  difterente ,  prefque  dan* 
toutes  le?  éludions  comme  on  le  peut  voir 
dans  fe  traité  de  réiedion  de  TEmpereury 
publié  parMonfieur  de  Wiquefort  en  i6f^g 

Tmc  ir.  ï 
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qui  portent  l'épée  devant  eux, fui* 
quoi  il  efl:  bon  de  remarquer  que  les 
Officiers  des  Eledeurs  Ecclefiafti- 
ques  portent  les  épées  Eledorales , 
ou  pour  mieux  dire  ,  les  épées  que 
l'on  porte  devant  les  Eledeurs ,  dans 
des  fourreaux  garnis  d'argent  doré; 
Se  les  Séculiers  dans  ôqs  fourreaux 
de  velours  rouge  cramoifi  garnis 
d'argent.  Les  Ambaffadeurs  des 
Eleàeurs  abfens  n'ont  rien  de  tout 
cela  >  ils  n'ont  que  leurs  habits  ordi- 
naires ,  ils  n'ont  point  d'Officiers  qui 
les  précédent ,  &  ne  prennent  rang 
qu'après  les  Eledcurs  prefens  ;  mais 
les  Adminiftrateurs  ou  Tuteurs  des 
Eledeurs  Mineurs  joiiiflent  de  tous 
les  honneurs  &  de  toutes  les  Préé- 
minences que  la  Loi  accorde  aux  E- 
ledeurs  mêmes;  &  l'Eledeur  de  Sa- 
xe a  cela  de  particulier ,  que  ce  n'eft 
pas  le  Maréchal  héréditaire  de  foa 
bûché  ,  mais  le  Comte  Panpen- 
heim ,  comme  Maréchal  héréditai- 
re ,  qui  porte  l'épée  devant  lui. 

Les  Eledeurs  étant  arrivez  à  la 
porte  de  l'Eglife  ,  après  avoir  mis 
pied  à  terre  entrent  dans  le  Chœur, 
pùils  trouvent  leurs  chaifcs  prepar 
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rées  &  difpofées  félon  le  rang  qu'ils 
tiennent  dans  le  Collège  Eledoral  : 
chaque  chaife  efl  marque'e  d'un  écri- 
teau  en  gros  caradéres ,  contenant 
le  nom  de  TEledeur  qui  doit  la  rem- 
plir. 

Dès  que  les  Eleâ:eurs  ont  pris  leurs 
placeSjOnt  fait  entrer  dans  le  Chœur 
quelques  Princes  ou  quelques  Com- 
tes ,  6c  les  Confeillers  des  Eledeurs  ; 
puis  on  fait  fermer  les  portes  par  le 
Comte  dePanpenheim  quife  faifit 
des  Clefs.  Alors  le  Prélat  quidoic 
officier  commence  le  reni  Creator  , 
pendant  lequel ,  ainfi  que  durant  la 
JMeffe  ,  les  Officiers  des  Eledeurs 
font  debout  devant  eux  tenant  Té- 
pée  couchée  fur  l'épaule  ;  il  y  a  eu 
des  éledions  dans  lefquelles  les 
Officiers  ^ts  Eledeurs  fe  font  re- 
tirez pendant  la  Mefle,  &  ont  cou- 
ché les  épées  fur  des  carreaux  de  ve- 
lours devant  les  Eledeurs.  Après 
que  la  Mufique  a  achevé  l'Hymne 
on  commence  la  Mefle  ;  3c  pour  lors 
les  Eledeurs  Proteftans  fe  retirent 
(^)  ôc  ne  reviennent  qu'après  qu'êt- 
es) Autrefois  les  Princes  Proteftans  qui  fç 
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àe  eft  finie  ,  Se  -ron  entonne  encore' 

le  p^e//i  Creator, 

Après  ces  cérémonies  les  Elec- 
teurs fe  lèvent ,  &s'étanr  approcher 
de  l'Autel ,  précédez  de  leurs  Oiîi- 
ciers ,  ils  fe  tournent  vers  les  PrinceS: 
qui  font  dans  le  Chœur,  &  F  Arche- 
vêque de  Mayence  prenant  la  paro- 
le ,  in  vire  tous  les  Eledeursfes  Col- 
lègues à  prêter  le  ferment  que  la  Bul- 
le d'Or  leur  ordonne  de  faire ,  avant 
de  procéder  à  l'éledion.  Après  un 
petit  difcours ,  il  met  l'Evangile  en- 
tre les  mains  de  FArchevêque  de 
Trêves ,  qui  lui  dide  la  forme  du  fec- 
înenr. 

L'Archevêque  de  Mayence efl:  ce* 
lui  qui  le  premier  prête  ferment  en- 
tre les  mains  de  TEledeur  de  Trê- 
ves ,  les  autres  Eledeurs  le  font  en- 
fuite  entre  (es  mains,  chacun' à  leur 
tour,  quoique  différemment,  parce* 
que  les  Eledeurs  Séculiers  mettent 


trouvoîent  à  ces  Gerémonies  fe  retiroient  pen* 
dant  la  MelTe ,  mais  prefenteraent  ils  demeu- 
rent ,  &  fe  contentenj  de  fe  tenir  debout  & 
4iccouverts ,  lorfc^ue  les  Catholiques  fe  mct- 
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Ja  main  fur  l'Evangile^  &:IesEcclé- 
liafliques  furreilomac,  &  prêtent  le 
ferment  conformément  à  la  Bulle 
d'Or,  en  ces  termes: 

Je  Prince  EleBeur du  faint  Em* 

fire  ,jnrre  fur  les  faims  Evangiles ,  ici 
mis  réellement  devant  moi  _,  far  la  Foi 
^He  je  dois  à  Dieu  ,  &  de  tonte  ta  force 
de  mes  efprits  &  de  mon  entendement , 
cfuef  élirai  pour  Roi  des  Romains  ^  futur 
Enifereny  ,  celui  cjue  je  jugerai  en  ma. 
confcience  y  en  être  le  plus  capahle  ^-pro- 
mettant fur  même  foi ,  que  je  donnerai 
ma  voix  &  mon  fuffrage  en  ladite  élec^ 
iion  j,  fans  aucune  efperance  de  profit  > 
fenfion  ,  promeffe ,  recompenfe ,  ou  autre 
reconnoïffance ,  de  quelque  nature  qu'elle- 
puijfe  être,  ^infi  Dieu  m'aide  &  fon 
faint  Evangile. 

Les  fermens  e'tant  prêtez ,  TArche^ 
vêque de  Mayence  en  prend  a(^le  pac 
deux  Notaires  ou  par  deux  de  Tes  Se- 
crétaires autorifez  pour  cet  effet , 
iefquels  prennent  pour  témoins  les 
Prînces  &  les  Perfonnes  diffinguées 
qu'on  a  fait  entrer  dans  le  Chœur. 
Après  le  ferment  les  Eledeurs  re- 
prennent leurs  places,  6c  la  Muflque 
chante  le  V^nl  Creator  ^^ov^  la  troiliét 
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me  fols.  Etant  achevé  hs  Ele£l:eur$ 
fe  retirent  dans  le  Conclave ,  ou  lieu 
deftiné  pour  1  eledion ,  que  le  Com- 
te de  Panpenheim  ferme,  quand  ils  y 
ont  pris  leurs  places ,  enfuite  il  met 
les  clefs  en  un  lieu  où  les  Elefleurs 
en  peuvent  difpofer  ,  ôc  fe  retire. 
C'eft  alors  qu'on  obferve  très-exac- 
tement l'ordre  que  la  Bulle  d'Or  veut 
être  gardé"  en  Téledion  fans  y  rien 
varier. 

Selon  l'intention  de  cette  Bulle, 
c'eft  l'Archevêque  de  Mayence,  qui 
va  aux  opinions  ,  qui  recueille  les 
voix,  qui  demande  les  fuffrages  ôc 
qui  donne  le  fien  le  dernier  :  il  opi- 
noit  le  premier  autrefois ,  mais  à 
prefent  cela  efl:  changé.  Il  commen- 
ce à  ramaffer  les  voix  par  l'Archevê- 
que de  Trêves ,  enfuite  par  celui  de 
Cologne,  le  Roi  de  Bohême  enfuite, 
puis  le  Duc  de  Bavière ,  celui  de  Sa- 
xe, le  Marquis  de  Brandebourg  Se 
le  Comte  Palatin  du  Rhin  ;  après 
celal'Eledeur  de  Trêves  demande 
l'avis  à  l'Archevêque  de  Mayence  , 
&  la  pluralité  des  voix  de  tout  le 
Collège  ,  fait  l'iimpereur. 
11  faut  remarquer  une  circonftaâr 
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ce  affez  particulière,  lorfqu^on  re- 
cueille les  fufFrages ,  qui  eil ,  que  fi 
celui  qu'on  defline  à  l'Empire  eft 
Eledeur  ,  il  peut   donner  fa  voix 

Eour  lui ,  &  augmenter  par  làle  nom- 
re  des  fufFrages  en  fa  faveur;  de 
forte  que  fi  de  huit  Eleveurs  qui  fe 
trouvent  à  Téledion  ,  il  y  en  a  qua- 
tre qui  le  nomment ,  il  lui  efl  permis 
de  conclurre  l'éledion  pour  lui-mê- 
me,  &  de  fe  faire  Empereur. 

Afin  que  les  cérémonies  de  l'élec-^ 
tion  s'obfervent  dans  routes  les  for- 
mes ,  les  Eledeurs  qui  font  enfer- 
mez ,  font  venir  leurs  Chanceliers 
ôc  leurs  principaux  ConfeillerSjCom- 
me  pour  leur  demander  leurs  avis  , 
puis  ils  les  font  fortir  pour  continuer 
leurs  délibérations  ;  mais  toutes  ces 
démarches  apparentes  ,  ne  font  que 
pures  cérémonies ,  puifqu'en  moins 
d'une  heure  l'éledion  de  l'Empereur 
eft  faite. 

Cette  éledion  n'eft  pas  plutôt  fi- 
nie 5  que  les  Eledeurs  font  entrer 
leurs  principaux  Miniftres  d'Etat,  & 
le  Chancelier  de  l'Archevêque  de 
Mayence  avec  le  Chancelier  d'un 
autre  Eledeur  Séculier,  lefquels  ar 
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près  avoir  recueillis  les  fufFrages,  en 
prennent  im  Ade  ôc  en  dreiïent  un 
procès  verbal  que  tous  les  Eledeurs 
lignent,  &  font  fceller  des  grands 
Sceaux  de  leurs  Armes.  Après  cela 
les  Eledeurs  fortent  du  Conclave 
&  vont  droit  au  grand  Autel,  fur  le- 
quel ils  font  aiïeoir  le  nouvel  Em- 
pereur s'il  efl:  prefent. 

L'Archevêque  de  Mayence  pour 
lors  ,  après  avoir  recommandé  à  ce 
Prince  les  intérêts  de  l'Empire,  6c 
lui  avoir  fait  figner  les  conditions 
fous  lefquelles  il  a  été  appelle  à  la 
Couronne  ,  il  l'oblige  à  confirmef 
aux  Eledeurs  tous  les  droits ,  les  Pri- 
vilèges ,  les  Souverainetez  (a) ,  Pré- 


{a)  Cette  confirmation  des  Droits  des 
Eledeurs ,  eft  tellement  neceiraire ,  que  fans 
cela  le  nouveau  élâ  rie  Te  peut  pa^  mêler  de 
radminlftration  des  affaires  de  l'Empire.  Et 
il  eft  tenu  d'en  donner  une  à  chaque  Elec- 
teur, en  forme  de  Lettres  Patentes  ,  fignée 
&  fcellée  du  grand  fceau.  Cette  confirma- 
tion fe  faifoit  autrefois  auprès  de  Coblents  > 
entre  Rens  &  Capel  en  un  lieu  que  l'on  ap- 
pelle encore  aujourd  hui /fon/îi^di ,  c'cft-à- 
^Q  Sig^e  Royal  >  c'étoh   un  bâtiment  fait 

logatives 


DE  l'Empire,  Liv.  IV.    69 

rogatives  &  prééminences  qu'ils 
poffedent  ;  ôc  après  cela  il  fait  faire 
la  publication  de  l'éledion. 

Mais  on  ne  peut  pas  mieux  repre- 
fenter  toutes  les  particularitez  de 
cette  cérémonie,  qu'en  traduifant 
iciTélediondeTEmpereurLeopold 
qui  fe  fit  à  Francfort  Fan  16^8»  Ôc 
en  la  donnant  telle  que  Ta  décrite 
Merian  dansfon  Traité  de  l'éledion 
de  l'Empereur,  imprimé  à  Francfort 
011  il  parle  en  ces  termes. 

Le  17.  Juillet  1658.  veille  du 
jour  dertiné  à  l'éledion  de  l'Empe- 
reur, le  Sénat  de  la  Ville  de  Franc- 
fort fit  dès  le  matin  publier  àfon  de 
trompe  ,  que  tous  Etrangers  ,  non 
compris  ceux  qui  etoient  à  la  fuite 
des  Eledeurs ,  ou  de  leurs  AmbafTa- 
deurs ,  ôc  qui  d'ailleurs  ne  lui  avoient 


dans  un  verger,  fous  fept  noyers  ,  où  il  y 
avoit  des  fîegcs  de  pierre  de  taille  pour  l'Em- 
pereur &  les  Eledcurs  ,  ces  fîeges  étoient 
élevez  fur  des  pilliers  &  attachez  les  uns  aux 
autres  par  des  voûtes  ou  arcades  de  pierre. 
Mais  ce  bâtiment  eft  entièrement  ruiné,  & 
à  prefent  la  confirmation  fe  fait  fur  le  champ , 
§c  dans  le  lieu  même  de  l'éledion. 
Tome  ir,  G 
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pas  prêté  ferment,  euffent  à  fortîr 
de  la  Ville;  ce  qui  étant  fait,  les 
portes  de  la  Ville  furent  fermées 
d'aflcz  bonne  heure  l'après-midi, 
&  les  clefs  en  furent  portées  dans  la 
Maifon  de  Ville.  Le  lendemain  qui 
étoit  le  Jeudi  1 8.  Juillet,  les  Bour- 
geois fe  trouvèrent  avec  leurs  habits 
de  parade  ,  fous  les  armes ,  au  ren- 
dez-vous, ils  furent  incontinent  dé- 
partis ,  ôc  envoïez  de  côté  &  d'au- 
tre, les  uns  fur  les  baflions,  rem- 
parts de  murailles ,  &  les  autres  aux 
portes  Se  principales  Places  de  la 
Ville;  notamment  une  bonne  par- 
tie fut  placée  vers  le  Marché ,  Ôc  le 
lieu  dit  le  Romerbergj.qui  efl  de- 
vant la  Maifon  de  Ville,  comme  auili 
dans  toute  la  rue ,  par  laquelle  on 
va  de-là  jufques  àTEglife  de  Saint 
Barthelemi.  Enfuite  depuis  iix  heu- 
res &  demie  jufques  à  fept  heures 
onfonna  par  le  commandement  du 
Sénat  la  grofTe  cloche  du  tocfin  , 
que  l'on  fonne  d'ordinaire  pour  le 
feu  &  pour  la  Foire;  après  quoi 
tous  lés  Eledeurs  &  les  Ambaffa- 
deurs  Plénipotentiaires  de  ceux  de 
Bavière  6c    de   Brandebourg,  qui 
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croient  abfens ,  allèrent  chacun  en 
fon  propre  carrofle  à  la  Maifbn  de 
Ville,  dite  le  Romer,  où  aïant  été 
près  d'une  heure,  6c  les  Eledeurs 
pendant  ce  tems-là  s'y  étant  revê- 
tus de  leurs  habits  Eleftoraux  ,  cha- 
cun dans  fa  chambre  particulière 
Guiluiétoit  affignée,  ils  en  defcen- 
dirent  en  habit  de  cérémonie ,  & 
montant  à  cheval,  s'acheminèrent 
fur  les  huit  heures  vers  l'Eglife  Saine 
Barthelemi  en  l'ordre  luivant. 

Les  deux  Eledeurs  de  Mayence 
ôc  de  Trêves  marchoient  à  la  tête 
de  tous  les  autres ,  aïant  chacun  la 
robe  &  le  bonnet  Eledoral  d'écar- 
late  fourrée  d'hermine.  Celui  de 
Mayence  avoir  la  droite ,  &  devant 
lui  marchoit  fon  Maréchal  heredi-  " 
taire  le  Comte  de  Henfènftein ,  qui 
lui  portoit  l'épée  la  pointe  tirante 
en  haut ,  dans  un  fourreau  doré.  Ce- 
lui de  Trêves  étoit  à  gauche ,  aïanc 
auiïi  devant  lui  fon  Maréchal  héré- 
ditaire le  Seigneur  d'Elts ,  qui  lui 
portoit  de  même  l'épée  dans  le  four- 
reau ;  après  eux  venoient  dans  un 
même  rang  TEledleur  de  Cologne  à 
la  droite ,  vêtu  de  même  que  les pré- 

Gij 
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cedens  ,  &  aïant  devant  lui ,  comme 
eux,  Ton    Maréchal   héréditaire  le 
Comte  de  Sahn ,  qui  portoit  Tépée 
en  parade;  &  à  la  gauche  le  Roi  de 
Bohême  Leopold,  avec  la  robe  ôc 
le  bonnet  Electoral  de  velours  rou- 
ge, fourré  pareillement  d'hermine  , 
aïant  même  de  plus  fur  la  tête  laCou- 
ronne   de  Bohême.  Le  Comte  de 
Tranfmandorf  fon  Maréchal  héré- 
ditaire  marchoic  devant  lui  Tépéé 
haute  dans  le  fourreau  comme  les 
ai  très.  Au  troifiéme  rang  fe  trou- 
vo'ent  l'Eledeur  de  Saxe  à  la  droite, 
avec  le  Comte  Pappenheim  Maré- 
chal héréditaire  de  TEmpire  ,  por- 
tant de  même  Tépée  dans  le  four- 
reau ;  ôc  TEledeur  Palatin  à  la  gau- 
che avec  fon  Maréchal  héréditaire 
Comte  du  Rhin  ^  qui  alloit  devant 
lui,  tenant  une  épée  au  fourreau  *, 
l'un  de  l'autre  Prince  Elcdeur  cou- 
vert de  la  robe  ôc  du  bonnet  Eledo- 
ral,  aufTi  de  velours  rouge  fourré 
d'hermine.  Enfin  après  leâits  Elec- 
teurs venoient  les  deux  Ambafla- 
deurs  Plénipotentiaires,   favoir   le 
Comte  de  Furflemberg  à  la  droite 
pour  celui  de  Bavière  j  ôc  Jean  Mail- 
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ricê  Prince  de  Naflau  pour  celui  dé 
Brandebourg;  devantlefquélscom- 
nie  n'xftant  pasEledeurs  on  ne  por- 
toit  point  d'épée.  Il  faut  aulTi  favoic 
que  cette  augufte  Compagnie  étoic 
devancée  par  un  grand  nombre  de 
Confeillers,  Gentilshommes,  Cour- 
tifans,  Officiers  Se  ferviteurs  des  Prin- 
ces Eledeurs,  qui  tous  marchoient  à 
pied  devant  eux. 

Aufli-tôt  que  les  Princes  Eledeurs 
furent  entrez  dans  le  choeur  de l'E- 
glife ,  l'Evêque  de  Wprms  célébra 
la  Meffe  j  ôc  entonna  PHymme  ref7f 
Creator  SfiritHs  ^  Sc  plufieurs  prières 
au  Saint  Efprit,  qui  furent  chantées 
par  les  MuOciens  de  i'Elecleur  de 
Mayence.  L'Office  étant  achevé, 
l'Evêque  fe  dépouilla  de  faChafu- 
ble ,  êc  fe  vêtit  d'une  Chape.  Ce- 
pendant tous  les  Eledeurs  qui  é? 
toient  là  prefens,  &  les  Ambaffa- 
deurs  des  abfens  s'approchèrent  de 
PAutel,  ôc  chacun  d'eux  s'étanr  mis 
en  fa  place  ordinaire ,  l'Evêque  com- 
mença le  Cantique  renî  fariEie  Spiri- 
tus ,  qui  fut  chanté  par  le  Choeur  des 
Muficiens.  Durant  ce  tems  on  ôta 
tout  deffus  l'Autel ,  de  Pon  y  mit 

G  iij 
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auffi-tôt  les  Saints  Evangiles  ,  afin 
que  tous  les  Eledeiirs  qui  étoient 
là  en  perfonne  ,  ou  les  reprefentans 
de  ceux  qui  n'y  étoient  pas,  vinfifent, 
fuivant  la  coutume ,  prêter  le  fer^ 
ment.  Ainfi  l'Elec^leur  de  Mayence 
aïant  le  premier  prêté  le  ferment  re- 
quis entre  les  mains  de  l'Eledleur 
de  Trêves,  l'Eledeur  de  Trêves  le 
prêta  le  fécond  entre  les  mains  de 
VEledeur  de  Mayence.  L'Eledeur 
de  Cologne  le  prêta  letroifiéme,  le 
Roi  de  Bohême  le  quatrième  ,  l'E- 
leéteur  de  Saxe  le  cinquième ,  l'E- 
îedeur  Palatin  le  fixiéme ,  FAmbaf- 
fadeur  de  TEledeur  de  Bavière  le 
feptiéme  ,  &  rAmbaffadeurde  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg  le  huitième^ 
&  tous  entre  les  mains  de  PEledeur 
de  Mayence. 

Après  avoir  prêté  ce  ferment  d'é- 
ledion  devant  l'Autel,  lefdits  Elec- 
teurs de  Ambafladeurs  fe  retournant 
vers  le  peuple  remontèrent  en  leurs 
fieges  qui  étoient  placez  en  cette 
forte.  On  voïoit  auis  à  la  droite  de 
l'Autel  l'Eledeur  de  Mayence ,  le 
Roi  de  Bohême,  rAmbaïTadeur  de 
Bavière  ^  6c  l'Ambaffadeur  de  Bran- 
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^ebourg.  Au  milieu  du  Chœur,  vis- 
à-vis  de  l'Autel  étoit  TEledeur  de 
Trêves,  &  à  la  gauche  dudit  Autel 
éroient  affis  TEledeur  de  Cologne, 
rEledeur  de  Saxe,  &  l'Eledeur  Pa- 
latin. 

Cette  cérémonie  étant  ainfi  acbq- 
vée  ,  l'Evêque  de  Worms  entotinâ 
de  nouveau  l'Hymne  Veni  Creator 
Spirims  ,&c.  auquel  fut  répondu  par 
le  Chœur  de  Mufique,  enfuiteil  dit 
la  Collede,  A^iones  noflras  éjn^fk" 
mus  3  &c,  pendant  laquelle  les  Elec- 
teurs &  Ambafladeurs  entrèrent 
dans  la  Sacriftie ,  dite  le  Conclave, 
pour  y  procéder  à  l'éledion.  Ils  y 
furent  fuivis  de  deux  Notaires  pu- 
blics &  Impériaux,  qui  étoient  tous 
deux  Confeillers  de  l'Eledeur  de 
Mayence,  &  de  quelques  témoins  , 
favoir  de  cinq  Confeillers  de  cha- 
que Cour  des  Electeurs.  Après  avoir 
eu  entre  eux  une  mure  délibération 
fur  le  choix  qu'ils  dévoient  faire 
dans  une  telle  conjondure,  ils  élu- 
rent enfin  pour  Roi  des  Romains  & 
futur  Empereur  Le  OPOLD  Roi  de 
Hongrie  &  de  Bohême ,  qui  aïanc 
prêté  folemnellement  le  fermenc 
G  iiij 
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accoutumé,  fut  auffi-tôt  conduit 
près  du  grand  Autel  par  tous  les 
Eleveurs  <5c  Ambaffadeursfus-men- 
tionnez. 

Alors  M.  le  fufdit  Evêque  de 
Worms  fe  tenant  devant  lui ,  recita 
diverfes  prières  aufquelles  il  lui  fut 
répondu  par  la  Mufique:  enfin  TE- 
véque  fe  retira  arrière  de  l'Autel ,  & 
par  confçquent  dudit  Roi  des  Ro- 
mains que  les  Electeurs  quil'avoient 
élu  élevèrent  furPAutel,  donnant 
lieu  par  ce  moïen  à  tout  le  peuple 
de  le  voir ,  ce  qui  fut  accompa- 
gné de  divers  cris  de  réjoiii fiance 
&de  fouhaîts  pour  fa  profperité. 

Toutes  ces  chofes  s'étant  pafiTées 
fuivantia  teneur  de  la  Bulled'Or,  le 
ChœurdesMuficiens  conjointement 
aveclesinftrumens  chanta  leT^i^^^w 
après  lequel  le  nouveau  élu  étant 
conduit  fur  un  échafFaut  dreffé  à  la 
porte  du  Choeur  y  fut  proclamé  pu- 
bliquement Empereur,  incontinent 
après  cent  pièces  de  canon  furent 
tirées  trois  fois  de  fuite  furies  bat- 
tions (5c  remparts  de  la  Ville ,  &  tou- 
tes les  cloches  des  Eglifes  fonnerent 
Tefpace  d*une  heure  ou  environ  ea 
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témoignage  de  réjoliiffance.  Durant 
toute  cetre  cérémonie  les  Seigneurs 
Electeurs  là-prefens  &  les  Ambafla- 
deurs  des  abfens  portèrent  les  mar- 
ques publiques  8c  Regales  de  l'Em- 
pire ,  comme  il  s'enfuit.  M.  le  Com- 
te de  Tfeil  comme  Echanfon  héré- 
ditaire de  l'Empire  ,  avoit  en  main 
au  nom  de  TEledeur  de  Bavière  la 
Pomme  de  l'Empire.  M.  le  Prince 
Leopold  -  Frideric  Comte  de  Ho- 
hentzoïlern, comme  premier  Cham- 
bellan de  l'Empire  tenoit  le  Sceptre 
au  nom  de  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg ,  &  quant  à  l'Ele^leur  de  Saxe 
&àrEledeur  Palatin  qui  y  éioient 
tous  deux  en  perfonne ,  l'un  portoic 
répée  &  l'autre  portoit  la  Couron- 
ne. 

S'enfuivent  les  noms  des  Comtes 
&Seigneurs  qui  choifis  pour  témoins 
de  toutes  les  Cours  des  Electeurs 
furent  admis  à  entrer  dans  le  Con- 
clave. 

De  la  Cour  de  Mayence  il  y  avoîc 
I.  M.  Adolphe  Hund  de  Saulheim , 
Prévôt  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Mayence.  2.  M.  Wilderic  de  Wal- 
lendorf ,  Confeilkr  Privé  de  fon 


78  Histoire 

AltelTeEiedorale  de. Mayence, Pré- 
vôt de  l'Eglife  Cathédrale  de  Spire. 
3.  M.  Gérard  Baron  de  SchencK- 
hern  Grand  Maître  d'Hôtel  &  Vi- 
ce-Dom  d'Afchaffenbourg.  4.  M. 
Chriftian  .Baron  de  Boinebourg, 
Chevalier  Confeiller  Privé  &  Grand 
Maréchal  de  Mayence.  j.  M.  Phi- 
lippe Erwin  de  Schonborn  ^  Cheva- 
lier Confeiller  auffi  Privé  &  Bailly 
d'Efteinheim.  ^.Le  Dodeur  Sebaf- 
tien  Guillaume  Mehl  ChanceHer  de 
Wirtsbourg  ,  accompagné  de  deux 
Secrétaires  de  la  Cour  de  Mayence, 
favoir  ,  7.  M.  Hettinger,  &  8.  M. 
Berningerjtous  deux  Notaires  fpe- 
cialement  requis  pour  cet  Ade. 

De  la  Cour  de  Trêves ,  s'y  trou- 
vèrent M.  Hugo  Frideric  d'Elts 
Grand  Doïen  de  Trêves.  2.  M.  Da- 
mian  Hartard,  Baron  de  Leïen ,  Ca- 
pitulaire  des  Eglifes  Cathédrales  de 
Mayence  &  de  Trêves  ,  ôc  Baron 
de  S.Alban.  3.  M.  Charles-Henry 
Baron  de  Metternich  Grand  Maître 
d'Hôtel  de  Province,  &  Bailly  de 
la  ville  de  Coblents.  4.  M.  Anethan 
Chancelier. 

De  la  Cour  de  Cologne  y  entre- 
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rent ,  i .  le  Comte  Egon  de  Furilem- 
berg ,  Grand  Doïende  Cologne.  2. 
Le  Comte  Guillaume-Egon  de  Fur- 
llemberg  ,  Capitulaire  de  TEglife 
Cathédrale  de  Cologne,  6cc.  3.  M. 
Pierre  Bufchman  Chancelier.  4.  M. 
Chriftophle  Altenhowen ,  Confeil- 
1er  Privé  de  Ton  Alteflede  Cologne, 

De  la  part  de  fa  Ma jellé  de  Bohê- 
me ^  y  furent  admis,  i.  Le  Comte 
Jean-Ferdinand  de  PortHa ,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or ,  Confeiller 
Privé  Se  Grand  Maître  d'Hôtel  de  fa 
Majefté.  2,  Jean  Hettwig ,  Comte 
deNoflitSjConfeilîe.r  Privé  8c  Grand 
Chancelier  du  Roïaume  de  Bohê- 
me j  ôcc.  5 .  M.  Jean-Adolphe  Com- 
te de  Schwartfemberg ,  Confeiller 
Privé  &  Grand  Maître  d'Hôtel  d'Au- 
triche ,  &c.  4.  Erneft  Comte  d'Oet- 
tingen,  Confeiller  Privé  ôc  Préfident 
du  Confeil  de  la  Cour  Lnperiale. 

De  la  Cour  de  Bavière ,  y  furent 
admis,  i»  M.  le  Comte  Llerman- 
Egon  de  Furfiemberg  Chef  de  l'Am- 
baffade.  2.  M.  le  Comte  Otton,  E- 
chanfon  héréditaire  de  TEmpire^ 
Confeiller  Privé  de  fonAlreiTe  Elec- 
torale de  Bavière.  3.  M,  Charles- 
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Aiiguflin  Baron  de  Leibelfîng,  Gen- 
tilhomme delà  Chambre  de  l'Elec- 
teur. 4.  M.  Jean  -  George  OcxeU 
Confeiller  Privé  defon  AltefTe. 

De  la  Cour  de  Saxe ,  il  y  eut  M. 
Jean-George  Baron  de  Rechenberg, 
Confeiller  de  TEledeur  de  Saxe , 
Grand  Maréchal  de  fa  Cour  6c  fou 
Grand  Chambellan,  2.  M.  Henry 
Baron  de  Friefen ,  Confeiller  auui 
dans  Ces  Confeils  &  Gentilhomme 
de  fa  chambre.  3.  M.  Richard-Theo- 
doric  ,  Baron  de  Tanbe  ,  Confeiller 
&  Gentilhomme  de  la  Chambre  du- 
dit  Eledeur.  4.  WolfFgang-Sige- 
frid  de  Litticchaa  ,  Confeiller.  aulli 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  6c  Re- 
ceveur General  de  l'Empire,  y.  M. 
Auguftin  Strauch  ,  Dodeiir  en  l'un 
6c  en  l'autre  Droit ,  6c  Confeiller  du 
Prince  en  fait  des  Appellations. 

De  la  Cour  de  Brandebourg;  on 
y  voïoit  ,  I.  Maurice  Prince  de 
NaflaUjChefdeTAmbaiïade.  2.  M. 
Raban  de  Kandflein  ,  Confeiller 
Privé  de  l'Eledeur  6c fécond  Ambaf- 
fadeur.  3.  Frideric  d'Iena  ,  Confeil- 
ler de  fon  Alteffe  Eledorale.  4.  M, 
Bernard,  Comte  de  Sayn  6c  Witgen- 
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flein.  j.M.  Chriftophe-Philippe  de- 
Lac,  Maréchal  de  la  Cour.   6.  M. 
Lazare  Kittelman  ,  Coiifeiller  de  la 
Chambre. 

De  la  Cour  Palatine  ,  ceux-ci  y 
entrèrent  ,  i.  M.  Baltafar  Lieute- 
nant General  des  Troupes  de  ion 
AltefTe  Eledlorale  Palatine.  2.  M. 
Jean  Frideric  de  LandaiT,  Confeil- 
1er  Privé  del'Eledeur,  Maréchal  de 
laCour.  3.  M.  Frideric  de  Lippe, 
die  Ho'én ,  Baron  &  Confeiller  Pri- 
vé, &Vice-Dom  de  Neuflat.  4.  M, 
Jean-Loliis  Mieg,  Docteur,  Con- 
feiller Privé  &  Vice-Chancelier  de 
fon  Altefle.  5.  M.  Jean-Jacob  Frasn 
aufli  Confeiller. 

Fendant  que  l'on  chantoit  le  TV 
Deim  ,  lors  qu'on  en  fut  venu  à  ce 

Comte  de  Holienfollern ,  en  quali- 
té de  Chambellan  héréditaire  ,  ôra 
la  Couronne  Roïale  de  deflus  le  tête 
de  fa  Ma jefté  Impériale  j  &  de  même 
lorfque  l'on  fut  parvenu  à  cet  autre 
Verfet  ,  Per  fîrjgptlos  dies  ^  &c.  M. 
George -Loiiis  Comte  de  Simfen- 
dorff,  comme  Treforier  héréditaire 
&  au  nom  du  fereniflime  Eledeur 
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Palatin  la  lui  remit  fur  la  tête. 

Toutes  ces  chofes  étant  achevées 
en  TEglife ,  félon  l'ancienne  coutu- 
me ^  &  le  Service  Divin  aïant  été 
accompli ,  fa  IVI a jefté  Impériale  fut 
reconduite  de  l'Eglife  à  fon  Palais 
en  la  manière  qui  s'enfuit.  Premiè- 
rement marchoient  les  Serviteurs , 
les  Pagesjles Officiers  &lesConfeil- 
1ers  des  Princes  Eledeurs,  comme 
auffi  les  Comtes  Se  les  grands  Sei- 
gneurs de  leur  fuite;  après  eux  ve- 
noient  les  Trompettes  &  les  Tim- 
bales de  la  Cour  de  chaque  Eledeur; 
cinq  Heraults  d'Armes  venoient  en- 
fuite  ,  favoir  celui  d'Autriche  ,  ce- 
lui de  Hongrie ,  celui  de  Bohême  , 
celui  du  Roi  des  Romains  &  celui 
de  l'Empereur  :  Immédiatement  a- 
près  fuivoientj  au  nom  des  Eledeurs 
de  Mayence ,  de  Trêves  5c  de  Colo- 
gne, &  du  Roi  de  Bohême  ,  les  qua- 
tre Maréchaux  héréditaires ,  chacun 
portant  l'épée  comme  deffus;  après 
eux  marchoient  enfemble  TAmbaf- 
fadeur  de  Bavière  à  la  droite  ,  &  ce- 
lui de  Brandebourg  à  la  gauche: 
ceux-ci  étoient  fuivis  de  l'Eledeur 
de  Trêves  qui  alloit  tout  feul. 
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Trois  autres  fuivoientdans  un  mê- 
me rang;  favoir,  M.  le  Comte  de 
Hohemfullern,  Chambellan  hérédi- 
taire étant  à  la  droite  ,  Se  tenant  le 
Sceptre  au  nom  de  l'Eledeur  de 
Brandebourg,  au  milieu  M.  le  Com- 
te de  Tfeilefchaufon  héréditaire  , 
aïant  en  main  la  pomme  Impériale 
au  nom  de  l'Eledeur  de  Bavière , 
&  à  la  gauche  le  fereniiïime  Eledeur 
Palatin  portant  la  Couronne.  M. 
WolfFgang-Philippe  Comte  de  Pap- 
penheim  ,  Maréchal  héréditaire  du 
Saint  Empire  Romain,  alloit  tout 
feul  portant  un  Fourreau  d'épée  ;  ôc 
après  lui  venoit  l'Eledeurde  Saxe, 
avec  TEpée  Impériale  nue  ;  l'Empe- 
reur Leopoldmarchoit  enfuiteavec 
la  couronne  fur  la  tête  ,  Se  aïant 
derrière  lui  les  deux  Eledeurs  de 
Mayence  &c  de  Cologne  ;  &  finale- 
ment on  voïoit  le  refie  des  Servi- 
teurs &  Officiers  de  toutes  les  Cours 
tant  de  l'Empereur  que  des  Princes 
Eledeurs. 

Lorfque  les  Eledeurs  eurent  con- 
duit Sa  Majeflé  jufqu'à  l'entrée  de 
fon  Palais ,  après  s'être  faluez  réci- 
proquement les  uns  6c  les  autres  , 
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chacun  fe  retira  chez  foi ,  accompa* 
gné  de  ceux  de  fa  fuite. 

Lorfque  l'élection  de  TEmpereuc 
étoit  faite  dans  les  règles  prefcrites 
fans  aucune  contradidion  valable  , 
pendant  que  l'on  faifoit  les  prépara- 
tifs de  fon  couronnement ,  on  en- 
voïoit  autrefois  un  Extraordinaire  à 
Rome ,  pour  donner  avis  de  fon  éle- 
dion  au  Pape ,  ôc  obtenir  de  lui  l'a- 
grément ôc  la  confirmation,  (a)  Les 
Lettres  que  le  Pape  lui  en  faifoit  ex- 
pédier ,  difpenfoient  l'Empereur  des 
deux  Couronnemens  que  la  Cour  de 
Rome  prétendoit  qui  fe  dévoient  fai- 
re, Vun  à  Milan  êc  l'autre  à  Rome,  ôc 


(a)  Cette  cérémonie  eft  abrogée  depuis 
!ong-tems.  L'Empereur  eft  couronné  âhs  qu'il 
eft  élu,  fouvent  le  jour  même;  &  cela,  di- 
fent  les  Allemans ,  pour  éviter  le  voïage  de 
Rome ,  pour  lequel  tous  les  Princes  de  l'Em- 
pire étoient  obligez  de  contribuer.  Il  ne  lui 
en  coûte  que  le  terme  d'Elu,  qu'il  ajoute  à 
celui  d'Empereur.  C'eft  ainfi  que  la  Cour 
de  Rome  le  qualifie,  en  ufant  de  même 
cju'avec  les  Evêques  qui  n'ont  pas  encore 
leurs  Bulles  ,  &  qui  ne  lailîent  par  de  jouir  de 
leurs  revenus  dès  le  tems  de  leur  élcâioii  ou 
de  leur  nomination, 

qui 
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qui  ont  été  abrogez  par  les  Etats  de 
rErnpire  affemblez  à  Francfort  l'an 
1338.  &  à  Cologne  l'an  1335?.  Ces 
mêmes  Etats  conclurent  que  l'élec- 
tion feule  faite  légitimement ,  &  fui- 
vant  les  règles  par  les  Princes  Elec- 
teurs, fuffifoit  ;  &  qu'après  que  le 
Prince  élu  avoit  prêté  le  ferment  ac- 
coutumé à  l'Empire ,  il  étoit  revêtu 
de  la  pleine  puiflance  Impériale  ,  at- 
tendu que  réledlion  produifoit  en 
lui  le  même  effet  que  le  droit  fuc- 
ceffif  en  un  héritier  qui  efl:  inveftï 
par  la  mort.  Qu'autrement  le  fer- 
ment qu'il  feroit  à  l'Empire ,,  feroit 
le  ferment  d'un  particulier,  ôc  non 
pas  d'un  fuperieur.  Qu'au  reilfe ,  le 
couronnement,  qui  n'étoit  qju'une 
confirmation  de  fon  éledion,  étant 
fait  en  Allemagne ,  il  étoit  inutile  de 
le  faire  ailleurs.  Toutefois  les  Papes 
n'ont  pas  voulu  s'en  tenir  à  ces  Re- 
glemens ,  &  ont  toujours  refufé  de 
leconnoître  l'Empereur ,  (  a  )  s'il  ne 


(a)  La  Cour  de  Rome  ne  le  qualifie  noiï 
ptus  que  d'Empereur  élu  comme  on  viens: 
^e  dire  dans  la  Note  précédente.  Aucum 
empereur  ne  s'eûfjiit  couïçjiner  parlePage: 

T9m  /r.  U 
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venoît  recevoir  à  Rome  la  Courewî- 
ne  Impériale  ,  ou  s'il  n'obtenoit  ua 
Bref  qui  l'en  difpenfoit,  Se  qui  con- 
firmoic  fon  éledion» 


depuis  Chartes- Quint.  On  remarque  que  la. 
gallerie  par  où  il  avoit  pafTé  pour  aller  à  la 
cérémonie  tomba  immédiatement  après ,  d'où 
quelques-uns  conjedurerent  que  ce  feroit  la 
dernière  fois  que  Ton  en  verroit  une  fem-» 
blable. 
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CHAPITRE    IV. 

T>H  Couronnement  de  l"" Empereur, 

Quoique  le  Couronnement  de 
l'Empereur  ne  lui  confère  au- 
cun nouveau  droit ,  comme  nous  ve- 
nons de  dire,  il  efl:  vrai  néanmoins 
que  c'efl  une  cérémonie  qui  rend 
fon  éledion  folemnelle  &  publique,, 
&  qu'il  n'y  a  point  eu  d'Empereur 
qui  Tait  obmife.  C'efl  pourquoi  je 
ne  fatisferois  pas  entièrement  à  mon 
deffein ,  fi  je  me  difpenfois  de  dire 
ici  les  particularitez  de  celle  qui  a  été 
obfervée  dans  ces  derniers  tems. 

Lorfque  l'on  eft  convenu  du  jour 
&  du  lieu  du  Couronnement ,  l'Ëlec- 
teur  de  Mayence  en  donne  avis  aux 
Magiltrats  d'Aix  &  de  Nuremberg, 
ôc  ceux-ci  envoient  par  leurs  Dépu- 
tez les  ornemens  Impériaux  dont  ils 
font  les  gardiens  ;  favoir ,  ceux  de 
Nuremberg  ,  la  Couronne  d'or  de 
Charlemagne  ,  l'Anneau  ,  le  Scep- 
tre ,  les  Souliers  ,  Se  l'Epée ,  qu'un» 
Ange ,  à  ce  qu'on  dit ,  donna  à  Chac- 

Hij 
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lemagne  ,  une  longue  Aube,  une 
1  t^le  ,  une  Chappe  avec  une  ceia- 
ture.  Ceux  d'Aix-la-Chapelle  en- 
voient une  Châffe  couverte  de  dia- 
mans ,  où  efl  refervé  un  peu  de  fang 
de  fàint  Etienne ,  TEpée  ordinaire 
de  Charlemagne  avec  fon  Baudrier, 
Ôc  un  Livre  des  Evangiles  en  lettres 
d'or ,  dont  il  le  fêrvoit.. 

Dans  le  même  tems  on  tapifle,des 
tapifferies  du  Prince  élu ,  l'Eglife  (a) 
deftinée  pour  le  Couronnement  j 
on  y  drefte  des  (îeges  (Se  des  bancs  , 
tant  pour  l'Empereur,  que  pour  les 
Eleveurs ,  les  Princes  ,  les  Ambaffa- 
deurs  &  les  autres  affiftans.  La  pla- 
ce de  l'Empereur  efl  un  peu  élevée  : 
on  y  met  une  chaife  au  lieu  de  celle 


(a)  Si  ctù,  à  Francfort,  la  cérémonie  fe 
feit  dans  la  Collégiale  de  S.  Bartheîemi  ,, 
qui  eft  alTez  bien  bâtie,  mais  qui  n  eft  guéres 
propre.  Le  Chœur  n'eft  pasachevci  Ses  re- 
venus furent  fort  diminuez  au  quatorzième, 
fîécle ,  parce  que  le  Chapitre  fe  déclara  pour 
Loiiis  de  Bavière»  contre  Frideric.  Le  Cou- 
ronnement de  l'Empereur  Jofeph ,  qui  s'eft? 
fait  à  Ausbourg  en  i5^o.  s'eft  fait  dans  l'E^ 
life  de.  l'Abbaie  de  S.UldaJxic,  &  dç  Sainte: 
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3e  Charlemagne  ,  dont  on  fe  fert 
encore  quand  le  Couronnement  fe 
fait  à  Aix.  Pour  ce  qui  regarde  les 
paremens  du  grand  Autel ,  c'eft  l'Ar- 
chevêque confacrant  qui  les  fournir» 
Le  jour  du  Couronnement  les 
Eleveurs  Ecclefiafliques  avec  les 
Evêqiies  &  autres  Prélats  officians  , 
fe  rendent  du  matin  à  TEglife  ,  oit 
les  Dépiitez  d'Aix  &  de  Nuremberg 
leur  dépofent  entre  les  mains  les  or- 
nemens  Impériaux  ;  pendant  que  les 
Eledeurs  Séculiers,  ou  leurs  Ambaf-- 
fadeurs  accompagnent  en  leurs  ha- 
bits de  cérémonie  ,  l'Empereur  de- 
puis THôtel  de  Ville  jufqu'à  l'Eglife^ 
TEledeur  de  Bavière  porte  le  Globe» 
aïant  à  fa  droite  celui  de  Brande- 
bourg portant  le  Sceptre  ,  &  à  fa 
gauche  le  Palatin  portant  la  Cou- 
ronne^  Sur  leurs  pas ,  immédiate- 
ment devant  l'Empereur,  marche 
TEledeur  de  Saxe  feul ,  portant  1 E- 
pée  Impériale.  Lorfqu'il  efl:  en  per- 
îbnne  à  la  cérémonie ,  il  porte  cette 
Epéenuë,&  fon  Maréchal  hérédi- 
taire en  porte  devant  lui  le  foureau> 
&  quand  cet  Eledeun  n'y  efl  pas  y, 
fon  Maréchal  porte  cette  Epée  dans 
k  fouieau^ 
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Un  moment  avant  que  TEmpe- 
reur  arrive  à  rEglife,  les  Eledeiirs 
Ecclefiafliques  partent  de  la  Sacrif- 
tic ,  Se  vont  au-devant  de  lui  en  pro- 
ceffion  ,  avec  les  Evêques  ,  les  Ab- 
bez  Se  les  Chapelains  jufqu'à  la  por- 
te de  l'Eglife.  L'Eledeur  qui  doit  fai- 
re le  Couronnement  efl  en  habits 
Pontificaux ,  avec  la  Mitre  en  tête , 
&  la  CrofTe  à  la  main ,  &  les  autres 
Electeurs  Archevêques  n'ont  que 
leurs  Hhbits  d'Eledeurs.  AufTi-tôt 
que  l'on  apperçoit  TEoripereur,  TE- 
îedeur  officiant  commence  à  clian- 
ter,  AdJHtorimn  noftriim  in  nnmine  Do- 
mini  :  Et  après  avoir  dit  l'Orarfon  , 
Omnipotens  fempiterne  Dchs  ,  il  fe  tour- 
ne &  marche  vers  TAutel  ,  &  les 
deux  autres  Eledeurs  Ecclefiafti- 
ques  mettent  TEmpereur  au  milieu 
d'eux ,  &  le  conduifent  jufques  de- 
vant l'Autel  à  fon  Prié -Dieu,  où 
s'étant  agenouillé  ,  les  Eleveurs 
vont  prendre  auflî  leurs  places,  laif- 
fant  cependant  les  Ornemens  Impé- 
riaux en  la  garde  de  leurs  Officiers 
héréditaires.  L'Officiant  commence 
la  cérémonie  par  la  prière.  Domine, 
Jotlvumfac  ^^^^w ,  q^ui  eft  fuivie  des* 
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Siitres  prières  ordinaires  ,  lefquelles 
étant  achevées,  on  célèbre  la  Méfie 
de  l'Epiphanie  jufqu'à  l'Evangile. 
Alors  on  ôte  le  Manteau  Roïal  à 
l'Empereur ,  de  les  deux  autres  Elec- 
teurs Eccleliadiquesle  conduifentà 
l'Autel  ;  où  s'étant  mis  à  genoux  fut 
la  plus  haute  marche ,  les  Chapelains 
chantent  les  Litanies  des  Saints  jus- 
qu'au verfet  ,Vtnos  exandire  digneris^ 
Après  quoi  l'Ofîieiant  continue  les 
prières  particulières  pour  FEmpe- 
reur ,  aufquelles  le  Choeur  répond* 
Cela  étant  fini ,  l'Empereur  fe  levé  , 
&  rOfficiant  la  Mitre  en  tête  &  la 
Croiïe  en  main ,  lui  park  en  Latin  > 
&  lui  fait  ces  fix  demandes.  La  pre- 
rPiere  yF'ouh'^-vousvoHs.tenir  k'ia  fain^ 
te  Foi  _,  cjue  tes  hommes  Catholiques  ont 
enfeignée  ,  &  ta  conflnner  par  de  JHfies 
œuvres  r  A  quoi  l'Empereur  répond; 
Oui  Je  le  veux.  La  deuxième  ;  VouleT^ 
vous  êtrefidete  tuteur  &  protecteur  de  ta 
fainte  Eglife  &  de  fesferviteurs  .•l'Em- 
pereur répond  ,.  oui  ,  je  te  veux,  La 
troifiéme  ;  F'outez.-vous  adminifirer  jn^ 
Cernent  y  comme  vosprédecejfeurs  ont  fait  ^ 
i*  Empire  qui  vous  e (h  don  ni  de  Dieu  >  Ô^ 
k  défendre  fortement  iVEmj^ttcut  t&r 
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pond  de  même  :  Je  le  veux,  La  qua- 
lvién\e',P^oitlez-^oiis  conferverles  droits , 
&  recouvrer  Us  biens  de  l'Empire  ^  & 
les  empldier  fidellement  a  r utilité  publia 
que  :  l'Empereur  repond  :  Oui ^  je  le 
'veux,  La  cinquième  ;  Voulez.- vous 
être  équitahle  Juge  des  pauvres  &  des 
riches ,  &  fidèle  proteEieur  des  veuves  & 
des  orphelins  :  TEmpereurdit  :  Je  le 
veux,  La  fixiéme  3.  Voulez:.- vous  être 
fournis  &  adhérant  au  très^faint  Pcre  en 
Chrifile  Pape  de  Rome  ,  &  a  la  f ai  fit  e 
BglifeCatholicjue  ,  Jtpoftolicju?  &  Ro^ 
maine  :  à  quoi  l'Empereur  aïant  ré- 
pondu :  Oui ,  je  le  veux.  Il  s'appro- 
che de  l'Autel ,  &  confirme  Tes  ré- 
ponfes  par  le  ferment  fuivant  qu'il 
profère  en  Latin  :  Je  ferai  tout  ce  cjui 
m'a  été propofé ^  Jl  Dieum'ajftfis ,  &fi 
les  Fi  de  lie  s  me  donnent  fecours  ,  &  je 
t  accomplirai  fidellement ,  &  aufjî  veri~ 
tablement  que  je  fouhaite  que  Dieu  ,  & 
le  faint  Evangile  de  Dieu  foie^/t  à  mon 
éùde.  Cela  fait  ,  l'Archevêque  offi- 
ciant fe  tourna  vers  les  alTiilans ,  &c 
leur  demande  en  Latin  ;  Voulez^-vous 
accepter  ce  Prince p9ur  régner fir vous  ^ 
&  lui  êtrefidelles.  Sur  quoi  on  répond 
trois  fois  ;  Nous  le  voulons ,  Nous  U 

%iouloa4  y 


ifoulons  ^  Nopis  le  voulons.  Ces  paroles 
étant  proférées ,  l'Empereur  le  remet 
à  genoux,  3c  l'Archevêque  reprend 
les  prières ,  6c  dit  cette  Orailbn  ^  Sei^ 
gnenr  ^qui  de  tout  tems  gouvernez^  tout 
les  Roiaumes ,  benijfez.  not^e  Roi,  M» 
&c,  de  cette  prière  auffi  ,  Faites ,  Set- 
gnenr  ,  que  les  peuples  lui  dem?u^ent  fi'* 
délies.  Après  ces  prières ,  les  SufFra- 
gans  de  l'Archevêque  Officiant  dé- 
couvrent l'Empereur  pour  lefacrer, 
&  l'Archevêque  prend  l'Huile  bé- 
nite, difant,  Pax  tecurn ,  ôc  on  ré- 
pond ,  &  cumfpiritH  tuo  :  puis  il  Point 
en  croix  au  milieu  du  haut  de  la  têre^ 
entre  les  épaules ,  au  col ,  à  la  poi- 
trine ,  au  poignet  du  bras  droir ,  & 
en  dernier  lieu  dans  la  main  droite  > 
difant  à  chaque  ondion  la  prière  que 

Eorte  le  Rituel  de  cette  cérémonie» 
es  deux  autres  Archevêques  Elec- 
teurs efluïent  l'Huile  avec  du  cot- 
ton. 

Enfuite  l'Empereur  eft  conduit 
par  ces  deux  Eledeurs  en  une  Cha- 
pelle à  côté  du  coeur  ,  où  font  les 
vieux  vêtemens  Impériaux  appor- 
tez de  Nuremberg  ;  &  là  on  le  re- 
vêt d'une  longue  Aube  &  d'une  Eto-; 
Tme  IV.  I 
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le  qu'il  met  comme  les  Prêtres ,  avec 
des  Sandales  ôc  des  Bottines ,  d'où 
ils  le  remenent  à  fonPrié-Dieu  placé 
un  peu  plus  près  de  l'Autel.  Etant  là, 
les  mêmes  deux  Eledeurs  Ecclefia- 
fliques  vont  prendre  fur  l'Autel  l'é* 
pée  de  Charlemagne  ,  apportée 
d'Aix  5  &  dans  le  moment  qu'ils  la 
mettent  nuë  entre  les  mains  de  l'Em- 
pereur ,  l'Officiant  lui  donne  la  Bé- 
nédidion  ,  en  lui  difant  :  Prenez,  cette 
Epée  j  &  en  vertu  de  cette  B  en  édition  ; 
emploiefi'la  à  la  défenfe  de  VEglife  de 
Dieu  j  à  quoi  fa  bonté  la  defiinée.  Pen- 
dant cette  priera  on  remet  répée 
dans  le  fourreau,  &  les  Elcdeurs  Sé- 
culiers s'étant  approchez  ,  ratta- 
chent avec  le  ceinturon  au  côté  de 
l'Empereur.  On  prend  après  cela 
l'Anneau  qui  eft  fur  l'Autel ,  &  l'Of- 
ficiant le  lui  met  au  doigt,  en  faifant 
les  fouhaits  ordinaires.  En  dernier 
lieu  ,  l'Officiant  aïant  pris  auffi  fur 
TAotel  le  Sceptre  &  le  Globe  ,  il  les 
lui  met  en  chaque  main  ,  le  Sceptre 
en  la  droite ,  &  le  Globe  en  la  gau- 
che ,  faifant  la  bénédidion  &  la  priè- 
re ordinaire.  A  la  fin  de  cette  prière, 
l'Empereur  remet  le  Globe  ôc  le 


DE  l'Empike,  Liv.  IV,    $f 

Sceptre  aux  Eledeurs  qui  ont  ac- 
coutumé de  les  porter,  &  auffi-tot 
deux  Députez  de  la  Ville  de  Nurem- 
berg lui  mettent  fur  les  épaules  le 
grand  Manteau  Impérial ,  fait  com- 
me une  Chape  ,  puis  les  trois  Elec- 
teurs Ecclefiaftiques  prennent  fuc 
l'Autel  la  Couronne ,  &  la  mettent 
enfemble  fur  la  tête  de  l'Empereur, 
l'Officiant  accompagnant  l'adion , 
de  prières  &  de  vœux ,  aufquelles  le 
Chœur  répond ,  u4mefi. 

Les  Eledeurs  Ecclefiaftiques  font 
enfuite  approcher  l'Empereur  de 
l'Autel ,  où  il  lit  dans  le  Pontifical 
en  Langue  Allemande  ,  le  Serment 
ordinaire  qu'on  fait  réitérer  à  tous 
les  nouveaux  élus  après  leur  cou- 
ronnement. De-là  l'Empereur  aïant 
été  reconduit  à  fa  place  par  les  mê- 
mes Eledeurs,on  continue  la  Méfie, 
on  chante  l'Evangile  &  le  Cre^lo  ,  & 
à  l'Offertoire  l'Empereur  aïant  le 
Sceptre  &  le  Globe  dans  les  mains 
va  à  rOflfrande  ôc  y  fait  prefenter 
une  pièce  d'or. 

Toutes  les  fois  que  l'Empereur 
va  à  l'Autel  on  lui  ôte  la  Couronne , 
que  l'on  lui  remet  après  qu'il  en  ell 


revenu^  &  c'eft  à  l'Eledeur  Palatm 
à  faire  cet  Office  ;  comme  c'eft  ce- 
lui des  Eledeurs  Ecclefiaftiques  de 
donner  à  baiferà  l'Empereur  le  Li- 
vre des  Evangiles  &  la  Paix ,  de  lui 
donner  de  TEau-benite  &  de  l'en- 
cens. Ce  font  les  Officiers  héréditai- 
res desEledeurs  qui  donnent  &  re- 
prennent de  l'Empereur  Ip  Sceptre , 
le  Globe  &  l'Epée. 

]L 'Empereur  conimunie  à  cette 
Meffe  fans  couronne,  étant  toujours 
accompagné  par  les  deux  Eledeurs 
Ecclefiaftiques.  Après  la  Meffisl'Emr 
pereur  eft  conduitjprocçffionnelle-' 
ment  par  les  trois  Eledeurs  Eccle- 
fiaftiques  fuivis  de  tous  les  Evêques 
&  précédez  par  les  Eledeurs  Sécu- 
liers ,  jufques  fur  une  Tribune  (^  A 
Là  il  eft  placé  dans  une  Chaife  à 
ce  deftinée,  au  lieu  de  celle  de  Char- 
lemagne  ,  qui  efl  à  Aix  ;  l'Officiant 
prononçant  ces  paroles  :  Prenez.  & 
confervez^  la  pojfeffion  de  la  Place  qui 
vous  efiaccordée ^nçn par  droit  d'hérédité, 
ni  par  celui  de  face effîon paternelle  i  maif 
>f      ■     Il     I  I         ■  ...    - 

(a)  A  Francfort  cette  Tribune  fépare  Iç 
jChçeur  de  la  Nef;  &  eft  «iflez  9brcure^ 
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par  tesJHJfrages  des  EleEleurs  de  FEmpi^ 
re  allemand  ,  &  j?articHlierement  pat 
la  providence  de  Dieu  toHt-pmffant ,  & 
par  notre  concejfion  _,  &  celle  de  tous  les 
EvêcjPies  &  autres  Serviteurs  de  Dieu  ^ 
&  d'autant  plus  que  le  Clergé  e fi  proche 
de  V  Autel  5  d\tutant  plus  vous  fouvien^ 
dretvoHsde  lui  rendre  honneur  aux  lieuX 
convenables.  Jefus-Chrifi  qui  efi média- 
teur entre  Dieu  &  les  hommes  ,  veuille 
UoHs  affermir  dans  cette  dignité  Imperia^ 
le  ,  pour  être  de  votre  part  comme  un  mé- 
diateur entre  le  Clergé  &  le  Peuple ,  & 
vousfaffe  régner  avec  lui  dans  le  Roiau- 
me  éternel.  ]e  l'en  prie  ^  lui  qui  ejlle  Roi 
des  Rois  &  le  Seigneur  des  Seigneurs, 
&  qui  étant  vrai  Dieu  règne  éternelle^ 
ment  avec  le  Père  &  le  S,  Efprit.  Ain  fi 
[oit-il. 

L'Officiant  n'a  pas  plutôt  achevé 
ces  paroles,  que  l'on  commence  à 
chanter  folemnellement  le  Te  Deum 
au  bruit  des  tambours ,  des  timbales 
&  des  trompettes  ,  qui  efl  fuivi  de  la 
décharge  du  canon  &  de  la  mouf- 
queterie.  Enfuite  Sa  Majeflé  Impé- 
riale demeurant  toujours  aiïife ,  re- 
çoit le  compliment  de  congratula- 
tion que  l'Eledeur  de  Mayence  lui 

1  iij 
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fait  au  nom  de  tous  ;  puis  TEIefteuf 
Officiant  Te  retire  avec  les  deux  au- 
tres Electeurs  EccleGaftiques ,  &  va 
dans  la  Sacriflie  quitter  fes  habits 
d'Eglife  &  reprendre  Ton  habit  Elec- 
toral. 

Cependant  SaMajefté  accompa- 

fnée  des  Eledeurs  Séculiers,  crée 
es  Chevaliers  :  ce  font  d'ordinaire 
des  Comtes  &  des  Gentilshommes 
de  TEmpire ,  qu'il  touche  avec  l'é- 
pée  de  Charlemagne.  Après  quoi 
TEmpereur  remet  cette  épée  àl'Ar- 
chimarêchal ,  &  defcend  de  la  Tri- 
bune pour  retourner  à  fon  Prié-Dieu. 
Là  un  Chanoine  de  l'Eglife  Collé- 
giale d'Aix-la  Chapelle  fe  prefente 
devant  Sa  Majeité ,  Se  lui  aïant  re- 
montré que  chaque  Empereur  y  eft 
reçu  Chanoine  ,  félon  l'ancien  ufa- 
ge  Jl  fupplie  Sa  Majefté  de  vouloic 
"en  prêter  le  Serment  :  A  quoi  l'Em- 

tereurfatisfait,  en  le  prononçant  en 
atin  ;  par  où  il  s'oblige  de  protégée 
l'Eglife  d'Aix  ,  &  de  laifler  joiiir  le 
Chapitre  de  fes  droits.  II  fait  avec 
cela  un  prefent  à  l'Eglife  d'Aix ,  au 
lieu  du  don  qu'on  lui  faifoit  autrefois 
d'une  paitie  des  Meubles  &  Orne- 
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tnens  qui  avoient  fervi  au  Couron- 
nement, &  qu'elle  prétendoit  pai: 
\in  ancien  droit  lui  appartenir  ;  ils 
confiftoient  aux  Tapilîferies,  au  Car-' 
reau  Se  au  Tapis  du  Prié-Dieu ,  au 
Manteau  &  à  l'Habit  avec  lefqueU 
il  avoit  été  couronné,  Se  aux  deux 
Tapis  de  Brocart  d'or ,  dont  l'un 
avoit  fervi  au  Trône  ,  &  l'autre  à  la 
Chaife  devant  l'Autel.  Le  prefeniç 
eft  de  cinquante-fix  florins  d'or,  de 
deux  foudres  du  meilleur  vin  poui 
i'Eglife  de  Notre-  Dame,Sc  d'un  fou- 
dre pou  ri' Abbaïe  de  S.  Adelbert  (a), 
L'Empereur  &  les  Eledeurs  don-f 
nent  auffi  un  écrit,  portant  ('^)  que 


(a)  Cette  Eglife  fe  nomme  commune-* 
ment  Impériale,  comme  aïantété  richement 
fondée  par  Henry  II.  Empereur  &  Due  de 
Bavière  j  mais  une  inondation  arrivée  en  HoU 
lande  où  elle  avoit  beaucoup  de  biens ,  a  fait 
perdre  une  partie  de  fon  revenu.  L'une  fiç 
l'autre  de  ces  Eglifes  font  célèbres  dansTEm-» 
pire  &  confidérables  par  leur  ancienneté, 
Charlemagnc  fit  bénir  celle  de  Notre-Dam» 
par  le  Pape  en  prefence  d'une  infinité  de 
Princes,  Ducs,  Marquis,  &c.  comme  il  fo 
voit  dans  le  Diplôme  des  Privilèges  accordez  à 
fe  Ville  d'Aix ,  inféré  dans  le  recueil  des  pièces, 

(^b)  Comme  il  eft  arrive  que  la  coa* 
liiij 
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le  couronnement  fait  ailleurf  que 
dans  la  Vil  e  d'Aix  la-Chapelle ,  ne 
pourra  en  aucune  manière  préjudi- 
cier  à  l'Eglife  d'Aix,  ni  à  la  Ville, 
en  leurs  anciens  ufages,  droits  6c  Ju- 
rifdiclions. 

Comme  dans  le  Chapitre  préce- 


}onfture  du  tems  ne  pcrmettoit  pas  de  faire 
le    couronnement  à  Aix  ,   ni  à  cette  Ville 
d'envoïer  Tes  Députez  ailleurs,  pour  affifter 
à  la  cérémonie,  où  pourtant  les  Députez  de 
Cologne   ont  commencé  d'aSTifter,  celle-ci 
prétendoit  dans  h  fuite  envoïer  les  fiens  au 
couronnement  des    Rois  des   Romains  ,    8c 
avoir  la  préféance,  à  Texclufion  de  ceux  d'Aix- 
la-Chapelle.    Le  Collège  Eledoral  dûëment: 
informé  de  cette  conteftation  ,   publia  une 
réfolution  le  13.  Juillet  1^58.  portant   que 
J'en  ne  doit  pas  inviter  la  Ville  de  Cologne 
au  Couronnement ,  ni  permettre  que  fes  Dé- 
putez précèdent  jamais  ceux  d'Aix  :  &  par- 
ce que  autrefois  telles  invitations  ont  été  faites 
par  abus  de  la  Chancellerie  Impériale  Au- 
îique  ,  l'on  prioit  par  cette  réfolution  Eledo- 
rale  le   Vice-Chancelier   Comte   de  Kurtz 
d'avoir  foin  que  l'on   n'y   expédiât   plus    de 
Lettres  Circulaires  pour  la  Ville  de  Cologne. 
Cette  réfolution  fut  réitérée  &  confirmée  le 
15.  Janvier    1690,  avant  le  Couronnement 
de  l'Empereur  Jofeph  ,  lorfqu'il  fut  élu  Roi 
des  Romains  2  k  Couronné  a  Ausbourgv 
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dent,  traitant  des  cérémonies  del'é- 
ledion  de  rEmpereiir ,  on  a  rappor- 
té tout  au  long  une  Relation  entière 
de  ce  qui  s'eft  pafTé  à  Francfort  àl'é- 
ledion  de  l'Empereur  Leopold  ^  on 
a  crû  devoir  de  même  dans  celui-ci 
rapporter  la  cérémonie  de  Ton  cou^ 
fonnement  &  du  fefHn  qui  s'efl:  fait 
cnfuite,  dans  kquel  les  Princes  E- 
ledeurs  Séculiers  firent  les  fonâ;ions 
des  Charges  de  l'Empire  attachées  à 
leurs  E le âorats.  Voici  comment  fe 
pafla  cette  cérémonie  qui  fe  fit  dans 
la  même  ville  de  Francfort  le  i,. 
Août  i^jS. 

Quoique  la  Bulle  d''Or  ordonne 
entre  autres  chofesque  l'éledion  du 
Roî  âçs  Romains  fe  fera  à  Francfort 
fur  le  Mein  ,  &  fon  couronnement 
à  Aix ,  comme  auffi  que  la  première 
Diète  qui  fe  tient  doit  fe  tenir  à  Nu- 
remberg ;  nonobflant  cette  Confti- 
tution  ,  les  Eledeurs  trouvèrent  bori 
que  pour  certaines  caufes  le  couron- 
nement de  1  Empereur  Leopold  fe 
fît  auffi  à  Francfort ,  à  quoi  il  fe  por- 
tèrent d'autant  plus  librement  que 
Fon  voit  par  les  Hiftoires  que  le  cou- 
ronnement nes'efl  pas  toujours  fait 
à  Aix. 
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AufTi-tôt  donc  que  le  Jeudi  pre- 
mier d'Août  fut  arrêté  pour  le  jour 
du  couronnement,  on  en  donna  avis 
à  ceux  d'Aix  ôc  de  Nuremberg,avec 
ordre  que  les  Ornemens  qui  ont  ac- 
coutumé d'être  emploïez  audit  Ac- 
te, &  dont  ils  font  les  dépoCtaires, 
fufîent  portez  en  diligence  &  fureté 
à  Francfort^où  cependant  on  prépa^ 
roic  avec  grand  foin  tout  ce  qui 
fembloit  neceffaire  pour  la  majelté 
d'une  telle  adion  ;  pour  cet  effet  on 
prépara  l'Eglife  de  S.  Barthelemi 
dans  laquelle  on  dreffa  de  grands 
échaffauts ,  d'où  l'on  pouvoit  voiç 
toutes  les  cérémonies  ;  on  orna  le 
Chœur  de  tapifleries  fort  exquifes 
^enrichies d'or  &  d'argent. 

Outre  cela,  dans  la  Place  devant 
la  Maifon  de  Ville  ,  on  bâtit  une 
grande  loge  de  folives  &  de  plan- 
ches ,  pour  y  rôtir  un  bœuf  entier  5 
dans  la  cour  de  TAumônerie  derrière 
l'Hôtel  de  Ville  ,  on  y  dreffa  une 
grande  cuifine  pour  y  apprêter  le  dî- 
né de  l'Empereur  ;  on  fît  pareille- 
ment une  gallerie  qui  prenoit  depuis 
la  Place  ôc  le  Marché  jufqu'à  l'Egli- 
fe de  S,  Barthelemi  ;  on  avoir  mis  k 
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la  Fontaine  une  certaine  machine 
pour  faire  couler  le  vin  ,  laquelle 
ctoit  faite  en  forme  d'un  Aigle  noir 
à  deux  têtes ,  la  grande  falle  haute  du 
Palais  que  le  Magiftrat  de  Francfort 
avoit  depuis  peu  fait  accommoder  ^ 
ëc  qu'il  avoit  auffi  eu  foin  de  faire 
embellir  de  peintures,  étoit  toute 
tendue  de  tapifleries  très-belles  Se 
très-magnifiques;  le  pavé  de  la  falle 
étoit  garni  d'une  eftrade  haute  d'un 
degré  jufqu'au  milieu ,  Se  couvert 
de  tapis  de  pied;c'étoit  là  où  étoient 
pofées  les  tables  en  cet  ordre.  A  la 
fenêtre  du  milieu  tournée  vers  le 
Marché ,  il  y  avoit  un  lieu  plus  élevé 
que  le  refle  de  trois  degrez  Se  cou- 
vert des  mômes  tapis  ;  là  étoit  la  ta- 
ble de  l'Empereur:  au  refle  de  Tef- 
trade  qui  étoit  plus  bas,  il  y  avoit  à 
la  droite  quatre  tables  Eleâ:orales, 
fçavoircelle  de  l'Eledeur  deMayen- 
ce ,  celle  du  Roi  de  Bohême ,  celle 
de  TEledeur  de  Bavière,  &  celle  de 
l'Eledeur  de  Brandebourg  :  il  y  en 
avoit  auffi  trois  à  la  gauche  ;  fçavoir 
celle  de  l'Eledeurde  Cologne,  cel- 
le de  l'Eledeur  de  Saxe  &  celle  de 
TElcfteur  Palatin  ;  une  autre  étoit 
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encoreàu  milieu  pour  l'EIeéleur  de 
Trêves,  vis-à-vis  dé"  la  table  de  l'Em- 
pereur :  toutes  ces  tables  étoient 
couvertes  de  leurs  tapis  d'un  velours 
rouge  cramoifi ,  aïant  auffi  chacune 
au  defifus  d'elle  fon  dais  de  velours 
&  de  drap  d'or ,  &  derrière  un  buffet 
magnifique  pour  y  pofer  la  vaifTelle 
d'argentjtant  blanche  que  vermeille 
dorée  ^  àrentréedeladite  Salle,  il  y 
avoir  un  échaffaut  pour  les  Joueurs 
d'inflrumens  Ôc  les  Muficiens, 

L'heure  donc  du  Couronnement 
approchant,lesportesde  la  Ville  de- 
meurèrent fermées ,  &  les  Bourgeois 
revêtus  de  leurs  habits  de  parade  fe 
mirent  fous  les  armes.  Ils  furent  po- 
fez  en  haïe  depuis  le  Palais  de  i'Em- 

{yereur  jufqu'à  la  Maifon  de  Ville;  oa 
es  fit  aulTi  mettre  eniiaie  de  côté  6c 
d'autre  du  pont ,  les  faifant  filerpouc 
cet  effet  le  long  de  la  Place  &  du 
Marché  jufqu  a  lEglife  de  S.  Bar- 
thelemi,  où  fe  devoit  faire  la  céré- 
monie du  couronnement  :  alors  oa 
fonna  à  diverfes  reprifes  la  grofle 
cloche  du  tocfîn,  félon  lacoutume: 
cependant  les  trois  Electeurs  Eccle- 
fiailiquesde  Mayence,  de  Trêves 
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'(&  de  Cologne  entrèrent  dans  TEgli- 
fe  vêtus  de  leurs  habits  Eledoraux:^ 
mais  les  Séculiers  aïanc  de  même 
leurs  habits  d'Eledeurs  fe  rendirent 
à  cheval  au  Palais  de  TEmpereur 
accompagnez  d^  leur  Cour  :  là  fe 
trouvèrent  aufll  les  autres  Princes 
avec  leurs  Confeillers  ,  3c  pareille- 
ment les  Comtes  ,  les  Barons ,  les 
Ambaffadeurs  Etrangers  &  grand 
nombre  de  Nobleffe  j  qui  tous  en- 
femble  y  vinrent  pour  accompagner 
l'Empereur  par  honneur ,  puifqu'il 
fe  difpofoit  d'aller  à  TEglife  pour  y 
être  couronné.  En  effet  û  s'y  ache- 
mina fur  les  neuf  heures  ,  fuivanp 
l'ordre  ordinaire  en  de  telles  folem- 
nitez. 

Il  faut  remarquer  que  le  dais  ma- 
gnifique qui  reprefentoit  par  le  de- 
dans l'Aigle  Impérial  noir  &  à  dou- 
ble tête  couronné  en  champ  d'or, 
fous  lequel  étoit  à  cheval  l'Empe- 
reur en  habit  &  bonnet  d'Eledeur, 
fut  porté  par  huit  perfonnes  du  Sé- 
nat de  Francfort,dont  les  uns  étoient 
Echevins  ôc  les  autres  Confeillers, 
qui  conduifirent  jufqu'aux  portes  dç , 
TEglife  Sa  Majefté  Impériale  ,  o^f. 
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elle  fut  couronnée  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires  ;  alors  toutes  les  cIo* 
ches  des  Eglifes  fonnerent,  &  le  ca- 
non des  remparts  <5c  murailles  fut  ti- 
ré par  trois  fois. 

Voici  les  perfonnes  qui  affiflerent 
au  Couronnement  :  Sa  Majeflé  Im- 
périale ,  TEledeur  de  Mayence ,  l'E- 
ledeur  de  Trêves,  TEledeur  de  Co- 
logne qui   couronna  l'Empereur, 
l'Eledeur de  Saxe,  &  l'EIedeur Pa- 
latin j  l'Ambafladeurde Bavière, & 
TAmbaffadeur  de  Brandebourg,  PE- 
vêque  de  Worms  qui  avoir  derrière 
lui  les  Comtes  de  PEmpire  tous  aflTis. 
Outre  cela  il  y  avoit  les  deux  Prin- 
ces de  rOblowits  &  d'Averfperg , 
tous  deux  Chevaliers  de  la  Toifon , 
le  Nonce  Apoftolique,  les  Ambaffa- 
deurs  d'Efpagne  ,   qui   étoient  le 
Comte  de  Pignaranda  &  le  Marquis 
de  la  Fuente.Il  y  avoit  auflî  plufieurs 
Evêques  &  Prélats  qui  étoient  pre- 
fens. 

Le  Trône  de  Sa  Majeflé  Impéria- 
le étoit  couvert  de  drap  d'or  fur  le- 
quel elle  fut  affife  pendant  la  céré- 
monie du  couronnement.  Il  y  avoit 
une  baffe  chaire  couverte  de  velours 
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rouge  pour  l'Eledeur  de  Mayence  , 
une  autre  de  même  pour  i'Eledeur 
de  Trêves ,  &  une  autre  pour  l'Elec- 
teur de  Cologne.  Les  places  des 
Princes  Eledeurs  Séculiers  &  des 
AmbafTadeurs  des  Princes  abfens, 
ctoient  couvertes  de  velours  rouge. 
Sa  Majeflé  Impériale  ,fix  Cheva- 
liers de  l'Empire  ,  les  Seigneurs  fui- 
vans  en  cet  ordre,  i.  M.  François- 
Philippe  Eberhard  Chambellan  de' 
Worms  Seigneur  de  Dalbcrg.  2.  M. 
Craffe  Magnus  de  Holenloé ,  Sei- 
gneur de  Langenburg.  3.  M.  Fran- 
çois-Chriftophe  de  Furftemberg, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa 
Majefté.  4.  M.  WolfFgang  Philip- 
pe Grand  Maréchal  héréditaire  de 
l'Empire  ,  Comte  de  Pappenhein 
Gentilhomme  de  la  Chambre.  5*. 
M.  Chriftian  Comte  de  Hohenloé 
Seigneur  de  Lundenburg.  6.  M. 
Henry  Reits  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  fon  Alteffe  Eledorale 
de  Saxe.  7.  M.  Gouiieb  Comte  de 
Windifegrats  ,  Seigneur  de  Tranf- 
manfdorff ,  Confeiller  d'Etat  &  Pri- 
vé. 8.  M.  Nicolas  Paravicin  de  Ca- 
pellis,  Baron  Echanfon  &  Argentier 
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de  fa  Majeflé.  p.  Rodolphe  de  Neuf- 
chut  Gentilhomme  de  ta  Chambre 
de  Ton  Akefle  Eledorale  de  Saxe  & 
Colonel  de  fa  Garde  à  cheval,  i  o. 
M.  Jean  WolfFgang  de  Wolffithal 
Colonel  de  Cavalerie,  1 1 .  M.  Wi- 
gaud  de  Lurfenburg,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Ton  Alteffe  Elec- 
torale de  Saxe  &  Colonel.  12.  M, 
Jerôme-Sigifmond  Dupftug  Capi- 
taine des  Halebardiers  de  la  Garde 
de  fon  Altenfe  Eledorale  de  Saxe, 
î  3 .  M.  Jean  de  Romal  Mathur  Lieu- 
tenant Colonel.  1 4.  M.  Chriftophe 
Tiouflf  Lieutenant  ColoneL 

Après  que  route  la  cérémonie  fut 
faite  dan sI'Eglife,  les  portes  en  fu- 
rent ouvertes  pour  donner  iffuë  à  un 
chacun .;  mais  avant  toutes  chofes  la 
gallerie  de  bois  qui  prenoit  depuis 
la  Maifon  de  Ville  jufqu'à  TEglife 
avoit  été  couverte  de  drap  jaune, 
blanc  &  noir ,  &  ce  fut  fur  cette  gal- 
lerie que  fe  fit  la  marche  du  retour 
comme  s'enfuit. 

Le  Grand  Prévôt  de  l^mpire  d'a- 
bord marchoit  avec  fon  Bâton  de 
commandement,  puis  venoient  les 
y^lets  &  Serviteurs  des  Seigneurs. 

Enfuit^ 
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Ënfuite  les  Pages  des  Eleveurs  &c 
les  Pages  de  l'Empereur ,  après  mar- 
choient  les  Fourriers  des  Cours  E- 
ledorales  fuivis  âçs  Grands  Maré- 
chaux &  des  Subalternes  de(dite.f 
Cours  avec  leurs  Bâtons;  puis  les 
Gentilshommes  ôc  Confeillers  de 
l'Empereur  ,  desEledeurs  &  des  au- 
tres Princes  ;  enfuite  leurs  trompet- 
tes &  leurs  timbales  ,  après  lefquels 
marchoientles  deux  Princes  de  Loc- 
co^'itz  &  d'Averfpcrg,  portant  cha- 
cun la  Toifon  d'or  pour  marque  de 
leur  Ordre  ;  enfuite  le  Hérault  d'ar- 
mes d'Autriche,  celui  de  Hongrie  &i 
de  Bohême,  puis  deux  autres  He- 
raults  d'armes  de  l'Empereur  avec 
leurs  écus  6c  leurs  bâtons  ;  les  Maré- 
chaux héréditaires  des  Eledeurs  por- 
tant devant  eux  les  épées  les  pointes 
tournées  en  bas,  puis  vcnoit  i'Am- 
balTadeur  de  Bavière  ,  Hermand 
Egon  Comte  de  Furilembcrg  te- 
nant la  droite  ,  ôc  fur  la  même  ligne 
ÎAmbafladeur  de  Brandebourg  , 
Maurice  Prince  de  NafTau  étant  à  la 
gauche  ;  après  marchoit  rEled:eui: 
de  Trêves  tout  feul,  puis  après  le 
Comte  de  Truchfes  de  Tiel  portant 
Tome  ir.  K. 
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la  Pomme  Impériale  au  milieu;  le 
Comte  Holentfollein  qui  tenoit  le 
Sceptre  Roïal  étant  à  la  droite ,  3c  le 
Prince  Palatin  qui  avoir  en  main  la 
Couronne ,  à  la  gauche  ;  le  Maré- 
chal de  l'Empire  portant  le  fourreau 
vuide  ,  puis  î'Eledeur  de  Saxe  mar- 
chant tout  feul  avec  l'épée  nue ,  fui- 
vi  de  Sa  Majefté  Impériale ,  après  le- 
quel marchoient  les  deux  Eledeurs 
de  Mayence  &  de  Cologne,  &  der- 
rière euxTEIedeurdeWorms. 

Après  eux  fuivoient  le  Comte  de 
Portia ,  Grand  Maître  d'Hôtel  de 
Sa  Majefté  Impériale,  &  le  Comte 
Ferdinand  Frédéric  de  Furftemberg 
Capitaine  des  Halebardiers  de  fa 
Garde  ;  le  Comte  de  Rabbata  Che- 
valier de  Malthe  ,  Capitaine  de  la 
Garde  du  Corps ,  enfin  venoit  un 
grand  nombre  de  Gardes  à  cheval 
&  à  pied ,  qui  terminant  la  marche  , 
curent  la  plus  grande  partie  du  drap 
qui  cou vroit  la  gallerie ,  chacun  de 
ceux  qui  étoient  proche  faifant  auflî 
effort  pouren  avoir  fa  part. 

Apres  que  Sa  Majefté  fut  de  re- 
tour en  la  Maifon  de  Ville,  &  que 
châcua  d'eux  eut  repris  baleine  ea 
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fa  chambre  particulière ,  ils  vinrent 
fe  mettre  aux  fenêtres  de  la  grande 
Chambre  ^  qui  donne  fur  la  place 
au  deffous  du  cadran,  &  y  virent 
efFeduer  les  ades  des  Chargés  héré- 
ditaires en  l'ordre  &c  manière  qui 
s'enfuit  : 

Devant  qu'on  dînât  ,  celui  qui 
s*acquitta  le  premier  de  fa  Charge  , 
fut  l'Elefteur  de  Saxe ,  qui  vêtu  en- 
core defon  habit  Eledoral ,  defcen- 
dit  du  Romer  avec  fes  ConfeiIler« 
&  fes  Gardes,  &  montant  à  l'une  des 
portes  fur  fon  cheval ,  le  pouffe  à 
toute  bride  dans  un  grand  monceau 
d'avoine  qui  étoit  à  terre  dans  la  pla- 
ce ,  vis-à-vis  la  Maifon  de  Ville ,  il 
en  emplit  une  grande  mefure  d'ar- 
gent qu'il  avoir  en   une  main ,  Se 
l'aïant  raclée  avec  un  racloir  d'ar- 
gent qu'il  tenoit  de  l'autre ,  il  la  bail- 
la au  Comte  Pappenheim,  Maréchal 
héréditaire  de  l'Empire  ,  &  s'en  re- 
tourna incontinent  au  fon  des  tam- 
bours &  des  timballes  ;  alors  tout  ce 
grand  monceau  d'avoifte  fut  mis  au 
pillage  ,  chacun  fit  ce  qu'il  put  pour 
en  emporter  ;  mais  la  plus  grande 
partie  fut  tellement  foulée  aux  pieds 

Kij 
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qu'elle  fut  perdue  fans  aucun  profit. 
Après  que  l'Lledeur  de  Saxe  fut 
rentré  dans  l'Hôtel  de  Ville,le  Com- 
te Truchfes  de  ïiel,  Vicaire  de  TE* 
ledeur  de  Bavière  dans  fa  Charge 
d'Archimaître  d'Hôtel  de  l'Empire, 
monta  à  cheval  &  fortit  de  l'Hôtel 
de  Ville  :  il  alla  à  l'endroit  de  la  pla- 
ce où  étoir  le  bœuf  rôti  Se  en  prit 
une  pièce  qu'on  avoit  préparée  pour 
l'Empereur,  &  mife  fur  une  table  près 
de  la  cuifine  dans  un  plat  d'argent 
couvert,  l'emporta  en  la  grande  faile 
au  fon  des  trompettes  6c  des  timbal- 
les  ,  &  le  prefenta  à  fa  Majefté  Im^- 
periale.  Après  fon  départ  la  popula- 
ce qui  étoit  en  très  grand  nombre 
dans  la  place  ,  fe  jetta  dans  la  cuifi- 
ne &  y  déchira  le  bœuf  en  une  infi- 
nité de  morceaux  ,  dont  chacun  em- 
porta ce  quilput. 

De  plus,  le  Comte  deHohenfloI- 
lern  Vicaire  del'Eledeurde  Brande- 
bourg ,  en  fa  charge  d'Archicham- 
bellan  de  l'Empire,  fortit  à  cheval  dé 
FHôrel  de  Vil^e  tenant  en  fa  main 
une  aiguière  d'argent  :  il  fit  le  tour 
de  la  place  ,  &  revint  prefenter  à  fa 
Majerié  Impériale  l'eau  pour  lavet 
fe§  mains. 


DE  l*Empire,  Liv.TV.  1 13s 

L'Eledeur  Palatin  comme  Archi- 
treforicr  de  l'Empire  ,  aïant  fait  en- 
"viron  dix  ou  douze  pas  à  cheval  y 
hors  de  la  Maifon  de  Ville  commen- 
ça à  jetrer  des  pièces  d'or  &  d'argent 
à  poignée  de  côté  &  d'autre  à  ceux 
qui  étoient  dans  la  place  ,  &  s'en 
étant  retourné  dans  la  falle  ,  furvin^ 
rent  les  deux  Comtes  de  Sinllenr- 
dorflp,  qi.i  comme  Trelbriers  héré- 
ditaires de  TEmpire ,  étant  fortis  fi- 
rent le  tour  de  la  place  à  cheval  par- 
mi le  Peuple  ,  &  jetterent  tout  le 
refte  de  l'argent. 

Les  pièces  d'or  &  d'argent  que 
l'on  épandit  étoient  de  quatre  fortes 
quant  à  la  grandeur  &  au  prix  ;  c^ 
pour  les  figures  ôl  1er  infcriptions  ^ 
elles  étoient  toutes  d'une  même  for- 
te :  Ton  voïoir  d'un  côté  une  cou- 
ronne ornée  de  lauriers  avec  cette 
Infcription  :  Leopoldns  Hung.  &  Boh, 
jRex  coron,  in  Regem  Romanornm  auguf- 
tiannoi6^^.  De  l'autre  côté  étoit 
en  haut  un  oeil  qui  regardoit  du  Ciel 
en  bas ,  &  au  milieu  deux  mains  for- 
tant  des  nues  à  droit  &  à  gauche ^^ 
Tune  tenant  le  Sceptre  &  l'autre  le 
jflaive,  &  en  bas  un  globe  texreflre 
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couronné  avec  la<levife  de  FEmpe- 
reurLeopold  ,  écrire  autour  en  ces 
mots  :  Confilio  &  induflria.  On  diftri- 
bua  auffi  beaucoup  de  pain  au  menu 
peuple,  par  tous  les  quartiers  de  la 
Ville. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette 
fontaine  qui  eft  fur  la  place  :  il  faut 
remarquer  qu'elle  étoit  peinte  & 
dorée  tout  de  nouveau ,  on  y  avoit 
attaché  au  haut  un  Aigle  noir  à  deux 
têtes  ,  tenant  dans  fes  ferres  un  fcep- 
tre  ôc  un  glaive  :  on  avoit  fait  pafler 
dans  cette  machine  deux  conduits 
de  plomb ,  répondant  à  une  maifon 
voifine ,  afin  que  par  leur  moïen  on 
pût  faire  couler  du  vin  blanc  &  du 
rouge.  Comme  l'Empereur  &  les 
Princes  Eledeurs  fe  furent  affis  cha- 
cun à  fa  table ,  le  vin  rouge  Se  blanc 
commença  à  fortir  en  abondance 
au  devant  de  l'aigle  par  trois  tuïaux , 
dont  chacun  eut  ce  qu'il  put;  enfin 
la  populace  fe  jetta  avec  tant  d'im- 
petuofité  fur  cette  machine  ^  qu'elle 
la  brifa  entièrement  &  en  emporta 
l'aigle  &  toutes  les  autres  pièces. 

Le  dîné  Impérial  quifefaifoit  dans 
l'Hôtel  de  Ville  ,  s  étant  continue 
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en  toute  abondance  &  magnificen- 
ce jufqu'à  cinq  heures  &  demie  du 
foir ,  on  fe  leva  de  table ,  &  les  Elec- 
teurs 6c  autres  Princes  defcendans 
avec  l'Empereur  l'accompagnèrent 
jufqu'à  fon  Palais. 

Autrefois  quand  le  Roïaume  d'I- 
talie étoit  réputé  partie  de  l'Empire, 
les  Empereurs  Allemansétoienc  en- 
core couronnez  {a)  avec  la  Cou- 


(^i)  Quandoque  quatuor  &  quinque  Co- 
ronis  Imperatorinfîgnitur,ut  acciditFridericoj 
autore  Ottone  Frifîngenfî.  Prima ,  inquit ,  de 
Regno  Francorum  Aquif^rani  ;  fed  hanc  ego 
Coronam  affimilo  Domitiani  Triumpho  de 
Germania  :  Secunda  Ratisbonae  ,  de  Regno 
Germaniae ,  eu  jus  Regni  nihil ,  qnod  fciam  y 
cxftat  prêter  nunc  nomen.  Tertia  Papia» , 
de  Regno  Lombardias ,  &  hoc  quoque ,  vano 
tituio.  Quarta  Roma» ,  pro  Romano  Impc- 
rio ,  cujus  ne  ullum  quidem  ,  nîfi  in  libris  > 
veftigium  exftat.  Quinta  Modentiae ,  pro  Re- 
gno Italico ,  lîve  Longobardico  ,  &  haec  ap- 
pellatur  ferrea  propter  quamdam  laminam 
ferream  in  fummitate ,  qux  alioqui  eft  aurea 
&  pretiofiffima.  Hanc  Coronam  invenio  fuiflc 
€  Palea,  cùna  illa  quae  accipiebatur  Medîo- 
lani  effet  ferrea  y  &  hoc  quoque  Regnum  Ita- 
licum  mente  concipi  verius  quam  manu  tan- 
gi  5  aut  oculis  defîgnari ,  ubi  fît ,  poteft,  C«r» 
Fajchal,  lik  io,de  Qoronis,  f.  7» 
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ronne  de  Lombardie ,  qui  éroîf  Jac 
fans  pointe  ,  enrichie  de  diam-ins, 
aïanr  au  dedans  une  bande  de  fer- 
blanc  ,  ce  qui  étoir  caufe  qu'on  l^'ap- 
pelloit  la  Couronne  de  fer  ,  &  le 
Couronnement  fe  faifoit  dans  l'E- 
giife  de  S.  Jean  à  Montza,  qui  eft 
un  Bourg  dans  le  Milanois ,  où  les 
Rois  de  Lonibardie  refidoient  quel- 
quefois; il  fe  celebroit  quelquefois 
ailleurs  ,  comme  à  Milan  en  l'Eglife 
de  S.  Ambroife  &  à  .^  lexandrie.  Fri- 
deric  IlL  reçut  même  la  Couronne 
à  Kome  ;  ôc  Cbarles  V.  à  Boulogne. 
Mais  Conrad  1.  quoique  couronné 
à  Milan  .voulut  encore  letre  à  Mont- 
za ;  ce  qui  ne  fut  pas  fuivi  par  Fride- 
ric  I.  qui  fe  contenta  de  l'être  dans 
TEi^life  de  S.  Michel  à  Pavie  parles 
mains  de  rArchevêque  de  Milan. 

Par  ce  Couronnement  TEmpe- 
jceur  devenoit  Roi  d'Italie  ou  de 
Lombardie ,  par  un  droit  dont  les 


II  eft  faux  que  les  Empereurs  aient  jamais 
été  Couronnez  d'une  Couronne  de  paille  dans 
la  Ville  d'Alexandrie  (urnommée  de  la  Paille , 
-&  que  ce  furaonv  vienne  de  cette  prétendue 
Çouronnci 

uns 


DE  L* Empire, Liv. IV.  1 1 7 

uns  attribuent  Torigine  à  Theodo- 
rie  de  Vérone  ,  ou  à  Theodelinde 
femme  d'Agilulphe  Roi  de  Lombar- 
dÏQ  ;  d'autres  le  rapportent  à  Char- 
lemagne  ,  à  Henry  I.  ou  à  Henry 
VII.  Outre  ces  deux  Couronne- 
mens  ,  les  Empereurs  étoient  enco- 
re couronnez  pour  la  troifiéme  fois 
à  Rome.  Charles  V.  comme  je  viens 
de  dire ,  fe  contenta  de  recevoir  la 
Couronne  des  mains  du  Pape  à  Bou- 
logne 3  à  l'imitation  de  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire qui  l'avoit  reçue  à  Reims 
du  Pape  Etienne  IV.  Quant  aux  Em- 
pereurs Rodolphe  I.  Albert,  Maxi- 
niilien  IL  Rodolphe  II.  Matthias, 
Ferdinand  IL  &  IIL  Leopold  L 
&  Jofeph  ,  ils  n'ont  jamais  paffe 
les  Alpes  pour  s'aller  faire  couron- 
ner en  Italie,  quoique  par  les  capi- 
tulations faites  depuis  Charles  V.  les 
Empereurs  aient  été  invitez  ,  prin- 
cipalement par  les  Eledeurs  Catho- 
liques, de  fe  faire  couronner  parle 
Pape. 


Tomcir. 
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CHAPITRE     V. 

Des  -prééminences  ,  Droits.  &  préroga- 
tives de  r Empereur, 

L'Empereur  élu  &  couronné  par 
les  Princes  Eledeurs  de  l'Empi- 
re, eft  en  cette  qualité' Monarque 
Souverain  ,  &  reconnu  pour  tel  , 
étant  en  effet  revêtu  d'une  autorité 
fouveraine,  ne  relevant  que  de  Dieu; 
6c  même  fa  Couronne  Impériale  fer- 
mée ,  &  iiirmontée  d'un  Globe  du 
Monde  ^  eft  le  Symbole  de  la  Mo- 
narchie univerfeile ,  &  lui  donne  le 
pas  fur  tous  les  autres  Monarques  de' 
la  Chrétienté  ,  qui  le  lui  défèrent  à 
caufe  de  fa  dignité ,  dont  la  primauté 
entre  les  Princes  Chrétiens,  eft  pa- 
reillement reconnue  à  la  Porte  chez 
les  Empereurs  Ottomans.  Auffi  a-t-il 
confervé  toutes  les  marques  ^ts  an- 
ciens Empereurs  d'Occident ,  avec 
les  Titres  de  toujours  Augulie ,  de 
Cefar,  de  Sacrée  Majefté,  de  pre- 
mier Prince  du  Monde  Chrétien  , 
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5c  de  Redcur  ou  Chef  temporel  des 
Fidèles  en  Allemagne. 

Ceft  lui  feul  que  l'on  connoît ,  & 
fous  le  nom  duquel  tout  fe  fait  , 
quand  même  tout  l'Empire  agit  ea 
général  (a)  Oeft  lui  qui  convoque 
les  Diètes  Se  autres  Affemblées  Im- 
périales ,  (h)  ôc  qui  les  congédie  ;  il 
a  droit  d'y  propofer  les  matières  fur 
quoi  elles  ont  à  délibérer;  (c)  d'en 
concilier  les  fuffirages  s'ils  font  par- 
tagez ,  (Se  d'en  autorifer  les  réfolu- 


(a)  Il  faut  remarquer  que  le  nom  de  l'Em- 
pire ,  cft  aufïî  fouvent  emploie  dans  les  ades 
que  le  fien,  pour  fairç  voir  que  l'Empire  pré- 
tend également  confervcr  fou  autorité. 

(  è  )  S'il  manquoit  de  les  convoquer  dans 
Toccafion,  où  elles  font  néceffaires  ,  l'Elec- 
teur de  Maience  ou  les  Vicaires  de  l'Empire  » 
en  l'abfence  de  l'Empereur,  peuvent  auffi  les 
convoquer. 

(c)  Il  n'efl  pas  le  maître  de  leur  prefcrîre 
Tordre  dans  lequel  ils  ont  à  délibérer  fur  cha* 
tjue  propoiîtion  ;  ils  y  ont  été  trompez  tant 
de  fois ,  qu'ils  ne  s'y  fient  plus  :  l'Empereur 
Leopold  prétendoit  que  l'on  commençât  par 
délibérer  furies  fecours,  que  l'on  donneroit 
à  la  Hongrie  ,  &  quand  les  fecours  étoient 
réfolus  ,il  prenoit  le  parti  de  fe  retirer, faos 
fcgler  les  affaires  de  rtmpire. 


Lîj 
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tions  qui  fe  publient  enfuite  ,  ôc  s'é- 
xecutent  fous  Ton  nom  ,  de  même 
que  les  Arrêts  de  la  Chambre  Impé- 
riale ,  ôc  du  Confeii  Aulique  ;  il  con- 
firme les  (a)  Alliances  ôc  les  Traitez 
publiques,  que  fon  prédeceffeur a 
faits  pour  le  bien  de  TEmpire,  fans 
erre  tenu  de  fes  dettes  ,  ni  de  (es  faits 
particuliers ,  d'autant  qu'il  ne  lui  fuc- 
cède  que  comme  élu,  &  non  com- 
me héritier.  Il  joiiit  feul  dans  tout 
TEmpire  du  droit  qu'on  appelle  de 
Premières  prières  ;  c'elt-à-dire ,  de  pré- 
fenter  après  fon  couronnement  ^  à 


(a)  Pendant  la  Guerre ,  TEmpercur  eft  en 
pofiefïion  d'être  feul  l'exécuteur  des  réfoîu- 
tions  Germaniques ,  avec  un  pouvoir  abfolu 
qui  le  difpenfe  de  prendre  l'avis  des  Collèges, 
&  de  rendre  compte  de  fon  adminiflration. 
Ce  privilège  lui  donne  le  moïen  d'augmenter 
fon  autorité  \  de  mortifier  ceux  qui  ofent  citer 
les  loix  contre  fes  volontez*,  de  lever  à  fon 
gré  les  mois  Romains;  de  fe  rendre  maître 
des  Elevions ,  &  de  mettre  des  Garnifons 
oii  bon  lui  femble ,  fous  le  fpecieux  prétexte 
de  s'aflurer  des  mal  intentionnez.  Il  trouve 
encore  dans  la  Guerre  mille  pccafions  d'en- 
richir par  des  quartiers  d'hiver  arbitraires  , 
les  Princes  &  les  Généraux  des  Cercle^  qui 
fe  dévouent  à  fes  interctSt 
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tous  les  Chapitres  des  Eglifes  Ca- 
thédrales &  Collégiales,  Abbayes 
Ôc  Monafieres ,  des  perfonnes  capa- 
bles &c  fuffifantes ,  pour  y  remplir  le 
premier  Canonicac,  ou  la  première 
Prébende  ,  Dignité ,  ou  autre  place 
vacante.  Il  a  même  confervé  ce 
droit  par  les  Traitez  de  Weflphalie, 
fur  les  Chapitres  &  Monafleres  de  la 
Confeiïion  d'Ausbourg ,  &  fur  ceux 
où  il  y  a  des  Chanoines  Catholi- 
ques mêlez  avec  des  Chanoines 
rroteftans. 

Je  ne  débatterai  point  ici  la  qneC- 
tîon ,  fi  l'Empereur  exerce  ce  droit 
de  fon  autorité  ,  oupar  conceffion 
du  Pape.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft 
confiant  qu'il  en  joliit  par  un  ufage 
immémorial,  &  qu'il  Texerçoit  du 
tems  qu'il  établifibit  les  Evêques 
dans  tout  l'Empire,  &  qu'il  y  avoit 
la  diredion  des  affaires  concernant 
la  Religion. 

Il  crée  &  confère  de  même  les  hau- 
tes dignitez  Séculières  3  comme  cel- 
le de  Roi  ,  de  Prince  ,  d'Archiduc, 
de  Duc  ,  de  Marquis  ,  de  Landgra- 
ve ,  de  Comte  &  de  Baron.  Ainfi 
Henry  IL   érigea  en  Roïaume  le 
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Duché  de  Hongrie  ,  en  faveur  d'E- 
tienne qui  en  étoic  Duc.  Vratiflas  ou 
Ladiflas  Duc  de  Bohême  ,  fut  créé 
Roi  par  TEmpereur  Henry  IV.  Et 
comme  les  fucceffeurs  de  ce  Ladiflas 
ne  conferverent  point  ce  titre  de 
Koi  5  l'Empereur  Frideric  I.  le  con- 
féra de  nouveau  à  un  autre  Ladiflas^ 
&  l'Empereur  Philippe  confirma  cet- 
te dignité  Roïale  au  Duc  de  Primif^ 
las.  Le  même  Frideric  inveftit  du 
Dannemarc  ,  qui  relevoit  alors  de 
l'Empire,  le  Prince  Pierre,  fous  le 
titre  de  Roïaume,  ôc  le  couronna 
lui-même.  L'Emp^ereur  Othon  11 L 
érigea  auffi  le  Duché  de  Pologne  ea 
Roïaume,  en  faveur  de  Bolelîas  ^  (a) 


(<j)  Outre  cet  exemple  or»  peut  encore 
rapporter  celui  du  Duc  d'Autriche  ,  déclaré 
Roi  par  Frideric  II.  au  rapport  de  Crujius  , 
jart.  5.  Annale  facrée  ,  l.  t.  c,  z.  mais  qui 
en  fut  dépoiiillé  douze  ans  après  pour  n'a- 
voir pas  garde  la  fidélité  qu*^il  devoit  à  TEm- 
pire.  Bodin  liv.  z.  de  la  Rep.  chaf.  3.  Et 
celui  de  Barifon  créé  Roi  de  Sardagne  par 
le  même  Frideric  >  moïennant  4000.  mares 
d'argent  qu'il  avoir  empruntez  des  Génois  y 
pour  païer  fes  Bulles;  mais  n'a'knt  pu  les 
jfendre  dans  le  terme  q^u'il  ayoit  pris,  il  £» 
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8c  Charles  dernier  Duc  de  Bourgo- 
gne,  pria  le  même  Frideric  III.  de 
lui  accorder  la  même  grâce  pour  Tes 
'Erats,  mais  il.en  futrefufé.  ^ 
'  =  Pour  ce  qui  eftdes  Duchez& au- 
tres Principautez  &  Dignirez ,  il  y  en 
a  une  infinité  d'exemples  ;  comme 
6es  Duchez  de  Milan ,  de  Savoie  , 
^de  Mantouë  ,  &c.  en  Italie;  de 
Brunfwic,  de  Holftein  ,  de  Juliers  , 
de  Cleves ,  de  Berg ,  de  Brabant ,  de 
Limbourg,  de  Gueldres ,  dePome- 
ranie,  ôc  pour  dire  en  un  mot ,  de 
tous  les  Duchez  ôc  autres  grands  ti- 
tres d'Allemagne  ;  &  cela  s'étend 
non  feulement  fur  les  Sujets  de  TEm- 
pire  5  mais  auffi  fur  les  Etrangers ,  (a) 


remené  à  Gènes ,  &  mis  en  prifon  ,  jufqua 
ce  qu'il  eût  entièrement  paie.  Sigon  deRegno 
Ital.  lib.  13.  Ainfi  on  ne  peut  contefter  que 
Leopold  n'a  eu  droit  de  créer  Roi  de  Prulfe  , 
l'Eledeur  de  Brandebourg,  qui  fut  couronné 
à  Koenigsberg  le  i8.  de  janvier  1701.  mais 
il  faut  dire  auffi  qu'il  faut  que  ce  Prince  fe 
faffe  reconnohre  pour  tel  ,  par  les  Rois  & 
Princes  qui  ne  font  pas  dépendans  de  l'Em- 
pire, chez  lefquels  TEmpereum'a  aucun  droit. 
{a)  Ce  fait  n'eft  pas  bien  certain  ,  &  il  eft 
permis  d'en  douter ,  juft^u'â  ce  qu'il  en  paroifl'c 
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comme  Jean  d'Arondel  qui  fut  fatt 
Comte  de  l'Empire  par  Rodolfe  II. 
&  Robert  Dudley  qui  fut  fait  Duc 
de  Northumberland  par  Ferdinand 
IL  en  1620,  Je  ne  parle  point  du 
droit  de  créer  des  Chevaliers ,  des 


de  bonnes  preuves..  L'Empereur  Sigifmond 
étant  venu  à  Paris  ,  vers  l'an  14 10.  pour 
avancer  la  tenue  du  Concile  de  Conftance  , 
pendant  la  maladie  de  Charles  VI.  &  aïant 
voulu  voir  plaider  au  Parlement  ,  il  y  fut 
reçu  par  la  fadion  de  la  Mai fon  de  Bourgo- 
gne, qui  avoir  alors  le  delTus.  La  caufe  qui 
fut  plaidée  en  fa  prefence  regardoit  un  fief 
de  danger  pofTedé  par  un  homme  qui  n'ctoit 
pas  noble  ,  mais  que  l'on  difoit  avoir  quanti- 
té de  belles  adions  par  devers  lui.  Sigifmond 
le  fit  approcher  ,  &  il  alloit  le  faire  gentil- 
homme 5  pour  lever  la  difficulté ,  quand  le 
Chancelier  de  France  qui  étoit  à  fes  pieds 
s'y  oppofa  *,  la  caufe  fut  remife ,  &  rcntreprife 
réduite  ?  la  négociation.  L'Empereur  fut  en- 
fin obligé  de  convenir  qu'il  ne  pouvoir  pas 
faire  un  gentilhomme  en  France,  &  mena  la 
partie  jufqu'au  Pont  de  Beauvoifin ,  au-delà 
duquel ,  il  fie  la  cérémonie  qu'il  avoir  voulu 
faire  à  Paris  en  plein  Parlement  :  le  Roi  confir- 
ma depuis  cet  annobliflement  &  ce  particu- 
lier eut  l'avantage  de  fe  voir  annoblir ,  lorfqu'il 
s'y  attendoit  le  moins»  Yoïez  les  Recherches 
de  Pafqmer, 
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Nobles,  des  Comtes  Palatins ,  des 
Codeurs ,  des  Notaires  ,  de  donner 
des  Armoiries  à  ceux  qu'il  annoblit , 
puifque  qui  peut  le  plus,  peutaffu- 
rément  le  moins, 

11  n'appartient  qu'à  l'Empereur  de 
conférer  les  droits  Régaliens ,  com- 
me aufli  les  Fiefs  principaux  de  l'Em- 
pire ,  aux  mutations  qui  y  arrivent , 
dont  l'invefliture  fe  donne  ;  fçavoir 
aux  Princes  Eccléfiaftiques ,  par  le 
Sceptre ,  ôc  aux  Séculiers,  par  Téten- 
dart  &  par  l'épée.  C'eff  pourquoi  il 
a  la  connoifTance  des  caufes  qui  con- 
cernent ces  grands  Fiefs ,  &  qui  tou- 
chent l'iionneur ,  la  vie  ôc  la  perfon- 
ne  de  ces  Princes ,  à  l'exclufion  de 
la  Chambre  Impériale  ;  il  autorife  ôc 
ratifie  les  Tranfadions ,  les  Confra- 
Ternirez ,  Se  les  fubftitutions  ôc  pades 
de  famille ,  que  les  Princes  font  en- 
tr'eux  pour  l'avantage  de  leurs  Mai- 
fons.  11  connoît  aufîi  des  différends 
qui  furviennent  entre  les  Eledeurs , 
Princes  (a) ,  ôc  autres  Etats  touchant 


{a)  Ces  différends  fe  jugent  bien  à  Ton  nom, 
mais  ils  fe  règlent  dans  les  Diètes ,  par  l'avis 
des  Princes  8c  Etats  de  l'Empire. 
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les  Péages  ;  comme  aufll  ceux 
qui  nainfeiiL  quelquefois  pour  la  pré- 
féance  &  fefîion  des  mêmes  Princes 
&:  Etats  ,  dans  les  Diètes  ôc  autres 
Affemblées ,  &  pareillement  de  ceux 
qui  regardent  le  Vicariat  de  l'Em- 
pire. 

C'eftluiaufTi  qui  donne  les  Let- 
tres de  bénéfice  d'âge  aux  Princes, 
de  quoi  on  a  plulieurs  exemples  ; 
comme  de  l'Empereur  Venceflas  , 
quiendonnaàOthon  DucdeBrunf- 
"^ic  en  I  3  I  8.  de  même  que  firent 
Maximilien  I.  à  Loiiis  Roi  de  Hon- 
grie &  de  Bohême  ,  &  à  Ulric 
Duc  de  Wirremberg  en  i  ^03. 
Rodolfe  IL  à  Chriilian  IV.  Roi  de 
Dannemarc  en  ijp^.^  Mathias  , 
à  Charles  Cardinal  de  Lorraine ,  E- 
vêque  de  Metz.  Il  donne  auiïi  des 
•Lettres  de  légitimation  par  tout 
l'Empire  :  &  il  n'y  a  que  rÀrchiduc 
d'Autriche ,  «5c  les  Ducs  de  Savoie 
&  de  Milan  ^  qui  ont  le  même  avan- 
tage dans  leurs  Etats ,  comme  Vi- 
caires de  l'Empire  en  Italie.  Il  ac- 
corde h^  Lettres  de  refpi ,  de  repre- 
failles  ^  de  naturalité ,  de  fauvegarde, 
d'alile,  de  confirmation,  d'adoptioa, 
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cVémancipation  ,  ôc  autres  Lettres 
de  grâce, 

H  a  droit  de  vie  Se  de  mort  ;  de 
réparer  Thonnenr  &  laréputation  des 
perfonnes  ,  d'abfoudre  du  ferment , 
d'accorder  grâce  ,  abolition  ,  remif- 
fion  ôc  pardon ,  même  aux  criminels 
d'Etat  (^),de  faire  des  Trêves  &  des 
fiifpenfîons  d'armes ,  de  prefcrire  les 
Fêtes  &  les  Feries  ,  d'établir  des  Pof- 
tes  par  tout  l'Empire  (h) ,  d'inflituer 
&  de  confirmer  les  Univerfîtez  & 
les  Académies  ;  en  forte  que  ce  n'a 
été  que  pour  le  bien  de  la  paix  ,  que 
par  les  Traitez  de  Wefiphalie  il  a  été 
permis  à  la  Couronne  de  Suéde, 
d'en  ériger  une  dans  les  Etats  qui  lui 
ont  été  cédez  dans  l'Empire. 

Il  donne  les  privilèges  de  Foire 
êc  de  Marché ,  ôc  les  permiffions  d'é- 


(a)  Cela  efî  bon  dans  les  pais  héréditaires  , 
&  non  ailleurs,  les  Villes  Impériales  même 
ne  défèrent  giiéres  à  ces  fortes  de  grâces  ac- 
cordées aux  criminels  à  qui  elles  font  le  pro- 
cez  ;  on  en  a  vu  exécuter ,  fans  que  le  Magif- 
trat  eût  égard  à  la  grâce  accordée  par  l'Em- 
pereur. 

(b)  Chaque  Prince  de  l'Empire  à  Icmcmc 
droit  daiis  fcs  Etats,  - 
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tablir  des  voitures  par  eau  &  par 
terre.  Il  donne  les  Droits  de  Ville , 
comme  au (ïi  celui  d'Etape,  qui  eft 
un  privilège  qu'il  concède  à  quel- 
ques Villes ,  lefquelles,  en  vertu  de 
cette  conceffion ,  peuvent  faire  dé- 
charger chez  elles ,  ôc  faire  mettre 
en  des  Magafins  les  marchandifes  6c 
denrées  dénommées  dans  le  privilè- 
ge. Il  y  a  plufieurs  Villes  aux  Pais- 
Bas  Se  en  Allemagne ,  qui  en  joiiif- 
fent.  Celle  de  Middelbourg  en  Ze- 
lande,a  celle  des  Vins  de  France 
Se  d'Efpagne  ;  Dordrecht  a  celles 
du  Vin  du  Rhin.  Les  Villes  d'Alle- 
magne qui  ont  ce  droit ,  font  Spire, 
Mayence ,  &  Cologne  fur  le  Rhin , 
Trêves  fur  la  Mofelle  ,  Ratisbonne, 
PaGTau,  &  Ingollîat  fur  le  Danube, 
Hambourg  &  Magdebourgfur  l'El- 
be ;  ôc  Bremen  fur  le  Wefer. 

Il  a  droit  de  faire  battre  monnoïe, 
(a)  de  recevoir  les  revenus  de  l'Em- 
pire ,  &  d'en  difpofer ,  de  même  que 


(a)  Ce  droit  lui  eft  commun  avec  tous  les 
Princes  de  l'Empire ,  qui  dans  leurs  mon- 
noïes  font  obligez  de  fe  conformer  aux  Loix 
&  aux  Conflitucions  arrêtées  dans  les  Diecest 
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des  deniers  provenans  des  levées  & 
contributions  (^)  extraordinaires.  Il 
difpofe  aufTi  des  Charges  Se  Offices, 
foit  Auliques  (^)  ou  de  la  Chambre 
de  l'Empire  ,  donc  la  fôndion  eft 
tant  pour  le  dedans  que  pour  le  de- 
hors ,  à  l'exception  de  celles  de  la 
Chancellerie  Impériale ,  qui  dépen- 
dent de  TEledeur  de  Mayence  , 
comme  aufli  de  celle  de  Maréchal  de 
TEmpire  ^  ôc  âes  autres  Charges  hé- 
réditaires ,  ou  Vicariats ,  des  grandes 
Charges  des  Eledeurs  Séculiers. 
C'eft  à  lui  que  fe  prête  le  ferment  de 
fidélité,  que  tous  les  Princes  Elec- 
teurs ,  &  autres  Princes ,  Ôc  généra- 
lement tous  les  autres  Membres  & 
Etats  doivent  &  font  obligez  de 
rendre  à  lui  &  à  l'Empire.  Comme 
il  en  eft  le  Chef,  il  a  le  droit  de  fu- 


(a)  C'eft  ce  que  les  Princes  de  l'Empire 
ne  lui  partent  point;  le  Tréforier  fe  choifit 
en  pleine  Diète ,  &  on  ne  dopne  point  à  l'Em- 
pereur la  liberté  de  difpoler  de  ces  deniers. 

(Z?)  Perfonne  ne  lui  difpute  le  choix  des 
Confeillers  du  Confeil  Aulique.  Ceux  de  la 
Chambre  Impériale  font  choifis  par  lui,  & 
par  les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  j  qui  font 
obligez  de  fournir  à  leur  entretien. 
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prèmc  appel  &  de  la  révifion  des 
procès.  De  plus ,  en  cas  de  déni  de 
Juftice  cle  la  part  des  Princes  Elec- 
teurs &  autres  Princes  &  Erats  de 
l'Empire  ,  à  leurs  Vaffaux  6c  Sujets, 
ceux-ci  fe  peuvent  pourvoir  au  Tri- 
bunal de  la  Cour  Impériale.  L'Em- 
pereur prend  de  même.connoiiTan- 
ce  de  tous  les  Privilèges  accordez 
fans  le  confentement  des  Princes 
Se  Erats  de  l'Empire  ,  &  prive  les 
Villes  Impériales  ,  &  autres  Etats , 
en  certains  cas  de  leurs  privilèges , 
(a)  ôc  peut  faire  revenir  à  TEmpire 
tous  les  biens ,  tailles ,  droits ,  &  au- 
tres revenus  ufurpez  ou  aliénez. 
Mais  le  plus  beau  de  tous  les  droits 
qu'il  polTede,  eft  la  difpofition  qu'il 
a  des  Etats  Se  Principautez  qui  font 
dévolus  à  TEmpire  ,  (h)  par  forfait 
ou  autrement. 


(a)  L'Empereur  va  quelquefois  fi  loin  là^ 
«leflus,  qu'il  eft  contraint  de  reculer,  comme 
il  a  fait  dans  le  Traité  de  Weftphalie. 

(^)  Ce  feroit  l'une  des  obligations  de 
l'Empereur  ;  mais  il  s'en  difpenfe  fouvcnt  en 
faveur  de  fa  famille.  Charles  avoit  folem- 
nelleiiieat  promis  qu'il  réuniroit  à  l'Empire  le 
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,  Quant  aux  autres  droits  &  pou- 
voirs qu'a  l'Empereur,  mais  où  l'avis 
&  le  confcnrement  des  Princes  Elec- 
teurs elVnecefiaire  ;  ils  confident  à 
établir,  augmenter ,  proroger  Se  ac- 
corder à  quelque  Etat  de  nouveaux 
péages  <Sc  droits,  fous  le  nom  d'Eta- 
pe ,  de  paiTage ,  d'entrée ,  de  répara- 
tion de  chem.in  &  pavez  ^  ou  autres 
impoiitions  :  il  faut  en  communiquer 
avec  les  Eledeurs,  ôc  qu'ils  y  con- 
fenrent unanimement,  caria  plura- 
lité des  voix  n'y  fuffit  pas.  Le  con- 
fentementdesEledeurs  eft  auffiné- 
ceflaire  ,  quand  l'Empereur  met 
quelque  Prince  6c  Etat  immédiat , 
ou  autres  rebelles  qui  troublent  le 
repos  public,  au  Ban  de  l'Empire, 
qu'il  en  confifque  les  biens  ôc  Etats , 
qu'il  ks  prive  deleurféance  ôc  voix 
dans  les  Diètes  :  de  même  lorf qu'il 


Duché  de  Milan ,  fi  les  Princes  de  l'Empire 
lui  aidoient  à  le  conquérir  fur  les  François. 
Ils  le  firent  *,  mais  quand  la  France  eut  per- 
du ce  Duché  5  la  tcndrefie  paternelle  étoufïà 
dans  le  cœur  de  l'Empereur  le  fouvenir  de 
Ion  ferment ,  &  donna  le  Duché  de  Milan  à 
fon  fils  Philippe  II.  &  à  toute  fa  pofteritc.  - 
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accorde  le  droit  de  battre  monnoïc,' 
&  qu'il  faut  engager  ou  aliéner  les 
biens  de  l'Empire. 

Mais  le  confentement  général  de 
tous  les  Etats  de  TEmpire  cil  necef- 
faire,  lorfqu'il  veut  régler  le  fait  de  la 
Religion  ;  faire  &  publier  des  Loix, 
ou  les  abolir  ;  établir ,  reformer ,  ou 
fupprimer  des  Tribunaux  de  Juftice; 
mettre  le  prix  à  la  monnoïe ,  régler 
Taunage  ,  les  mefures,  &  les  poids; 
dénoncer  ôc  faire  la  guerre  hors  ou 
dans  l'Empire  ;  impoîer  des  fubfides, 
taxes  ôc  contributions  générales  ; 
faire  des  levées,  &  donner  des  loge- 
mens  de  gens  de  guerre  ;  bâtir  de 
nouvelles  Fortereffes,  &  mettre  des 
Troupes  dans  les  anciennes  Places  ; 
faire  la  paix  &  des  confédérations 
dedans  Ôc  dehors  l'Empire  ;  pour 
raifon  de  quoi ,  quand  l'afFaire  prefTe 
pour  le  bien  général ,  il  ne  faut  que 
le  confentement  des  Eledeurs.  En- 
fin ,  l'Empereur  ordonne  ôc  difpo- 
fe  de  toutes  chofes  ,  pour  tout  ce 
c[ui  peut  concerner  diredement  ou 
indiredement  l'Empire  ,  foit  de  fa 

f>ropre  volonté  ôc  autçrité  ,  foit  de 
'avis ,  de  la  participation  ,  ou  du 
,  confentement 
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confentement  des  Princes  Eledeurs 
&  même  de  tous  les  Etats  de  TEmpi- 
re;  ainfi  qu'il  eft  porté  parla  Bulle 
d'Or ,  les  Traitez  de  Welîphalie  ,  fa 
Capitulation ,  ôc  les  autres  Conftitu- 
tions  Impériales  qui  fe  trouveront  à 
la  fin  de  cet  Ouvrage,  aufquelles  le 
Ledeur  eft  renvoie  ,  pour  pouvoir 
être  plus  particulièrement  Se  plus 
amplement  informé  de  toutes  ces 
chofes. 

On  volt  que  d'une  manière  ou 
d'^âutre  ,  il  joiiit  par  lui-même  ,  ou 
avec  le  confentement  des  Princes , 
de  tous  droits  de  Souveraineté.  Ce 
qui  fuit  fi  naturellement  la  Couron- 
ne Impériale  ,  qu'en  cas  d'abfence 
de  l'Empereur ,  c'eft  le  Roi  des  Ro- 
mains ,  s'il  y  en  a  un  ,  qui  en  joiiit 
comme  Vicaire  perpétuel  de  l'Em- 
pire, c'eft-à-dire  ,  SuccefTeur  défi- 
gné  de  l'Empereur.  En  en  cas  de  dé- 
faut, ou  de  mort  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre, ce  font  les  deux  Vicaires  de 
l'Empire  en  Allemagne  ;  fçavoic 
l'Eledeur  de  Bavière ,  ou  l'Eleéteur 
Palatin  du  Rhin  ,  &  TEledeur  de 
Saxe,  qui  exercent  ces  mêmes  fon-* 
étions ,  chacun  en  fon  détroit. 

Tome  ir.  M 
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Cependant  il  faut  avouer  que  ces 
droits  &  pouvoirs  de  l'Empereur  , 
dontje  viens  de  faire  Fabrcgé,  au- 
roient  bien  plus  d'éclat  ,0  la  dignité 
Impériale  n'étoit  aflervie  aux  ref- 
tridionsaufquelles  le  Prince  s'obli- 
ge dans  fon  élection,  par  le  moïen 
de  la  Capitulation,  qui  prefente- 
ment  s'y  fait  toujours.  (  a,  )  C'efl:  un. 
Contrat  qu'il  pafle  avec  l'Empire ,. 
avant  que  d'être  déclaré  Empereur,. 
&  qu'il  ratifie  après  avoir  été  procla* 
mé  tel.  Cette  Capitulation  eft  une- 
véritable  barrière  à  fon  autorité,  q ut 
empêche  non  feulement  cette  gran- 
de puiflan  ce  de  fe  tourner  en  pou- 
voir despotique;  mais  qui  la  réduit 
fous  les  termes  d'un  gouvernement 
mixte,  comme  nous  Tarons  déjà 
dit.  Quelques  Auteurs  prétendent 


(a)  C'eft  en  effet  ce  qui  embarrafleroit  les 
Empereurs,  s'ils  étoient  d'humeur  à  obferver 
religieufement  leurs  Capitulations  :  mais  quel- 
que attention  que  puifient  y  apporter  les  Prin^ 
ces  d'Allemagne ,  ils  s'émancipent  affez  fou- 
vent.  C'eft  ce  qui  produit  les  griefs  &  les  guer- 
res qui  dëfolent  tout  l'Empire.Les  négociations 
&  les  traitez  de  Pai^t  ne  roulent  c^iie  làir- 
^elïiis,^ 
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qu'on  n'a  introduit  Tufage  de  ces 
Capitulations  que  depuis  que  l'Em- 
pereur Charles-Quint,  &:  qu'avant 
ce  tems-là  (  a  )  les  Confîitutions  or- 
dinaires   de   l'Empire  tenoient  ea 
quelque  façon  lieu  deces  Capitula- 
tions ;  mais  que  les  grands  Etats  que 
ce  Prince  poffedoit  hors  de  TEmpi* 
re ,  aïant  fait  appréhenderaux  Elec- 
teurs qu'il  ne  donnât  quelque  at- 
teinte à  la  liberté  Germanique  y  ils 
jugèrent  à  propos  de  lui  propofer 
certaines  conditions,  aufquelles  il 
voulut  bien  fe  foumettre  ;  &  qu'ils 
ont   continué  d'en  ufer   de  même 
à  toutes   les  éledions  des  Empe- 
reurs qu'ils  ont  depuis  élevez  fur  le 
Irone. 

Au  refîe  fi  l'autorité  de  TEmpes 
-reura  reçu  cette  diminution  fi  confît 
derable  ,  fon  Domaine  fe  trouve  ré- 
duit à  un  point  qu'il  y  a  fujet  d'ea 


(a)  lî  eft  vrai  qu'il  n'en  ^aroît  pas  <îe  pîué 
andennes  v  mais  il  n'eft  nullement  à  préfu^J- 
mer  ,  qu'aidé  de  tous  fes  amis ,  &  puilTant 
comme  il  étoit  y  il  fe  fût  laiîTé  impofer  uni 
joug  nouveau  j,  «jul  Caifoit,  autant  de  tort  à  (a 
dignité*. 

M  ijj 
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être  étonné.  J'entends  parler  du  Do* 
maine  que  l'Empereur  a  comme  Em- 
pereur, Se  des  revenus  qu'il  tire  de 
l'Empire  pour  foûtenir  la  dignité 
Impériale.  Dans  les  Roïaumes  hé- 
réditaires ,  comme  en  France ,  Ton 
ne  fait  point  de  diftindion  entre  le 
Domaine  du  Roi ,  Se  le  Domaine 
de  la  Couronne  ;  parce  que  dès 
qu'un  Prince  cft  parvenu  à  la  Roïau- 
té ,  fon  Domaine  particulier  devient 
Domaine  inaliénable  de  la  Couron- 
ne, fans  qu'il  puiffe  le  changer  déna- 
ture pour  quelque  caule  que  cefoir. 
Mais  cela  ne  peut  avoir  lieu  dans 
les  Roïaumes  éleclifs  où  le  fils  n'eft 
point  affuré  de  fuccederàla  Cou- 
ronne de  fon  père.  C'eft  pourquoi 
le  Roi  a  ordinairement  fon  Domaine 
particulier  &  diflind  de  celui  de  la 
Couronne  >  comme  on  voit  en  Po- 
logne ,  où  les  Rois  ont  leur  Domai- 
ne particulier,  dont  ils  difpofent 
abfolument^  Se  fans  la  permifTion 
des  Etats.  La  même  chofe  s'efl  pra- 
tiquée en  Allemagne  dès  le  tems 
que  l'Empire  commença  d'être 
éledif  après  la  mort  de  Loiiis  IV. 
Ainfi  la  Saxe ,  la  Franconie  j  la  Sua^ 
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be ,  la  Bohême ,  &  les  Provinces  qui 
y  étoient  incorporées  3  le  Luxem- 
bourg, la  Hollande  ^  la  Bavière,  Se 
l'Autriche  font  demeurées  aux  héri- 
tiers des  Empereurs  de  ces  Maifons- 
là.  Mais  le  Domaine  Impérial  a  tou- 
jours été  afFedé  aux  fucceffeurs  de 
l'Empereur ,  c'eft-à-dire ,  à  ceux  qui 
ont  fuccedé  à  l'Empire  par  la  voie 
de  Téledion.  Il  ne  fe  peut  que  ce 
Domaine    n'ait   été    extrêmement 
confiderable  en  Tes  commencemens, 
puifque  du  tems  de  l'Empereur  Fri- 
deric  I.  lorfqu'une  bonne  partie  de 
l'Italie  s'étoit  détachée  de  TobéiT- 
fance  de  l'Empire,  &  que  plufieurs 
des  Villes  d'Allemagne  joiiiffoienî 
déjà  de  la  liberté  en  laquelle  nous  hs 
voïons  aujourd'hui;  le  revenu  du 
Domaine  de  l'Empire  montoit  en- 
core à   1 8.  millions  de  livres:  fom^ 
me  que  Ton  eftimeroit  fort  médio- 
cre en  ce  tems-ci,  où  l'oreft  beau- 
coup plus  commun  que  n'étoit  l'ar- 
gent avant  que  les  Indes  Occiden- 
tales euffent  rempli TEurope  de  tou- 
tes les  ri  chefles  que  l'on  y  voit;  mais 
extrêmement   confiderable    en    un 
tems  où  l'argent  étoit  fort  rare,  âc 
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lorfque  la  Frarice  même  ne  four- 
niffbic  àfes  Rois  rien  d'approchant 
de  la  fomme  que  nous  venons  de 
nommer. 

il  cû  importible  de  dire  en  quoi 
confiftolt  ie  Domaine  de  l'Empire, 
Se  quel  étoit  fon  revenu  fous  Con- 
rad I.  Se  Henri  I.  ou  même  après 
qu'Ochon  I.  eût  rélini  Tltalie  à  la 
Couronne  Impériale;  d'autant  qu'il 
n'y  a  pas  un  feul  Auteur  du  tems 
qui  en  parle.  Seulement  pouvons- 
nous  dire  que  les  Empereurs  de  ce 
tems-làfaifoient  valoir  leurs  droits 
de  Souveraineté,  &  en  tiroientauiïî 
bien  qae  des  Etats  ôc  des  Villes  qui 
croient  immédiatement  fujetes  à 
l'Empereur,  dequoi  pouvoir  entre- 
tenir la  dignité  Impériale.  Mais  l'I- 
talie s'étant  peu  à  peu  détachée  de 
l'Empire,  &  les  Etats  &  Villes  de 
l'Allemagne  aïant  en  partie  acheté  > 
&en  partie  ufurpé  leur  liberté,  les 
Empereurs  n'en  ont  pu  depuis  tirer 
prefqu'aucun  revenu, non  plus  que 
deplufieursfubfides,  péages,  rede- 
vances ôc  droits  qu'ils  pofledoient 
alors. 

11  y  a  pliîs  de  trais  cens  ans  que 
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TEmpereur  Charles  IV.  dit  aux  Dé- 
putez que  les  Etats  de  l'Empire  Iuî 
avoient  envoïez,  que  la  Bohême  lui 
rapportoit  beaucoup  plus  de  reve- 
nu que  l'Empire  :  Ôc  le  Cardinal  de 
Granvelle  dit  hautement  au  Land- 
grave de  HeiTe  que  Charles  V.  fon 
Maître  ne  tiroit  prefque  point  de 
profit  deTEmpire  ,  &que  les  Prin- 
ces d'Allemagne  fe dévoient  eflimer 
heureux  d'avoir  un  Monarque ,  qui, 
du  revenu  de  Ton  Domaine  particu- 
lier, avoitdequoi  maintenir  la  dig- 
nité Impériale.  En  effet ^  l'Empire 
n'a  prefque  plus  de  Domaine  ,  Se 
ï'Emipereur  n'en  fçauroit  tirer  feule- 
ment de  quoi  païer  les  frais  d'une 
partie  de  fes  Officiers ,  tant  s'en  faut 
qu'il  lui  puiiïe  fournir  dequoi  main- 
tenir fa  dignité  Impériale  ,  à:  entre- 
tenir une  fuite  ,  &c  taireune  dépenfe 
neceffaire  &  proportionnée  à  fa  qua- 
lité; ôc  encore  moins  dequoi  con- 
tribuer à  la  fubfiilance  desg^ns  de 
guerre  qu'il  faudroit  neceffairementr 
avoir,ri  l'on  attaquoit  ou  fa  perfonne 
ou  l'Empire. 

Il  n'y  a  pas  même  une  feule  Ville 
dans-  l'Empire:  q^ui   appartienne  à 
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TEmpereur,  comme  Empereur,  à 
caufe  que  tout  le  territoire  eft  par- 
tagé entre  les  Eledeurs  ,  Evêques  , 
Abbez,  Princes  ,  Comtes,  Seigneurs 
&  Villes  libres  ;  de  manière  que  fi 
un  Empereur  n'avoit  point  de  Do- 
maine particulier  de  fa  Maifondans 
l'Empire,  TEvêque  de  Bamberg  fe- 
roittenu  de  lui  abandonner  fa  Ville 
de  Bamberg  pour  y  faire  fa  demeure, 
&  TEvêque  en  ce  cas  fe  retireroit  à 
Villac.  (^) 


(a)  Villac  eft  une  petite  Ville  en  Carîn- 
thie ,  où  l'Eglife  de  Bamberg  poflede  un  afi'ez 
grand  Etat ,  qui  eft  toujours  gouverné  par  un 
Vice-Dome,  lequel  doit  être  Chanoine  de  la 
Cathédrale,  &  réfider  dans  le  Château  de 
Wolffsberg  à  quelques  lieues  de  la  Ville,  Les 
Evêques  ont  autrefois  prétendu  que  cet  Etat , 
qui  fut  donné  pour  la  fondation  de  leur  Eglife 
par  fainte  Cunigonde  Impératrice,  avoit en- 
core fa  Souveraineté  ;  mais  les  Archiducs 
d'Autriche  ,  Ducs  de  Carinthie  ,  n'ont  pas 
ïaifle  de  faire  paier  la  taille  aux  habitans  de 
Bamberg ,  comme  aux  autres  de  ce  Duché, 
Les  Vicc-Domcs  ont  eu  beau  crier  contre 
les  impofîtions  j  il  a  falu  en  pafler  par-là, 
pour  éviter  les  contraintes  delà  Régence  de 
Gratz.  Erfin  l'Empereur  Lcopold  en  atran- 
iîgé  avec  l'Evéque  &  le  Chapitre  de  Bam- 

On 
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On  pourroit  faire  ici  une  queliion, 
&  demander  quelle  efl  donc  la  rai- 
fon  pour  laquelle  la  Maifon  d'Autri- 
che fait  tant  d'elforts,  &  fait  jouer 
tant  de  reiïbrts  pour  conferver  le 
plus  long-rems  qu'il  lui  fera  poffîble 
la  Couronne  Impériale  fur  la  tèce 
de  (es  Princes  ;  puifque  tirant  fi  peu 
de  profit  ôc  d'émolument  du  Domai- 
ne de  l'Empire,  la  dignité  Impériale 
ne  leur  peut  être  qu'à  charge.  Nous 
leur  ferions  tort,  fi  nous  croïions 
qu'ils  ne  s'arrêtent  qu'aux  profits  ÔC 
avantages  pécuniaires.  Il  y  en  a 
beaucoup  d'autres  plus  réels  &  fo- 
lides ,  dont  ils  font  auiïi  bien  plus 
de  cas,  quoique  moins  apparens  & 
vihbies.  Car  outre  l'avantage  qu'a 


berg.  Ils  ont  reconnu  que  l'Etat  <îe  Villac 
étoit  incorporé  dans  la  Carinthie  ,  &  fujct 
aux  contributions ,  dont  l'Empereur  n'a  exem- 
tc  que  les  mines  de  Ter ,  de  plomb ,  &c.  L'Em- 
pereur s'eft  même  engagé ,  pour  faciliter  le 
débit  du  plomb  ,  d'en  faire  prendre  par  (a 
Chambre  des  Finances  chaque  année  mille 
quintaux ,  que  ceux  de  Bamberg  conduiront 
jufq-j'à  Presbourg.  On  le  tranfporte  delà  dans 
la  haute  Hongrie,  dans  les  Villes  des  Mon- 
tagnes ,  pour  en  féparer  l'argent. 
Tome  ir.  N 
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rÉmpereur  de  précéder  tous  les  au- 
tres Princes  Chrétiens  5  c'efl  que 
bien  qu'il  ne  puifle  de  Ton  chef  dé- 
clarer la  guerre,  ni  faire  des  levées 
de  deniers  &  de  foldats, toutefois 
la  guerre  étant  une  fois  refoluë,  Se 
les  impofitions  de  deniers,  (Scies le- 
vées d'hommes  faites ,  il  peut  avan- 
cer au  Commandement  &:  à  la  con- 
duite des  armées,  telles  perfonnes 
que  bon  lui  femble,  &di(lribuer  les 
deniers  à  fa  volonté:  de  forte  qu'il  a 
par  ce  moïen  toutes  les  Troupes  à  fa 
dévotion. 

De  même  les  Fiefs  principaux  ve- 
nant à  vacquer  par  forfait  ou  autre- 
ment j  il  en  difpofe  à  fa  fantaifie,  mê- 
ine  au  profit  de  fes  propres  en  fans  : 
moïen  dont  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  fe  font  utilement  fervis 
au  préjudice  âçs  anciennes  Confli- 
tuiions  de  l'Empire  ,  non  feulement 
pour  faire  les  affaires  particulières 
de  leur  Maifon,  mais  encore  pouc 
en  venir  à  leur  but ,  qui  étoit  de  fe 
rendre  maîtres  petit  à  petit  des  Fiefs 
&:  de  cliangcr  l'Etat  de  l'Emp're  qui 
c^fl  cledif ,  &  en  quelque  façon  Arif- 
tbcratiquë.>  en  héréditaire  ,&  entie- 
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rement  Monarchique.  OeH  pour 
cela  que  les  Eledeiirs,  voulant  prc-^ 
venir  cette  domination ,  ont  flipiilé 
par  les  dernières  capitulations  que 
1  Empereur  ne  pourroit  dirpofer  des 
grands  Fiefs  qui  viendroicnt  à  vac- 
quer,  fans  en  communiquer  avec  le 
Collège  Eleâioral. 

En  effet ,  c'efl:  par  ce  moïen  que 
les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche 
font  montez  dansTefpace  de  quatre 
cens  ans  à  la  grandeur  où  nous  le» 
voïons  aujourd'hui.  L'Autriche  & 
la  Stirie  confifquées  fur  Ottocare- 
Roi  de  Bohême  ,  vinrent  en  leur 
Maifon  par  le  don  que  TEmpereuf 
Rodolphe  1.  en  fît  à  fon  fils  Albert  ; 
(a)ôc  une  bonne  partie  de  la  Suabe 
vacante  par  la  mort  de  Conradin  pe- 


l 


(«)  Il  y  en  a  cependant  qui  prétendentt 
ue  les  Provinces  font  entrées  dans  la  Mai» 
on  d'Halfpourg  par  le  mariage  d'une  fille  de 
l'ancienne  Maifon  d'Autriche ,  qu'époufa  Al- 
bert, dont  il  foûtintles  droits  contre  Ottocarc» 
Roi  de  Bohême,  bienfaiteur  de  Rodolphe, 
&  le  vainquit  dans  une  bataille.  Quoiqu'il 
en  foit ,  ia  Dignité  Impériale  du  père  fervic 
beaucoup  à  faire  le  mariage  ,  &  à  foûtenir 
les  droits  du  â!s. 

Nij 
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tir/-lilsdeFridenc  II.  y  entra  par  le 
même  moïen.  L'Empereur  Charles 
V.  trouvant  le  Duché  de  Milan  à  Ta 
bienféance  ,  au  lieu  ce  le  réunir  à 
l'Empire  le  donna  à  fon  fils.  D'ail- 
leurs, les  Alliances  que  les  Empe- 
reurs de  cette  Famille  ont  contrac- 
tées avec  les  plus  illullres  Maifons 
de  l'Europe ,  &  les  fucceffions  opu- 
lentes qui  leur  font  échues  ,  font 
bien  voir  que  la  dignité  Impériale 
procure  à  ceux  qui  la  pojffedent  des 
avantages  bien  plus  confiderables 
qu'on  ne  s'imagine.  C'eft  cette  di- 

fnité  qui  fut  caufe  du  mariage  de 
lenry  fils  de  Frideric  I.  avec  l'he- 
ritiere  de  Naples  Se  de  Sicile  ;  &  de 
Jean  fils  de  Henry  VII.  avec  l'heri- 
tiere  de  Bohême.  Ce  il  cette  feule 
confidcrarion  qui  annexa  les  Pro- 
vinces des  Païs-Bas  aux  Etats  d'Au- 
triche par  le  mariage  de  Maximilien 
avec  Marie  héritière  de  Bourgogne, 
qui  unit  TAutriche  Se  la  Bourgogne 
a  PPTpagne  parle  mariage  de  Phi- 
lippe fils  de  Maximilien  avec  Jean- 
ne héritière  des  Roïaumes  de  Caftil- 
le  Se  d'Arragon  ;  &  enfin  qui  fit  en- 
trer en  la.  Maifon  d'Autriche  les 
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Roïaumes  de  Hongrie  Se  de  Bohé- 
jne  par  le  mariage  de  Ferdinand  I. 
avec  Anne  héritière  de  ces  Cou- 
ronnes. G'err  ce  qui  a  donné  lieu  à 
ces  Vers. 

Bella  gérant  alii  ,  tu  fœlix  jiiiftna 

nube  : 
Qh^a  dat  Mars  alii  s  ,  hdic  tibi  régna 

yenus, 

Ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner 
pourquoi  la  Maifon  d'Autriche  à 
toujours  fait  ce  qu'elle  a  pu  pou'c 
perpétuer  la  Couronne  Impériale  à 
fes  defcendans  ,  nonobdant  le  peu 
de  revenu  qu'on  prétend  qu'elle  lui 
apporte.  11  ne  confifle  en  effet  qu'en 
aydes  extraordinaires  que  l'on  ap- 
pelle Mois  Romaiasy  qui  fe  paient 
en  Troupes  &  en  argent ,  fuivant  la 
Matricule  dont  il  fera  dans  la  fuite 
plus  amplement  parlé  -,  en  quelques 
fubfides  ordinaires  des  Villes  Impé- 
riales ,  qui  ne  reviennent  par  an  qu'à 
quarante  mille  écus  ou  environ ,  & 
en  taxes  de  la  Chancellerie  qui  ne 
rapportent  auffi  que  peu  d'argent  ; 
comme  font  celles  des  procez  ,  des 
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grâces,  des  conceffions  ,  &  renai> 
veliemens  de  privilèges ,  des  créa- 
lions  de  titres  ôc  de  dignitez  ;  lef- 
•tjiielles  taxes  la  plupart  même  des 
États  s'exemtent  de  païcr.;  êc  enfin 
en  redevances  ordinaires  &  extraor- 
tdinaires  que  les  Juifs  font  obligez 
de  païer  à  lEmpereur;  fçavoir  les 
lextraoïdinatres    à  fon   Couronne- 
ment ;  8c  les  ordinaires  tous  les  ans. 
à  Noëljce  quife  nomme  argent  d'o- 
Jblation    &  de  Couronnement  :  ce 
'qui  ne  monte  pas  à  de  grandes  fom- 
Tines.  H  y  a  encore  les  droits  qui  fc 
iÇ>aïentaux  Inveftitures  que  l'Empe- 
reur donne  des  Fiefs  de  l'Empire; 
mais  Futile  en  va  prefque  tout  entier 
au  profit  de  fts  Officiers  qui  y  affif- 
tent ,  &  lui  n'en  a  queThonorifique. 
Comme  ce  droit  honorifique  efl 
le  fruit  d'un  des  principaux  pouvoirs 
refervez  à  l'Empereur ,  qui  eft  de 
donr>er  les  Inveftitures  de  tous  les 
Fiefs  de  l'Empire,  vacans  par  la  mort 
du  dernier  mâle  de  la  Famille  ou  par 
réfignation  ,  ôc  qui  font  fujets  à  être 
renouveliez  aux  mutations  ;   il  eft 
bonde  s'étendre  un  peu  fur  ce  fujet 
&  d'en  écrire  la  cérémonie^ 
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C'efl  une  des  plus  célèbres  adions 
que  puiiTe  faire  un  Prince,  parce  que 
c'eft  où  éclate  le  plus  fa  grandeur  ôc 
fa  puiflance*  On  y  obferve  des  céré- 
monies &  des  formalitez  qui  ne  dé- 
pendent néanmoins  que  de  la  vo- 
lonté du  Souverain ,  qui  ne  la  fait 
pas  toujours  avec  la  même  folemni- 
té.  Ce  (ont  d'ordinaire  les  premie- 
reslnvefti turcs  qui  font  les  plus  écla- 
tantes. Nous  en  avons  piufieurs 
exemples  ;  entr'autres,  celle  que  Ro- 
dolphe I.  donna  en  Tannée  1277. 
à  Octocare  Roi  de  Bohême  eft  fin- 
guliere.  Cet  Empereur  et  oit  extrê- 
mement fimple  en  {qs  habits  ;  &  il 
affectoit  teUemeihr  cette  fimpndité 
en  toutes  chofes  ,  qu'elle  lui  attiroit 
Iadérifion&  la  raillerie  en  piufieurs 
rencontres.  Rodolphe  avoir  vaincu 
Ottocare,  ^l'avoit  obligé  de  rele- 
ver Ton  Roïaume  de  l'Empire ,  parce 
qu'il  en  avoir  toujours  été  un  Fief. 
Le  jour  de  la  folemnité  ce  Roi  fe 
rendit  à  l'armée  de  TEmpereur  avec 
une  Cour  la  plusfuperbe  &  la  plus 
fnagnifiqu'e  du  monde.  La  vue  et  oit 
cblouïe  par  l'éclat  de  l'or  Se  des  pier* 
reries  dont  les  habits  des  hommes 

iN  iiij 


14S  HlSTOlRK 

êc  les  harnois  des  chevaux  étoicnt 
chargez.  On  propofaà  l'EmpereU'i 
de  fe  parer  aufli,  &  de  mettre  fes  plus 
riches  Habits  &  les  Ornemens  de 
l'Empire  ;  mais  il  rebuta  cet  avis,  di- 
fant  :  »  Je  n'en  ferai  rien  ;  le  Roi  de 
»  Bohême  s^eft  fou  vent  mocqué  de 
»  mon  habit  gris,  ôc  maintenant 
»  mon  habit  gris  fera  retomber  la 
»  raillerie  fur  lui.  Pour  vous  autres  , 
M  armez- vous  ,  montez  vos  plus 
«beaux  chevaux,  &  mettez -vous 
3'  dans  le  même  équipage  que  vous 
»  feriez  en  un  jour  de  bataille  ;  faites 
»  voir  aux  Etrangers  Tëclat  des  ar- 
«  mes  Allemandes ,  ôc  non  pas  celui 
»  des  habits  5  cela  fera  plus  digne  de 
»  moi  ôc  de  vous  ,  que  toutes  ces 
»  vaines  parures.  Et  comme  l'hom* 
mage  fe  rendait  à  l'armée  dans  le 
cam.p,  l'Empereur  pour  humilier da-- 
vantage  le  noide  Bohême ,  ôc  le  pu- 
nir de  fes  railleries ,  avoir  fait  difpo- 
fer  une  tente  ;  deforte  qu'elle  s'enle- 
voit  par  le  faîte  ,  ôc  que  les  toiles 
étant  tombées  de  côté  ôc  d'autre, 
tout  le  monde  pût  voir  ce  Roi  à  ge- 
noux ,  &  l'or  dont  il  brilloit  aux 
piedis  ôc  devant  Rodolphe  qui  avoit 
un  habit  tout  uni* 
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Voici  encore  la  relation  de  l'in- 
veftirure  que  Maurice  Duc  de  Saxe 
reçut  de  Charles-Quint  l'an  i  5*48.  à 
Ausbourg.  Après  que  cet  Empereur 
eut  privé  Jean-Frideric  de  Saxe  de 
Ja  dignité  Eledorale ,  6c  des  Terres 
de  PEledorat ,  pour  en  revêtir  Mao- 
rice,il  ne  fe  fut  pas  plutôt  rendu  avec 
les  Princes  Eledleurs,  fous  une  tente 
de  bois  en  forme  de  théâtre  dreffce 
au  milieu  de  la  place  y  que  Maurice 
parut  à  cheval  accompagné  de  plu- 
ficurs  Princes  &  Seigneurs  ,  précédé 
de  douze  Trompettes  ,  Ôc  faifant 
porter  devant  lui  dix  Etendarts  qut 
marquoient  autant  de  Membres  ôc 
de  Terres  titrées  dont  l'Eledorat 
étoit  compofé.  11  mit  pied  à  terre  ain 
bas  du  théâtre,  &  aïant  monté  def- 
fus,  avec  les  Princes  qui  l'accom- 
pagnoient  pour  lut  faire  honneur ,  ôc 
qui  portoient  les  Etendarts  ,  il  fît  ea 
s'avançant  trois  profondes  révéren- 
ces ,  &  fe  vint  mettre  à  genoux  de- 
vant TEmpereur  qui  étoit  fur  un 
Trône ,  aïant  à  droite  &  à  gauche  fur 
d'autres  fieges  moins  élevez ,  cinq 
Eledeurs.  Puis  Maurice  lui  aïani: 
demandé  rioveAiture  d.e  la  dignité 


T  jo         Histoire 

Eledorale  &  de  l'Elcaorat ,  TEm- 
pereur  déclara  qu'il  vouloir  bien  la 
lui  accorder.  Pour  cet  effet  ,  l'Ar- 
chevêque  de  Mayence  aïant  mis  le 
Livre  de  l'Evangile  fur  les  genoux 
de  l'Empereur  ,  lut  le  Serment  de 
fidélité  qui  fe  rend  en  ces  fortes 
d'occafions  ;  ôc  Maurice  le  repéra 
mot  à  mot  aïant  la  main  fur  TE  van- 
gile.  Après  quoi  l'Empereur  prenant 
Tépée  que  tenoit  le  Comte  de  Pa- 
penheim  ,Sc  qui  eft  Tornement  Im- 
périal que  les  Electeurs  de  Saxe  por- 
tent devant  l'Empereur,  la  donna  à 
Maurice ,  &  Tinveilit  par  ce  moïen 
de  la  dignité  Electorale  &  de  la 
charge  de  Grand  Maréchal  de  TEm- 
pire.  L'Empereur  prit  de  même  les 
Étendants  des  mains  de  ceux  qui  les 
portoient  Se  les  remit  pareillement 
en  celles  de  Maurice ,  pour  l'inveflir 
auffi  des  Principautez.  Cela  fait , 
Maurice  s'alla  placer  parmi  les  Elec- 
teurs, ôc  les  Etendarts  furent  jettez 
au  milieu  du  peuple. 

Nous  avons  auflj  ci-devant  parlé 
de  rinveftiture  donnée  à  Maximi- 
lien  Duc  de  Bavière ,  par  Ferdinand 
IL  àRatisbonne  Tannée  1623.de 
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la  dignicé  Eleftorale  &  du  haut  Pa- 
larinat,  dont  Frideric  avoit  étédé- 
pouillé  :  mais  elle  fe  fît  avec  bien 
moins  d'appareil  ;  pour  montrer  ce 
<]ue  nous  avons  dit ,  que  les  Souve- 
rains donnent  telle  forme  qu'il  leur 
plaît  à  ces  ades. 

Or  quoiqu'un  Eledeur  ou  autre 
Prince  fe  trouve  revêtu  par  la  mort 
de  fon  prédeceffeur ,  de  l'Eleftorat 
ou  de  la  Principauté ,  Se  de  tous  les 
droits  qui  y  appartiennent  en  vertu 
de  la  première  Inveftiture  que  le 
premier  de  la  famille  en  a  obtenue , 
tant  pour  lui  que  pour  tous  fes  def- 
cendans  mâîes  légitimes  en  ligne 
direde&collateralle;  il  doit  néan- 
moins dans  l'an  &:  jour  après  fon  avè- 
nement à  fes  Etats  ,  en  demander 
une  nouvelle  Invefliture ,  qui  n'eft 
proprement  qu'une  confirmation  de 
la  première,  de  en  prêter  l'hommage 
&  le  ferment  de  fidélité  qu'il  doit  à 
l'Empereur  &  à  l'Empire,  à  peine 
fans  une  excufe  légitime ,  d'être  dé- 
chu de  fon  droit  à  ces  Etats.  Et  cela 
fe  pratique  à  toutes  les  mutations» 
foit  d'Empereurs ,  foit  d'Eledeurs  Se 
d'autres  Princes  &  Comtes  del'Em- 
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pire.  Mais  ri  y  a  bien  de  la  différence 
entre, Il  première  Inveiliture  d'une 
nouvelle  digniré&d'un  nouvel  Etat, 
&  entre  fon  renouvellement.  La 
première  fe  doit  prendre  en  perfon- 
ne  ,  &  en  prefence  des  autres  Prin-  } 
ces  ôc  Membres  de  l'Empire  -,  au  lieu 
que  ces  renouvellemensfe  peuvent 
demander  &  obtenir  par  procureur 
&  devant  des  témoins.  La  raifon  ea 
eft  qu'ils  ne  donnent  aucun  droit 
nouveau  à  l'héritier.  Car ,  par  exem- 
ple ,  un  nouvel  Eledeur  peut  finis 
cela  fe  trouver  aux  élevions  de 
TEmpereur  6c  du  Roi  des  Romains, 
êc  faire  toutes  hs  autres  fondions 
Electorales  dont  il  fera  parlé  ci-a- 
prèjT. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d'obferver 
que  cette  première  Invefticure  de 
Fiefefl  de  telle  force,  attendu  qu'elle 
fe  donne  à  celui  qui  la  reçoit ,  tant 
pour  lui  que  pour  tous  fes  defcern 
dans  mâles  légitimes  en  ligne  di- 
rede&:  collatérale  à  l'infini ,  que  le 
premier  invefli,  non  plus  que  fes  fuc- 
ceffeurs,  ne  peuvent  au  préjudice 
des  autres  qu'elle  regarde,  difpofet 
de  ce  Fief,  l'aliéner ,  le  vendre ,  le 
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partager,  tant  que  ladite  Invediture 
qu'on  peut  nommer  une  vraie  fub- 
ilitution  peutavoir  lieu.  Et  comme 
ils  n'en  ont  proprement  que  l'ufu- 
fruit ,  il  eil  encore  moins  en  leur  li- 
berté de  s'en  dépoiiiller  au  profit 
d'une  Famille  étrangère  fans  le  con- 
fentem.ent  de  tous  les  intereffez  » 
fous  l'aveu  <Sc  la  permifTion  de  TEm- 
pereur  &c  de  l'Empire. 

A  l'inveftiture  d  un  Fief  ordinaire 
qui  fe  demande  &  qui  fe  reçoit  par 
AmbaflTadeur,  on  obferve  prefente- 
ment  à  la  Cour  Impériale  les  folem- 
nitezfuivantes.  On  tapifle  une  gran- 
de Salle  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment la  Chambre  des  Gentilshom- 
mes ,  011  l'on  drefle  le  Trône  de 
TEmpereur.  QuandSaMajeftéyefl: 
arrivée  avec  les  principaux  Officiers 
de  fa  Cour ,  &  a  pris  fa  féance ,  on 
fait  entrer  les  Ambafiadeurs  des 
Princes  <Sc  Seigneurs  qui  demandent 
rinveiliture.  D'abord  qu'ils  ont 
pafîe  la  porte  de  la  Chambre ,  ils 
mettent  les  deux  genoux  en  terre 
pour  faluer  l'Empereur;  ce  qu'ils 
réitèrent  au  milieu  de  la  Salle ,  & 
encore  fpr  le  tapis  devant  le  Trône 
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où  ils  demeurent  à  genoux  pendant 
que  le  principal  d'entr'eux  fait  le 
compliment  &  la  demande  à  Sa  Ma- 
jeftéde  rinveftiture  du  Fief  au  nom 
defon  Mairre.  Le  Vice-Chancelier 
de  l'Empire  s'étant  approché  de 
l'Empereur  comme  pour  favoir  de 
lui  s'il  juge  à  propos  qu'on  réponde 
favorablement ,  répond  à  peu  près 
en  ces  termes  :  Que  Sa  Majeflé  Impe- 
riale  a  trh-favorablsment  écouté  leur 
demande ,  ^uoi^ne  leur  Maure  nait 
foint  comparu  devant  le  Trône  comme 
il  devoit  four  recevoir  cette  Inveftiture  ; 
mais  que  comme  fcs  excufes  ont  été  trou- 
*vées  valables ,  Elle  veut  bien  la  lui  ac- 
corder. Après  cela  on  fait  lever  les 
Ambaffadeurs ,  3c  on  les  fait  appro- 
cher jufqu'au  pied  du  Trône,  où 
s'étant  mis  à  genoux,  ils  mettent 
les  deux  premiers  doigts  de  la  main 
droite  fur  le  Livre  des  Evangiles , 
qui  efl:  foûtenu  devant  Sa  Majefté 
par  deux  de  fes  Officiers  auffî  à  ge- 
noux. Puis  on  leur  lit  le  Serment , 
qu'ils  répètent  mot  à  mot ,  &  dont 
ils  jurent  l'obfervation  furl'ame  de 
leurs  Maîtres.  Il  ne  faut  pas  oublier 
de  dire  qu'avant  que  ces  Ambafla- 
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d€iirs  foient  admis  à  l'Audience  de 
l'Empereur,  on  leur  communique 
la  teneur  de  ce  Serment  à  caufe  qu'il 
faut  quelquefois  en  changer  les 
termes  à  Tégard  de  quelques-uns  de 
la  Confeffion  d'Ausbourg  qui  difent 
à  la  fin;  A^iffi  vrai  que  Dieu  me  foit 
en  aide ,  &  le  faint  Evangile.  Le  Ser- 
ment étant  fait,  le  Maréchal  de 
l'Empire  ,  ou  en  Ton  abfence  le  Ma- 
réchal delà  Cour  de  l'Empereur, 
donne  à  Sa  Majefté  l'Epée  dont  les 
Ambaffadeurs  font  tenus  de  baifer 
le  pommeau  ;  puis  ils  fe  relèvent, 
&  s'étant  un  peu  retirez  en  arrière  , 
&  remis  à  genoux  ,un  d'eux  fait  un 
court  compliment  de  remerciment, 
après  quoi  ils  fe  rerirent  le  vifagc 
toujours  tourné  vers  l'Empereur, 
s'agenoiiillant  au  milieu.de  la  Salle, 
&  aulTi  près  de  la  porte  ,  comme  ils 
ont  fait  en  entrant.  C'eit  de  cette 
forte  que  l'Empereur  donne  au  jouTî- 
d'hui  rinvediture  des  Fiefs,  quoi- 
que dans  l'ufage  ancien  il  la  don- 
noit  tantôt  avec  l'épée ,  tantôt  avec 
lefceptre,  &  quelquefois  en  rece- 
vant des  mains  de  l'invefli  les  Dra- 
peaux oijL.  étoient  reprefentées  les 
Armes  de  chaque  Fief. 
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Quant  aux  Droits  qui  font  dus 
aux  Officiers  de  l'Empereur  pour 
une  Inveilirure  ;  il  faut  qu'avant 
que  Ton  commence  la  cérémonie  , 
la  fomme  à  quoi  ils  fe  montent , 
foit  confignée  entre  les  mains  du 
Grand  Maréchal  de  la  Cour,  ou  du 
Vice-Chancelier  de  l'Empire;  &  la 
diftribution  s'en  fait  ainfi  : 

S  Ç  A  V  O  I  R, 

Au  Grand  Maréchal  de  la  Cour  de 
l'Empereur ,  60  florins  d'or. 

Au  Vice-Chance- 
lier, 6oflor.  d'or. 

Au  Maréchal  héré- 
ditaire ,  ^o  flor.  d'or. 

Au  Chambellan  hé- 
réditaire ,  60  flor.  d'or. 

A  l'Echanfon héré- 
ditaire ,  60  flor.  d'or. 

A  rEcuïer  hérédi- 
taire de  cuifine ,     60  flor.  d'or. 

Au  Tréforier  héré- 
ditaire ,  60  flor.  d'or. 

Et  encore  au  Maré- 
chal héréditaire, 
pour  le  cheval ,      60  flor.  d'or. 

Aux 
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Aux  Secrétaires  de 

l'Empire ,  24  à  2 5  fl,  d'or. 

Au  Taxateur  de 

l'Empire,  10  flor.  d'or^ 

Au  Regiftrateur,         10  flor.  d'or». 
Aux  Chanceliftes ,     i  5  flor,  d'or. 
Pour  les  principales 

Lettres  du  Fief,      1 6  flor.  d'or.- 
Pour  des  droits  de 

Chancellerie,  6  flor.  d'or. 

Aux  Hérauts  ,  32  reichsdales^ 

Aux  HiiifTiersde  la 

Chambre    êc  de 

l'Antichambre ,       6  reîch.. 
Aux  Huifiiers  de 

l'Appartement  des 

Gentilshommes,        8  reîcfi^ 
Aux  Archers  &  Halle- 

bardiers  delà  Garde ,  3.8  reiché. 
Aux  TapifTiers  de 

l'Empereur,  12  reich.. 

Aux  deux  Fourriers 

delà  Chambre  j        12  reich*. 
A  l'HuiOîer  de  la 

Chambre  du  Con- 

feil ,  6  reîcfr- 

A  l'Huiffier  de  la 

Chambre  Auliquc 

Impériale,,  4  reîcfev 

Tme  ir^  O 
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Aux  Fourriers  de  la 

Cour,  j2or^ich^ 

Au  Valet  de  Cham- 
bre de  l'Empereur 

qui  porte  le  Livre 

de  l'Evangile  ,  C  reich.. 

A  quelques  Officiers 

fervans  après  l'In- 

veftiture^  8  reich.. 

Aux  Trompettes  de 

Timballiers,  14  reich. 

Aux  Muficiens  ,  12.  reich;. 

A  ceux  qui  taxent ,         5  reich. 
Aux  Regiftrateurs 

qui  collationnent 

les  Lettres  dln- 

vefliture ,  4  rekh, 

A  celui  qui  fait  la 

minute  des  Lettres 

de  Fief,  4  reich. 

Aux   Officiers  de 

Chancellerie,  3  reich. 

A  un  Secrétaire ,,  1  reich. 

Aucun  n'^efl  exempt  de  cette 
Taxe ,  excepté  les  Eleâ:eurs.  Et 
quand  la  mort  de  l'Empereur  & 
celle  duVaffal  fe  rencontrent  en  me- 
m^  te  ms,  on  do  uble  la  Tax.€.. 
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Puifque  l'occafion  nous  a  pcwtez 
à  donner  une  lille  des  Officiers  de 
TEmpereur  qui  ont  part  aux  droits 
qui  fe  paient  pour  les  Invellitures; 
il  femble  qu'il  eft  aflez  à  propos  que 
nous  donnions  tout  de  fuite  un  état 
en  abrégé  des  autres  Officiers  com- 
i-nenfaux  de  fa  Maifon,  qui  fervent 
ordinairement  auprès  de  fa  peffon- 
ne,  &  à  fa  Cour  <Sc  fuite.  Nous  ne 
Gomprenons  point  dans  cet  état  les; 
grandes  Charges  héréditaires  de 
rEmpire  qui  font  attachées  à  la 
dignité  des  Princes  Eledeurs  Eccle-^ 
fiaftiques&:  Séculiers  ;  n'en  plus  que 
celles  de  leurs  Vicaires ,  auffi  here-^ 
ditaires  ôc  perpétuels  en  ces  fortes  de 
Charges  ;  parce  que  c'eft  un  fait  fe- 
paré  dont  il  eil  fuffifammeat  p^arlé 
ailleurs.  i>:;   ,    "; 

La  Charge  de  Gfand  Maitrfc 
d'Hôtel  de  l'Empereur  eft  la  pre- 
mière de  fa  Maifon.  Sous  cett<e 
Charge  font  les  Contrôleurs,  les. 
Tréforiers  ,  les  Argentiers ,  les  OiE- 
ciersde  la  bouche ,  les  Maîtres  &âu;- 
ïrfes  Officiers  de  cuifine,  d'Echartfoii^ 
ïaerie  &  Sommellerie,  de  Panne- 
terie  ^  et  dé  FxiHd««e  >  iès  Pouj?- 
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voïeurs ,  &  les  Marchaads  en  dépea- 
dans. 

Le  Grand  Chambellan  de  l'Em- 
pereur a  autorité  furies  Officiers  de 
Valets  de  Chambre  ,  les  Huiffiers , 
Hallebardiers, (Se autres. menus  Offi- 
ciers, deilinez  pour  le  fervice  des 
Chambres,  &i  généralement  de  tout 
ce  qui  en  dépend. 

Le  Grand  Maréchal  de  la  Coui:- 
eft  auffi-  un  des  plus  confiderables, 
6c  des  plus  occupez  Officiers.  Il  a  la 
même  fondion  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur que  le  Comte  dePapenheim 
y  a  comme  Vicaire  de  l'Eledeurde 
Saxe  Archimarêchal  de  l'Empire, 
quand  les  occafions  d'y  faire  fa 
Charge  de  Vicaire  l'y  appellent;  & 
en  ce  cas  le  Maréchal  de  la  Cour  y 
eft  fans  fondion  pour  ce  regard.  Il 
a  fous  fa  Charge  le  Quartiermaître,, 
les:  Maréchaux  des  Logis,  ^  les; 
Fourriers ,.  le  Prévôt ,  fes  Officiers,,. 
&  tous  les  Artifans  fuivans  la  Coujv 
•  Le  Grand  Ecuiera  l'autorité  & 
l'intendance  fur  la  grande  &  petite 
Eicurie ,  aïànt  fous  fa  dépendance 
tous  les  Ecuïers ,  Pages,  Maîtres  àa 
ïtécepteufs.  de&  Pagesi  ,  CQaa:Q?^ 
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leurs  ,  Trompettes  ,  Timballiers^ 
Cochers,  Valets-de-pied  ,  &  gêner 
raie  ment  tous  autres  fer  vans  à  l'E- 
curie. 

Parmi  les  autres  principaux  Offi- 
ciers de  l'Empereur,  l'on,  compte 
encore  le  Grand  Veneur,. le  Grand 
Fauconnier,  le  Capitaine  des  Hal- 
lebardiers.,  le  Capitaine  des  Gardes 
à  cheval  y  le  General  des  Portes  de 
la  Cour,  qui  ont  tous  la  diredioa 
de  tout  ce  qui  dépend  de  leurs. 
Charges. 

11  y  a  déplus  les  Gentilshommes 
ordinaires  Se  extraordinaires  de  Sai 
Majeilé  Impériale,  qui  font  au  nom- 
bre de  plus  de  cent ,  &  tous  de 
grande  qualité ,  la  plupart  étant  ait 
moins  Comtes derÈmpire,  ou  d'an- 
cienne Noblefîe  étant  dans  dea 
Charges  eonfid érables.  11  y  en  a  tou- 
jours trente-cinq  ou  quarante  quî 
fervent  ordinairement  &  aduelle> 
menr.  Les  autres  qui  ne  font  pas  (î 
étroitement  obligez  à  ce  fervice 
aduel-,  ne  fervent  que  q,uand  ilsfe: 
trouvent  à-la  Cour,  ou  qu'ils  y  fonc: 
appeliez  exprès  pour  cela., 

L'qcû ae  mt  poim  ici  un  détaildîet 
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plufieurs  autres  Charges  ,  quot 
qu'afiez  confiderabies;  comme  font 
entr'aiicres  celles  dont  la  fonftion 
efl  pour  la  Chapelle  de  l'Empereur; 
favoir  les  Maîtres  de  la  Chapelle  8c 
de  la  Muiique  ,  les  Confeffeurs , 
Prédicateurs,  Aumôniers,  Chape- 
lains ,  &  autres  s  comme  aufTi  celles 
de  Médecins  ,  Bibliothequaires ,  & 
Gardes  du  Tréfor,  parce  queTénu- 
meration  en  feroit  ennuïeufe 5cinu- 
tile. 

Tout  ce  qui  refte  à  dire  fur  le  fujet 
de  ces  grands  Officiers  de  la  Maifoa 
de  l'Empereur,  c'eft  que  dans  les 
rencontres  où  les  Princes  Eledeurs, 
t>u  en  leur  abfence  leurs  Vicaires  y 
font  tenus  de  fervir  fa  Majefté  Im- 
périale ,  ceux-là  font  obligez  de  fe 
retirer.  Mais  aufli-tôt  que  les  Elec- 
teurs ,  ou  leurs  Vicaires ,  ont  rendu 
leur  fervice,ou  font  abfens,  les  au- 
tres reprennent  leurs  fondions.  Com- 
me il  arrive,  par  exemple,  au  feftin 
que  fait  l'Empereur  après  fon  Cou- 
ronnement ,  où  les  Eledcnrs  s'étant 
âquitez  du  fervice  ordonné  par  la 
Bulle  d'Or ,  &  larfqu'ils  fe  vont  met- 
ttcà  leur  table, les  Officiers  de  ïa 
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Maifon  reviennent  à  l'exercice  de 
leurs  Charges  ,  &  fervent  faMajefté 
Impériale  le  relie  du  repa5.  Ce  qu'il 
faut  encore  obferver  eft ,  que  les 
Charges  de  ces  Officiers  commen- 
faux  ne  dépendent  nullement  des 
grands  Officiers  de  TEmpire  ,.  ôc 
que  l'Empereur  y  établit  qui  il 
veut ,.  &  ea  difpofe  comme  il  lui 
plaît. 

Il  efl  bon  d'ajouter  que  TEmpe- 
reur  a  toujours  auprès  de  lui  trois 
fortes  deConfeils  ,  outre  le  Confeit 
Aulique^  dont  il  fera  parlé  dans  le 
Chapitre  des  Jurifdidions  de  l'Em- 
pire. Le  premiereft  fon  Confeil  d'E- 
tat &  Privé ,  compofé  d'un  Préfi- 
dent  &  de  vingt-quatre  Confeillers» 
Celui  qui  remplit  la  Chargede  Pré- 
fident ,  eft  ordinairement  fon  Grand 
Maître  d'Hôtel  &  fon  premier  Mi- 
niflre.  Les  places  de  Confeillers  font 
©ccupées,  partie  par  des  Princes  <Sc 
Comtes  de  l'Empire ,  partie  par 
"d^autres  perfonnesde  qualité, Gom- 
me font  fon  Grand  Chambellan,  le 
G-rand  Maître  d'Hôtel  de  l'Impéra- 
trice, le  Chancelier  du  Roïaume  de 
Boiiéme,  le  Préfideni;  du  Confeilî 
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Aulique,  rArchevêque  de  Prej- 
bourg,  l'Evèque  de  Vienne,  le  Ge- 
neral Maréchal  de  Camp  de  Tes  Ar- 
mées ,  le  Gauverneur  de  Vienne  » 
fon  Grand  Eciïïer ,  le  Capitaine  Pro- 
vincial du  païs  furrEms ,  fon  Chan- 
celier Aulique  ,  le  Préfident  de  la 
Chambre  d'Autriche,  le  Maréchal 
Provincial  de  la  baffe  Autriche,  l« 
Vice-Chancelier  de  l'Empire  ,  le 
Préfident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  &  autres  perfonnes  qualifiées 
qu'il  y  admet  félon  qu'il  le  juge  à 
propos.  11  y  a  de  plus  dix:  Secré- 
taires, dont  le  premier  figne  les  prin'- 
cipales  Lettres  de  l'Empereur,  ôc 
les  autres  font  deflincz  pour  Texpc- 
dition  de  toutes  les  autres  Lettres. 
quifoTtent  de  la  Secretairerie ,  que 
les  Allemans  appellent  Chancelle- 
rie Allemande  èc  Latine.  C'efl  dans 
ce  Confeil  où  s'examinent  &  fe  re- 
folvent  les  aflFaires  d'Etat,  6c  autres 
grandes  affaires ,  ôc  même  celles 
qui  ont  déjà  été  examinées  dans  le 
Confeil  Aulique.  Sur  quoi  les  Etats 
de  TEmpire  ont  plufieurs  fois  fait 
de?  remontrances  à  l'Empereur,, 
f tétendant  que  ce  q^ui-  a  paffé  à'  fe 

jjlucaritc 
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pluralité  des  voix  par  le    Confeil 
Aulique ,  ne  doit  plus  être  chan- 
gé ,  ni  même  fujec  à  nouvel  exa- 
men. 

Le  fécond  Confeil  qui  eft  auprès 
de  l'Empereur ,  eft  celui  de  la 
Chambre  des  Finances ,  où  fe  traite 
tout  ce  qui  concerne  les  revenus  or- 
dinaires &  extraordinaires  de  l'Em- 
pire, qui  reviennent  à  l'Empereur, 
comme  auffi  ceux  de  Tes  Pais  héré- 
ditaires. Il  eft  compofé  de  deux  Pré- 
Cdens,  d'un  Diredeur  ,  &  de  qua- 
torze AiTeffeurs ,  fix  Officiers  de  Se- 
cretairerie  ou  Chancellerie,  &  au- 
tres. 

Le  troifiéme  Confeil  eft  celui  que 
l'on  nomme  le  Confeil  Impérial  de 
Guerre ,  qui  confifte  en  un  ou  deux 
Préfidens  qui  font  Généraux  d'Ar- 
mée ,  ôc  fept  Confeillers  qui  font 
Maréchaux  de  Camp  ,  Généraux  , 
Majors  ,  Colonels  ,  &  TAuditeuc 
Général ,  avec  les  Greffiers ,  Secré- 
taires ,  Commis ,  Se  autres. 

Au  refte  ,  outre  tous  les  Officiers 
dont  nous  venons  de  parler ,  qui  font 
au  fervice  de  l'Empereur  comme 
Empereur  ;  il  en  a  prefqu'un  aufli 

Tome  IF,  P 
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grand  nombre  en  qualicé  de  Roi  de 
Bohême.  ,  &  de  Roi  de  Hongrie, 
qui  ont  tous  des  appoinremens  &c 
des  gages  comme  les  autres  ;  mais 
d'auranc  que  cela  ne  fait  rien  au  fu- 
jet  dont  nous  trairons,  il  eft  inutiie 
d'en  dire  aucune  chofe. 

Il  ne  refte  plus ,  pour  achever  ce 
Chapitre ,  que  d'examiner  fi  le  droit 
que  les  Eledeurs  prétendent  avoir 
de  dépofer  l'Empereur  ,  en  cas  de 
contravention  formelle  par  lui  aux 
conditions  fous  lefquelles  il  a  reçu 
la  dignité  Impériale ,  a  quelque  fon- 
dement. 

Il  a  été  dit  ci-devant  qu'il  ne  fe 
trouvoit  nullement  établi  par  les 
Loix  ôc  Conftitutions  de  l'Empire , 
anciennes  &  modernes ,  &  que  ja- 
mais il  n'avoit  été  rien  déterminé  fur 
ce  fujet.  De  manière  que  la  confé- 
quence  qu'on  veut  tirer  du  droit 
qu'ont  les  Eledleurs  d'élire  l'Empe- 
reur, qu'ils  ont  auffi  celui  de  le  dé- 
pofer ,  n'efi:  pas  jufte  -,  parce  que  le 
droit  d'éledion  leur  eflacquis  par  les 
Conflitutions  Impériales ,  &  qu'ils 
n'ont  aucun  titre  pour  la  dépofition. 
Aufli  comme  c'eit  une  adion  d'une 
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extrême  conféqnence  ,  à  caufe  des 
fuites  qu'elle  pourroit  avoir ,  on  s'eft 
fait  une  loi  tacite ,  non  feulement  de 
n'en  point  venir  à  cette  extrémité ,  à 
moins  que  d'y  être  forcé  par  des  rai- 
fons  tout-à-fait  importantes  ;  mais  . 
de  faire  tout  le  poffible  pour  l'éviter. 
Et  en  effet ,  il  femble  que  c'eft  pour 
cela  que  les  Princes  Eledeurs  ont 
pris  par  les  Capitulations  qu'ils  ont 
faites  avec  les  Empereurs ,  lorfqu'ils 
les  ont  élus ,  la  précaution  de  ferc- 
ferver  le  droit  de  pouvoir ,  félon  que 
le  bien  de  l'Empire  le  pourroit 
requérir,  procéder  à  l'éledion  d'un 
Roi  des  Romains  ,  même  pendant 
la  vie  ,  &  avec,  ou  fans  le  confente- 
ment  de  l'Empereur,  (a)  Ce  qui  efl 
affûrement  un  raoïen  fur  &  honnête 
pour  ne  point  tomber  dans  cette  fâ- 


(a)  Il  y  a  peu  d'apparence  que  les  Em- 
pereurs euflent  foufcnt  à  une  loi  auffi  fevere 
que  celle-là ,  fî  elle  n'avoir  éré  bien  établie  par 
un  long  ufage,  &  que  les  trois  Empereurs 
dépofez  eulTent  fouflert  Texecution  de  leurs 
Sentences.  Cependant  aucun  d'eux  ne  s'eft 
avifé  de  reclamer  contre ,  &  n'a  entrepris  de 
remonter  fur  le  Trône  ,  d'où  il  avoit   été 

Pij 
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cheufe  néceOTité  de  dépofer  un  Em- 
pereur; puifque  par  là  ils  peuvent 
remédier  à  tous  les  inconveniens  qui 
arrivent  ,  lorfqu'un  Empereur  de- 
vient ,  ou  fe  rend  incapable  de  gou- 
verner l'Empire  ,  Se  qu'ils  évitent 
ainii  de  fe  trouver  obligez  de  pro- 
céder à  une  adion  qui  paroît  odieu- 
fe  ,  de  quelque  manière  qu'on  ia 
prenne  ,  Se  quelque  fujet  qu'on  ait 
d'être  réduit  à  la  faire,  {a) 

Et  véritablement  elle  eft  d'une- 
telle  conféquence,  qu'il  ne  fuffit  pas, 
au  dire  de  tout  l'Empire ,  qu'elle  foit 
faite  feulement  par  tous  les  Princes 
Electeurs  affemblez  collegialement 
ôc  perfonnellement.  On  tient  que  les 
autres  Princes  êc  Etats  de  l'Empire, 
qui  y  font  interelTez  auffi  -  bien 
qu'eux ,  y  doivent  affifcer,  ôc  qu'elle 


(a)  II  faudrolt  que  les  Eledeiirs ,  &  les  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire  fuil'ent  bien  unis 
entr'eux  pour  l'entreprendre  j  &  en  état  d'exé- 
cuter leur  délibération  par  la  force  de  leurs 
armes.  Si  les  Proteftans  avoient  gagné  la  ba- 
taille de  Muhlberg ,  Charles  V.  eouroit  rif- 
cjue  de  l'être.  Sa  vidoire  décida  dé  Ton  fort, 
&  de  celui  de  Jean  Frideric  Eleveur  de  Saxe, 
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ne  peut  être  faite  fans  eux.  Il  faut 
donc  pour  cela  bien  des  conditions 
requifes  ,  &  des  raifons  d'un  très- 
grand  poids  &;  d'une  très-haute  con*- 
lideration. 

Auiïi  remarque-t'on  que  quand 
l'Empereur  Adolphe  deNaffaufut 
dépofé  par  les  Princes  Eledeurs ,  {a) 
on  allégua  outre  pluGeurs  raifons 
très  confiderables,  les  fuivantes: 
Qu'il  ayoit  méprifc  tout  ce  que  Ç<i^ 
PrédecefTeurs  avoient  dignement 
obfervé  en  leur  gouvernement  Im- 
périal: Qu'il  n'avoit  jamais  fuivi  le 
confeil  des  Electeurs  &;  des  Etats 
dans  les  affaires  de  l'Empire ,  ni  dans 
celles  de  fes  principaux  Membres  : 
Qu'il  s'éroitfervi  au  contraire  d'un 
autre  confeil  ^  pour  entreprendre 
témérairement  la  guerre  ^cSi  caufec 
fans  fujet  une  grande  effufion  du 
fang  Chétien ,  éc  la  défolation  de 


(«)  Rien  de  tout  cela  ne  /ut  prouvé.  L*Em- 
pirc  avoit  été  tranquille  pendant  fon  règne. 
Tout  fon  crime  fut  fa  pauvreté ,  qui  Tavoic 
réduit  à  vendre  des  Troupes  aux  Anglois  qui 
faifoientla  guerre  à  la  France.  L*on  trouva  cet- 
te adion  indigne  d'un  Empereur. 

Piij 
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tous  les  peuples  de  l'Empire  :  Ei 
que  par  fa  négligence  Se  fa  mauvaife 
conduite  ,  il  avoit  donné  occafion 
aux  divifions,  animofitez  &  hoftili- 
tez  inteftines,que  plulîeurs  des  Etats 
de  TEmpire  avoient  fomentées  les 
uns  contre  les  autres ,  &  portées  à 
tel  excès ,  que  plufieurs  d'entr'eux 
avoient  bien  ofélui  déclarer  par  Let- 
tres^qu'ils  ne  le  reconnoiffoient  plus 
pour  leur  Chef. 

Ces  raifons  étoient  fans  doute  fo- 
lides  ;  néanmoins  il  fe  trouva  des 
Princes  qui  voulurent  douter  de  la 
validité  de  cette  dépofition  ;  &  mê- 
me une  raifoii  qui  donna  lieu  à  ce 
doute ,  fut  qu'Albert  fon  Succefleur, 
qui  avoit  été  élu  en  fa  place  pendant 
qu'il  vivoit ,  fe  fit  élire  de  nouveau 
après  fa  mort. 

Les  caufes  de  la  dépofition  de 
Henry  IV.  de  Franconie  ,  ne  furent 
pas  moins  confiderables.  Il  fut  defl:i- 
tué  fous  prétexte  que  l'on  vendoit 
fous  lui  les  Inveftitures  des  Bénéfi- 
ces ;  qu'il  avoit  chafie  du  Confeil 
les  principaux  Princes  de  l'Empire, 
ôc  fe  fervoir  de  gens  de  néant  &:  mé- 
chaiis  dans  les  affaires  importantes  i 


DE  l'Empire, Liv. IV.  171 

au  préjudice  ôc  à  l'oppreffion  dts 
Etats,  des  Seigneurs  ,  &  de  la  No- 
bleiïe  ;  qu'il  avoir  laifle  en  paix  les 
ennemis  du  même  Empire  ,  afin 
d'avoir  plus  de  facilité  de  troubler 
Ôc  opprimer  fes  propres  Sujets,  quoi- 
qu'ils fe  tinffent  dans  i'obéiffance  ; 
qu'il  avoir  ruiné  ôc  défolé  les  Egllfes 
ôc  les  Monafleres ,  «Se  en  avoir  em- 
ploie les  revenus  à  faire  la  fortune 
de  fes  créatures  ;  qu'il  avoit  conftruic 
des  Châteaux  Ôc  des  Forterefles  , 
afin  d'ôter  par  force  aux  Etats  leurs 
privilèges  &  immunitez  ;  qu'il  avoit 
refufé  toute  protedion  6c  affiflancc 
aux  veuves ,  aux  orphelins ,  ôc  aux 
pauvres  ;  en  forte  ,  difoit-on ,  qu'il 
n'y  avoit  plus  d'apparence  de  jufti- 
ce,  de  bonnes  mœurs,  ni  de  difci- 
pline  dans  tout  le  Corps  de  TEm- 
pire.  Ce  qui  fournit  au  Pape  le  pré- 
texte de  l'excommunier^  cette  ex^. 
communication  ôc  la  révolte  de  fon 
fils,  furent  caufe,  comme  nous  l'a- 
vons obfervé  dans  la  première  Par- 
tie de  cet  Ouvrage  ,  qu'il  finit  fes 
jours  en  langueur ,  ôc  que  fon  corps 
demeura  cinq  ans  fans  fépulture. 
Le  troiiiéme  exemple  que  je  rap- 
Piiij 
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porterai ,  eft  la  dépofition  de  TEm- 

fereur  Venceflas ,  faite  vingt  -  deux 
ns  après  fon  éledion ,  parce  qu'il 
n'avoit  pas  procuré  la  paix  de  l'Egli- 
le  ;  qu'il  avoir  démembré  l'Empire, 
vendu  le  Milanois  ,  c'eft-à-dire, 
qu'il  en  avoit  accordé  Tlnvediture 
aux  Vifconti  pour  de  Targent ,  & 
autres  Païs  ôc  Villes  de  Lombardie  ; 
êc  qu'il  avoit  maffacré  de  fa  propre 
main ,  ou  fait  maffacrer  par  d'autres, 
&  même  bruleraux  flambeaux  quel- 
ques gens  d'Eglife.  Les  plaintes  de 
ces  excès  ,  6c  de  quantité  d'autres , 
aïant  été  portées  Se  réitérées  aux 
Eledeurs ,  ils  s'affemblerent  ;  ôc  a- 
près  avoir  trouvé  qu'il  n'étoit  pas 
digne  d'exercer  davantage  la  puif- 
fance  Impériale  ,  ils  l'en  privèrent 
par   l'Arrêt  que  l'Archevêque  de 
Mayence  prononça  fur  ce  fujet , 
dont  voici  la  teneur. 

^u  Nom  du  Seignenr^y  Ain  fi  f oit-il • 
Nous  }EAN^  parla  grâce  de  Dieu, 
.Archevêque   de   la  fainte    Eglife    de 
Maymce  .Archichanceinr  du  faim  Em- 
pire Romain  en  Allemagne  :  S f  avoir 
m^ifem  à  tom  prefens-  &  ^  venir ,  fuc 
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flufieurs grandes  &  fachsufes  conte fta- 
rions  s^ étant  émues  contre  lafainte  Egli^ 
fe  depuis  longues  années  ^  &c,  A  ces 
caufes^  Nous ,  au  nom  de  nos  CoéleSeurs 
du  faint  Empire ,  &  au  notre ,  étant 
portez,  tant  parles  raifons  ci-dejfns  tnen^ 
tionnées  ,  cjue  par  d'autres  d^une  très- 
grande  conjlderation  i  avons  privé  & 
di'pojfedé  en  venu  de  notre  prefent  Ar- 
rêt ^privons  &  dépoffedonsdufaint  Em- 
pire j,  de  tout  rang  y  dignité  &  Etat  Im- 
périal ,  le  Seigneur  Fencejlas ,  comme 
étant  un  Sujet  inutile ,  négligent ,  dijft- 
patcur  &  indigne  défenfeur  du  faint 
Efnpire  i  ( ^)  déclarans  a  tons  les  Prin- 
ces ,  Seigneurs  ,  Chevaliers  ,  Nobles  , 
Villes  ,  fr ovine  es  &  Sujets  dudit  faint 
Empire  Romain  ^  qu^ils  font  entièrement 
déchargez^  de  tout  hommage  &  ferment 
qu^ils  ont  prêté  alaperfonne  de  Venceflat 
au  nom  de  l' Empire  ^  &c. 

(a)  Voilà  les  véritables  caufes  de  fa  dé- 
pofition.  Il  étoit  fî  peu  le  maître  de  fes  paf- 
fîons,  que  les  Sujets  de  Bohême  lavoieut 
enfermé  dans  une  prifon  ,  d'où  il  fe  lauva 
par  l'adrefle  d'une  jeune  fiîle  ,  qu'il  avoit  dé- 
bauchée. II  mourut  d'un  excez  de  colère  con- 
tre un  Cuinnier,  qui  avoit  mal  apprêté  ua; 
ragoût  à  Ta  .fantaiiie. 
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CHAPITRE    VL 

Du  Roi  des  Romains, 

NOus  avons  affez  fouvent  parlé 
dans  les  Chapitres  précedens 
de  la  qualité  de  Koi  des  Romains, 
fans  expliquer  les  manières  différen- 
tes dont  elle  a  été  prife  &  confide- 
réeendiverstems;  ainfiilneferapas 
hors  de  propos  d'en  dire  ici  quelque 
chofe.  Cette  qualité  étoit  tout-à- 
fait  inconnue  dans  le  fens  qu'on  la 
prend  aujourd'hui  du  tems  des  pre- 
miers Empereurs ,  même  de  ceux  de 
la  Maifon  de  Charlemagne,  pendant 
lequel  tems  les  Empereurs  étoient 
Rois  des  Romains,  c'eft-à-dlrcPrin- 
ces  Souverains  de  la  ville  de  Rome, 
&les  Rois  des  Romains,  Empereurs. 
C'eft  pourquoi  nous  avons  vu  que 
Charlemagne  aïant  defliné  fon  fils 
aîné  à  la  fucceffion  de  l'Empire ,  lui 
donna  la  qualité  de  Roi  d'Italie ,  & 
que  Loiiis  le  Débonnaire  fon  fils,  Ôc 
llothaire  I.  fuivirent  fon  exemple  , 
&  donnèrent  aufli  à  leurs  héritiers 
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préfomptifs  la  qualité  de  Rois  d'I- 
talie ,  laquelle  fignifioit  en  ce  tems- 
là  ce  que  le  mot  de  Cefar  défignoit 
fous  les  premiers  Empereurs,  &  ce 
que  celui  de  Roi  des  Romains  veut 
dire  aujourd'hui. 

Cette  dernière  qualité  ne  com- 
mença d'être  en  ufage  que  du  tems 
d'Othon  1.  lorfqu'une  dévotion  tou- 
te nouvelle  avoir  perfuadéaux  Prin- 
ces ,  qu'il  n'y  avoir  que  le  Pape  qui 
pût  donner  la  qualité-&  la  couronne 
d'Empereur.  C'eflpourquoiOthon 
n'ofant  donner  le  titre  d'Empereur  à 
fon  fils ,  en  le  faifant  couronner ,  il 
lui  donna  celui  de  Roi  dts  Romains 
dont  il  pouvoir  difpofer,  parce  qu'il 
étoit  Prince  Souverain  de  la  ville 
de  Rome.  Enfuite  dequoi  plufieurs 
Empereurs,  quoiqu'ils fuflent  Sou- 
verains de  Rome,  &  qu'ils  fuflent  en 
f)leine  fjoffeffion  de  l'Empire  ôc  de 
a  Dignité  Impériale ,  en  vertu  de 
l'éledion  ,  n'ont  pris  que  la  qua- 
lité de  Roi  des  Romains  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  enflent  été  couronnez  par  les 
Papes.  Et  c'efl  en  ce  fens  qu'il  faut 
prendre  le  texte  delà  Bulle  d'Or, 
quand  elle  fait  mention  du  Roi  des 
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Ro.iiains  ;  car  elle  entend  parler  de 
celui  qui  après  la  more ,  ou  la  renon- 
ciation volontaire,  ou  la  dépofition 
de  TEmpereur  ^  étoic  oonnmé  par  les 
Electeurs  à  la  fucceiTion  de  TEmpi- 
re  ;  &  lequel, quoiqu'il  fût  Empereur 
en  effet ,  n'en  prenoit  point  pour- 
tant la  qualité  ,  qu'après  qu'il  avoit 
été  couronnépar  les  mains  du  Pape. 

On  appelle  aujourd'hui  Roi  des 
Romains  celui  qui  qA  élu  par  les 
Princes  Eledeurs  pendant  la  vie  de 
l'Empereur ,  pour  avoir  la  conduite 
êc  le  maniement  des  affaires  en  fou 
abfence  ,  comme  Vicaire  General 
de  l'Empire  j,  &  pour  fucceder  après 
fa  mort  au  nom  &  à  la  dignité  d'Em- 
pereur ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre 
éledion  ou  confirmation. 

La  Bulle  d'Or  n'a  point  parlé  du 
tout  du  Roi  des  Romains  en  cette 
dernière  lignification ,  non  plus  que 
de  fon  éleâion.  La  raifon  en  eft  que 
Charles  IV.  n'aïant  eu  d'autre  def- 
fein  en  publiant  la  Bulle  d'Or  que 
de  rendre  l'Empire  purement  éleâif, 
ôc  de  jetter  des  fondemens  inébran- 
lables delà  puiffance  &  dignité  Elec- 
torale 5  il  n'a  voit  garde  de  parlct 
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en  fa  Condittition  de  l'éledion  d'un 
Roi  des  Romains  du  vivant  de  l'Em- 
pereur, laquelle  anfure  la  fucceiïion 
de  la  Couronne  Impériale ,  &  rend 
l'Empire  en  quelque  façon  hérédi- 
taire :  comme  on  le  voit  par  ce  que 
la  Maifon  d'Autriche  en  a  pratiqué 
par  l'éledion  à  la  Dignité  de  Roi  des 
Romains ,  de  Maximilien  I.  de  Fer- 
dinand 1.  de  Maximilien  II.  de  Ro- 
dolphe-ll.  de  Ferdinand  III.  de  Fer- 
dinand IV.  &  en  dernier  lieu  de  Jo- 
fephquifutélûen  i  (^^lo.C'ell pour- 
quoi l'Eledeur  de  Saxe  ôc  les  Con- 
federez  de  Smalxalde  ,  prorefterent 
contre  Charles  V.  quand  il  voulut 
faire  élire  Ferdinand  fon  frère  Roi 
des  Romains  5  &  demandèrent  qu'a- 
vant que  de  procéder  à  l'éledion , 
l'Empereur  expliquant ,  de  l'avis  des 
Eledeurs  Ja  Conflitution  de  Char- 
les IV.  fît  un  Edit  qui  put  fervir  de 
règlement  perpétuel  ;  enforte  qu'à 
l'avenir  on  ne  parlât  plus  de  faire  éli- 
re un  Roi  des  Romains  du  vivant 
de  l'Empereur  ,  que  les  Eledeurs  & 
fix  autres  Princes  de  l'Empire  ne  le 
ju^eaiïenr  néceflaire  pour  le  bien  des 
affaires.  Qu'en  ce  cas-là  ôc  non  au- 
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trement ,  I*Archevêque  de  Mayen- 
ce  pourroit  convoquer  les  autres 
Elcdeurs ,  &  fix  autres  Princes  de 
l'Empire  en  un  lieu  propre  pour  ré- 
foudre l'affaire  ;  &  que  lorfque  l'é- 
ledion  feroit  jugée  néceffaire  &  af- 
furée  telle  par  un  recez  en  bonne 
forme ,  les  Eledeurs  procederoienc 
feuls  à  Téledion  d'un  Roi  des  Ro- 
mains; lequel  néanmoins  ne  pour- 
roit avoir  le  gouvernement  &  Tad- 
miniftration  des  affaires  que  fous 
l'autorité  de  rEmpereur,auquel  feul 
les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  fe- 
roient  obligez  par  ferment  d'obéïr, 
êc  non  point  au  Roi  des  Romains; 
qu'il  ne  feroit  point  fait  aufli  de  Roi 
dts  Romains  qui  ne  fût  Allemand  ; 
&  qu'il  n'y  en  pourroit  avoir  trois 
d'une  même  famille  élus  l'un  après 
Fautre.  A  quoi  l'Eledeur  de  Saxe 
&  les  autres  Confederez  ajoutèrent 
encore  plufîeurs  autres  demandes 
fur  le  même  fu  jet;  mais  tout  cela  fut 
modéré  par  un  accord  conclu  Tan- 
née J  J32.  à  Scbweinfort  ,  entre 
Charles  &  les  Electeurs  <Sc  ces  autres 
Princes ,  &  même  ce  règlement  de 
Schweinfortn'apasété  obfervc,  ôc 
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n'a  pas  eu  tout- à- fait  lieu  dans  la 
fuite  ,  &  cela  par  les  intrigues  des 
Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche 
qui  ont  toujours  cherché  à  en  élu- 
der l'exécution. 

La  dernière  éledion  du  Roi  des 
Romains  s'eft  faite  à  Ausbourg  vers 
la  fin  de  Tan  1685^.  SaMajefté  Im- 
périale confiderant  fon  âge  avancé 
îbuhaita  de  s'afTurerun  SuccefTeur , 
afin  de  prévenir  les  troubles  que  fa 
mort  auroir  pu  fans  cela  attirer  à 
TEmpire,  dans  un  tems  où  les  Ot- 
tomans menaçoient  la  Chrétienté. 
Les  Electeurs  fe  trouvant  tous  à  Aus- 
bourg ,  hormis  ceux  de  Saxe  &  de 
Brandebourg ,  qui  y  fuppléercnt  par 
leurs  Ambafladeurs  ,  après  s'être 
plufieurs  fois  aflemblez  dans  la  Mai- 
ion  de  Ville,  furent  enfin  d'un  mê- 
me fentiment  ,  &  convinrent  du 
jour  que  l'éledion  fe  devoir  faire.  Sa 
Majefléqui  étoit  avertie  de  leurs  dé- 
libérations ,  avoit  fait  réitérer  par 
un  de  fes  Gentilshommes  fes  inflan- 
ces  auprès  des  Eledeurs  de  Saxe  & 
de  Brandebourg,  pour  les  porter  à  fe 
rendre  à  rAflemlDlée  ;  mais  ceux-ci 
jugeant  leurpréfence  néceflairedans 
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leurs  Etats  fe  contentèrent  d'en- 
voïer  ,  outre  leurs  AmbalTadeurs , 
des  Princes  de  leur  Maifon  ,  pour 
faire  leur  compliment  à  Sa  Majeilé 
Impériale,  De  la  part  de  Saxe ,  c'é- 
toit  le  Prince  Ele^loral  ;  &  de  la  part 
de  Brandebourg ,  le  Prince  Philippe 
frère  de  Ton  Alrefle  Eledorale.  Le 
jour  de  l'éledion  les  Electeurs  qui 
étoient  prefens ,  &  les  Ambaffadeurs 
des  abfens  s'allemblerent  dans  la 
Maifon  de  Ville,  &  après  leur  déli- 
bération finale  ,  &  s'être  revêtus  des 
Ornemens  ordinaires  dans  cette  cé- 
rémonie ,  ils  prirent  le  chemin  de 
l'Eghfe  des  Benedidins  de  faint  U- 
dalric.  Les  trois  Eleèteurs  Eccîefiaf- 
tiques  tenoient  le  premier  rang.  Ce- 
lui de  Bavière  ôc  le  Palatin  fuivoienc 
dans  le  deuxième  ;  &  après  ceux-ci 
venoient  les  trois  Ambaiïadeurs ,  le 
Comte  de  KinsKÎ Grand  Chancelier 
duRoïaumede  Bohême,  qui  étoit 
député  de  Sa  Majefté  L-nperiale, 
pourreprefenter  le  Roi  de  ce  Roïau- 
me,tenoit  le  milieu,  aïantàfa  droite 
le  Baron  de  Gerftorf  Ambaffadeut 
de  Brandebourg.  CesMiniftres  n'a- 
voient  aucun  ornement  Eledoral; 

mais 
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mais étoient achevai  comme  lesE- 
ledeurs  ,   &  tous  magnifiquement 
habillez  de  noir  de  le  chapeau  fur  la 
tête.  Cette  Affemblée  Eledorale  fe 
détermina  en  faveur  du  Prince  Jo- 
feph ,  qui  étoit  déjà  Roi  de  Hongrie 
en  confideration  de  Sa  Majefté  Ira^ 
periale  qui  avoit  emploie  les  armes 
de  l'Empire  avec  beaucoup  defuc- 
cez  contre  les  forces  des  Turcs  ,  qu'- 
elle avoit  repouiïez  ôc  éloignez  d^AI- 
lemagne  à  plus  de  cent  lieues.  Ce 
furent  ces  raifons  Se  plufieurs  autres 
qui  portèrent  les  Eledeurs  prefenj 
&  les  Ambaffadeurs  des  abfens ,  à  fe 
déclarer   pour  l'Archiduc    Jofepîi 
Roi  de  Hongrie  Ôc  fils  aîné  de  Sa  Ma^ 
jefté  Impériale ,  de  à  l'élire  unanime- 
ment pour  Roi  des  Romains.  D'a- 
bord qu'on  lui  en  eut  porté  la  nou- 
velle &  qu'on  l'eut  prié  de  fe  rendre 
à  rAiLremblée,pour  y  prendre  poiTef- 
fion  de  cette  dignité,  il  remercia  les 
EledeursdeleurafFedion  envers  lui 
&  de  ce  qu'ils  Tavoient  jugé  digne 
d^être  un  jour  le  Chef  de  l'Allema- 
gne ,  ôc  leur  remontra  en  même  tems 
qu'étant  encore  mineur  &  fous  la 
puiflance  de  l'Empereur  fon  père  il 
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ne  pativoît  pas  difpofer  de  lui;  maïs 
qu'il  fuivroic  la  volonté  de  Sa  Ma- 
jefié  Impériale  ;  de  forte  qu'on  dé- 
puta des  Membres  du  Collège  Elec- 
toral pour  porter  non  feulement  la 
nouvelle  de  cette  éledion  à  l'Empe- 
reur ;  mais  aufli  pour  le  fupplier  d'a- 
voir la  bonté  d'agréer  le  choix  que 
les  Eledeurs  venoient  de  faire  de  la 
perfonne  de  fon  fils  le  Roi  de  Hon- 
grie. Sa  Majefté  Impériale  remercia 
TAflemblée  Eledoralede  l'afFedlion 
qu'elle  venoit  de  témoigner  à  fa  Fa- 
mille ,  &  dit  que  quoique  le  nouvel 
ëlû,  à  caufe  de  fon  jeune  âge ,  ne  fût 
guéres  en  état  de  faire  du  bien  à 
TEmpire  ,  elle  devoit  pourtant  cé- 
der à  la  force  des  fufFrages  &  à  la 
bonne  volonté  des  Eledeurs  ,  ôc 
croire  qu'en  continuant  dans  ces  mê- 
mes fentimens,  ils  contribueroient 
€n  touttems,  à  affîiler  ce  nouveau 
Roi  à  bien  gouverner  TEtat.  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  promettoit  auiïi  que 
de  fon  côté  &  pendant  fa  vie  ,  elle 
n'ometteroit  rien  pour  l'éducation 
de  fon  fils ,  afin  de  le  rendre  habile  & 
digne  de  lafouveraine  dignité  qu'on 
Jui  venoic  de  dcftiner.  C'eft  ainu  que 
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Sa  Majellé  Impériale  répondit  à  la 
détermination  de  l'Affemblée  Elec- 
torale, à  laquelle  Sa  Majeilé  Impé- 
riale fe  rendit  une  heure  après  avec 
le  Roi  Jofeph ,  &  y  réitéra  les  mê- 
mes chofes.  Le  nouveau  Roi  des 
Romains  fut  enfuite  complimente 
&  reconduit  fous  le  Dais  jufqu'au 
Palais  par  les  Eledeurs  qui  avoienc 
tous  leurs  Ornemens.  L'Empereur 
avoitfon  Habit  &  fa  Couronne  Im- 
périale ,  &  le  Roi  Jofeph  étoit  habil- 
lé à  la  Hongroife  ,  aïant  fur  fa  têrc 
la  Couronne  de  ceRoïaume;  car  il 
ne  reçut  celle  de  Roi  àts  Romains 
que  le  26.  de  Janvier  de  l'an  1 690. 
dans  le  Dôme  ou  Eglife  Cathédrale 
d'Ausbourg ,  étant  âgé  de  douze  ans. 
Au  refte,  tout  ce  qui  a  été  dit  des 
formalitez  de  l'éledion  de  l'Empe- 
reur &  des  cérémonies  de  fon  Cou- 
ronnement ,  s'obferve  prefque  tout 
dans  le  choix  Se  le  Couronnement 
du  Roi  des  Romains  ,  quand  ileft 
élu  pendant  la  vie  de  l'Empereur, 
avec  ou  fans  la  réquifition  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  à  caufe  de  fa  cadu- 
cité; &  qu'elle  n'efi:  pas  en  état  d'a- 
gir, ou  autrement.  11  y  a  entr'autrts 

Qij 
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chofes  ceci  de  particulier,  qu'après 
que  leiedion  du  Roi  des  Romains 
eft  faite,  Ôc  avant  que  la  proclama- 
tion s'tTï  fafle,  l'Empereur  vivant  efl 
prié  de  la  part  des  Prmces  Electeurs 
de  venir  à  l'Ademblée  pour  l'agréer 
êc  la  ratifier.  De  plus ,  le  Roi  des  Ro- 
mains n'ed  pas  couronné  d'une  cou- 
ronne Impériale  ,  mais  d'une  cou- 
ronne ouverte  que  l'on  appelle  Ro- 
maine ;  5c  on  ne  lui  prèie  aucun  fer- 
ment defidelité,  qu'après  la  mort  de 
l'Empereur  fuivant  lemême  accord 
de  Schweinfort.  Il  y  a  encore  cette 
diiFerence  qu'on  ne  lui  donne  que 
le  titre  d'Augufle  ,  <Sc  non  pas  celui 
de  toujours  Augufte,  qui  efl:  refervé 
à  l'Empereur;  &  que  l'Aigle  éploïé 
qu'il  porte  dans  Cqs  Armoiries  ,  n'eft 
qu'à  une  tête  ,  Se  non  àdeux  ,  com- 
me efl  l'Impériale.  Mais  le  Roi  des 
Romains  efl  fans  conteflation  en 
vertu  de.  ce  Titre,  le  Succeflêurde 
l'Empereuraprès  fa  mort,  &  pendant 
la  vie  de  l'Empereur  il  efl  le  Vicaire 
«nique  5c  univerfel ,  le  fécond  Chef^ 
&  Régent  de  l'Empire.  11  efl:  vrai 
qu'il  n'a  point  de  pouvoir  du  tout^, 
tâiiit  que  TEmpexeur  eH  dans  l'Em- 
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pire.  Mais  dès  que  TEmpereiir  en 
eft  forti ,  celui  qu'on  appelle  Koi 
6ts  Romains  y  commande  en  vertu 
de  fa  Dignité  ,  à  caufe  de  laquelle 
les  procez  ôc  les  prétentions  qu'ori 
peut  avoir  contre  lui  pour  dettes  , 
ou  autrement ,  font  foûmifes,  com- 
me celles  qu'on  peut  avoir  contre 
l'Empereur  ,  à  la  Jurifdidion  du 
Comte  Palatin  ,  6c  il  ne  peut  être 
obligé  en  ces  cas  de  comparoitre 
pardevant  l'Empereur. 

Le  Roi  des  Romains  a  plutleurs 
avantages  qui  lui  font  communs 
avec  l'Empereur,  comme  de  préfi- 
der  aux  Diètes  ,  de  les.  convoquer 
de  l'aveu  àts  Electeurs  ,  &c  de  les 
congédier  i  de  faire  des  Comtes  3c 
des  Barons  ;  de  donner  des  Lettres 
d'Annobliflement  ;  d'accorder  âts 
Privilèges  aux  Univerfirez  ;  de  met- 
tre les  rebelles  au  ban  de  l'Empire^ 
mais  avec  les  formaiitez ordinaires; 
de  rappeller  les  profcrits;  de  com- 
muer les  peines;  Se  enfin  d'exercer 
plulieurs  autresdroits Impériaux  eni 
fbn  nom  propre.. 

Toutefois  il  reconnoît  l'Empe* 
leuipaui;  foa  Supérieur ,  6c  obfexv© 
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autant  qu'il  peut  ,  de  n'agir  qu'au 
nom  &  par  ordre  de  l'Empereur  ; 
&  même  dans  les  Capitulations  Im» 
periales  qu'on  lui  fait  ligner  à  Ton 
cledion,  onllipule  précifèment  qu'il 
n'aura  aucune  adminiflration ,  ni  au- 
cune autorité  tant  que  l'Empereur 
vivra.  Cela  s'eil  paffé  ainfi  lorfquc 
l'Empereur  Jofeph  a  été  élu  Roi 
àcs  Romains  à  Ausbourg  en  i  6^0* 
du  vivant  de  l'Empereur  Leopold 
fon  père ,  comme  on  peut  voir  dans 
la  Capitulation  qui  eft  dans  le  cin- 
quième Tome  de  cette  Hifloire. 

11  faut  remarquer  que  lorfqu'on 
élit  un  Roi  des  Romains  qui  n'a  pas 
l'âge  de  dix-huit  ans ,  onluiimpofe 
la  condition,  qu'en  cas  que  l'Empire 
vienne  à  vaquer  avant  qu'il  ait  ac- 
quis cet  âga,  il  n'agira  en  qualité 
d'Empereur  que  fous  l'autorité  des 
Vicaires  de  l'Empire ,  qui  lui  fervi* 
ront  de  Tuteurs  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
acquis  fes  années  de  majorité  ftipu- 
lées  par  la  Bulle  d'Or  ,  avec  cette 
reftridlion  néanmoins  que  les  Ades 
ôc  Ordonnances  font  intitulées  de 
fon  nom. 

11  faut  remarquer  auIG  que  le  Roi 
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des  Romains  n'a  tous  les  droits  , 
honneurs  &  prérogatives  qu'on  a 
ci-devant  rapportez  qu'en  cas  de 
rabfence  de  l'Empereur  ;  car  quand 
l'Empereur  eft  dans  TEmpire,  il  n'a 
aucune  fondion  ,  ainfi  qu'il  a  été 
remarqué ,  fi  ce  n'ell  au  nom  &:  par 
l'ordre ,  le  confentement  5-r  en  vertu 
de  la  Commifiîon  de  l'Empereur , 
auquel  il  eft  obligé  de  référer  tou- 
tes chofes. 

Le  Roi  des  Romains  eft  traité  de 
Majefté  Roïale  par  tous  les  Princes, 
&  dans  les  ProceflTions  <Sc  autres  cé- 
rémonies il  marche  au  côté  gauche 
de  Sa  Majefté  Impériale  un  pas  ou 
deux  derrière  elle.  Quand  il  s'y  trou- 
ve feul ,  le  Maréchal  delà  Cour  ne 
porte  Tépéo  devant  lui  que  dans  le 
fourreau,  au  lieu  qu'on  la  porte  nue 
devant  l'Empereur.  Le  même  Roi 
traite  l'Empereur  de  Majefté,  & 
l'appelle  fon  Seigneur;  mais  l'Em- 
pereur ne  le  traite  que  de  dilec- 
tion.  {a) 


(4)  La  Bulle  d'Or  qui  fer;  de  règle  quand 
il  s'agit  d'élire  wn  Empereur,  ne  parle poiat 
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d'clire  un  Empereur  5  mais  feulemewt  un  Rot 
des  Romains  futur  Empereur  :  en  voici  la 
raifon.  En  ce  tems-Ià  celui  que  les  Eledeurs 
avoient  élu  pour  être  Chef  des  Princes  d'Al- 
lemagne ,  ne  prenoit  que  la  qualité  de  Roi 
des  Romains  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  la  Cou- 
ronne Impériale  de  la  main  du  Pape ,  &  at- 
tendoit  cette  cérémonie  pour  prendre  la  qua- 
lité d'Empereur.  Dans  ces  derniers  tems  on 
a  donné  le  nom  de  Roi  des  Romains  à  celui 
qui  eiï  choifî  par  les    Eledeurs   pour   être 
Lieutenant  General  de  l'Empereur  en  cas  d'ab- 
ience,  &  fon  Succeireur  en  cas  de  mort^a- 
près  laquelle  il  prend   le   titre  d'Empereur 
indépendamment  du  Couronnement  du  Papc^ 
Depuis  Charles- Quint  les  Papes  n'ont  point 
couronné  d'Empereur ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
devant.  L'Empereur  Jofeph  avoit  été  élu  Rot 
des   Romains    en    1690.   pendant  la  vie  de 
l'Empereur  Leopold  Ion  père.  Leopold  ne  fut 
pas  plutôt  mort  que  Jofeph  prit  le  titre  d'Em- 
pereur, &  fut  reconnu  en  cette  qualité,  même 
par  le  Pape.  Charles  qui  eft  à  preiènt  fur  le 
Trône  Impérial  a  pris  tout  d'un  coup  le  titre 
d'Empereur  fans  prendre  celui  de   Roi  dçs 
Romains  ,  parce  que  l'Empire  ne  peut  pas 
être    fans  Chef.   Qualité  qui  ne  rélîde  que 
dans  l'Empereur  même.  Le  Roi  des  Romains 
n'étant  que  fon  Coadjuteur  ,  qui  doit  fiip^, 
pofer  l'Empereur  vivant. 
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CHAPITRE   PREMIER. 

Divifion  des  Etats  de  l'Empire  en  trois 
Collèges, 

Utrefois  quand  les 
Etats  &  Membres  de 
TEmpire  étoient  obligez 
de  conférer  enfemble 
pour  leurs  affaires  communes,  ils 
fe  rendoient  tous  en  un  même  lieu, 
&  n'y  formoient  qu'une  même  Af- 
femblée.  Ils  n'en  font  encore  pre- 
Tome  IK.  R 
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fentement  qu'une  tous  enlemble  à 
Fouverture  des  Diètes  pour  enten- 
dre la  propoiirion  que  l'Empereur 
leur  fait  ,ou  fait  faire,  ainfique  nous 
déduirons  plus  particulièrement 
dans  le  Chapitre  fuivant  des  Dieres 
Impériales.  Mais  il  y  a  voit  alprs 
cette  différence  à  ce  qui  fe  pratique 
aujourd'hui ,  que  les  Etats  aïant  for- 
mé leur  Aiïemblée  ,  ôc  reçu  les  pro- 
pôfitions  qui  s'y  faifoient ,  ils  déli- 
beroient  enfuite,  &  prenoient  con- 
jointement leurs  refolutionsfur  tou- 
tes les  affaires  de  l'Empire  qui  é- 
toienr  à  décider. 

Comme  une  des  plus  importantes 
affaires  ,  étoic  celle  qui  concernoic 
réledion  d'un  Empereur,  lorfqu'ii 
s'agifToit  d'y  procéder,  ils  ne  man- 
quoient  prefque  jamais  de  s'y  trou- 
ver ,  (5c  tous  donnoient  leurs  fulfra- 
ges  à  celui  qu'ils  jugeoient  le  plus 
digne  d'être  élevé  fur  le  Trône  Im- 
périal. Ce  qui  aïant  commencé  de- 
puis Conrad  I.  dura  jufqu'à  Lor- 
haire  11.  l'éiedion  fe  faifant  tantôt 
par  les  Princes  ôc  les  peuples  con- 
jointement, tantôt  par  les  Princes 
feuls,  fans  qu'il  eut  été  fait  jurques- 
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là  aucune  mention  d'un  nombre  cer- 
tain d'EledeurSjfoic  dans  les  Confti- 
tutions  de  l'Empire,  foit  dans  les 
Bulles  des  Papes. 

Mais  après  la  mort  de  Lothaira 
II,  les  Princes  qui  avoient  déjà  ex- 
clu les  peuples  des  éledions ,  s'étant 
rendus  à  Coblents  pour  lui  donner 
un  S  uccelTeur^refolurent  avant  tou- 
tes chofes  d'y  procéder  avec  cet  or- 
dre. (  a)  Ils  nommèrent  fept  d'en- 
tp'eux,  trois  Archevêques  pour  l'E- 
tat Ecclefiaftique,  &  quatre  Sécu- 
liers pour  la  Nobleffe  ;  favoir  un  Roi, 
un  Comte  Palatin ,  un  Marquis,  & 
un  Duc  ;  &  c'étoient  les  plus  puiiïans 
de  ceux  qui  portoient  ces  Titres.  Ils 
leur  confièrent  enfuite  le  pouvoir 
de  délibérer  &  de  convenir  entr'eux 
fur  le  choix  de  la  perfonne  qui  fe 
trouveroit  plus  capable  de  gouver- 
ner l'Empire  ;  confentans  que  fur 


(a)  Les  Hiftoriens  &  Jurifconfultes  Alle- 
mands d'aujourd'hui  ne  conviennent  point  de 
ce  fait  y  ils  Ibûtiennent  que  l'éledion  n'a  été 
réduite  à  fept  Eledeurs  qu'au  treizième  fîé- 
cle, comme  on  a  dit  ci-devant  dans  le  Livre 
précèdent,  -  ^ 
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leur  rapport,  (i  le  Prince  par  eux 
choifi  étoit  agréable  à  rAfTembiée, 
ilfût  proclamé  Empereur.  C'eftainlî 
qu'il  en  fut  ufé  àTEledion  de  Con- 
rad m.  3c  après  fa  mort  à  celle  de 
Fridericl.  dit  BarberouiTe;  quoique 
ces  deux  élevions  fuiTent  conreilées, 
l'une  par  Henry  le  Superbe  Duc 
de  Saxe,  «Se  l'autre  par  Henry  le 
Lion  fon  fils  6c  fuccefleur,  comme 
faites  contre  Tancien  ufage. 
-  Ces  nouveaux  Eledeurs  conti- 
nuèrent la  même  forme  déledion 
pendant  7  <^.  ans  en  celles  de  Henry 
V I.  de  Philippe  de  Suabe ,  d'Othon, 
Se  de  Frideric  II.  Et  alors  ils  firent 
de  cette  longue  pofTeffion  une  efpe- 
ce  de  droit,  (Scfe  donnèrent  le  Titre 
d'Eledeurs  pendant  l'interrègne  qui 
fviivit  la  mort  de  Frideric  II.  Ils  s'y 
autoriferent  d'autant  plus  facilement 
qu'étant  les  plus  confiderables  ôc 
les  plus puiffans  de  l'Empire,  ils  fe 
rendirent  arbitres  du  Gouverne- 
ment-, en  forte  qu'ils  nommèrent 
de  leur  chef  Rodolphel.  ôc  les  Em- 
pereurs fuivans,  fans  aucune  con- 
Tçdation  de  la  part  des  autres  Etats, 
quoiqu'ils   ne  fuffent  fonder   que 
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furl'iifage.  A  la  fin  Charles  IV.  lie 
de  cette  pratique  une  Conflitutiati 
&  une  Loi  rondamentale  qui  efl  ex- 
pliquée dans  la  Bulle  d'Or. 

Les  Eledeursaïantainfi  commen- 
cé depuis  le  règne  de  Frideric  IL  à 
s'alïcmbler  feuls  pour  Medion,  pré- 
tendirent auffi  avoir  droit  de  tenir  à 
part  leurs  conférences  pour  les  au- 
tres affaires  de  l'Empire^  fans  avoic 
égard  aux  proteftations  que  les  au- 
tres Princes  Se  les  Villes  Impériales 
faifojent  contre  cette  feparation. 

Cela  fit  prendre  refolution  à  ces 
Princes ,  de  même  qu'à  ces  Villes, 
de  s'afTembler  auffi  en  Corpsfepa- 
rez  pour  faire  leurs  délibérations  ; 
ôc  ces  trois  Corps  ,  fçavoir  celui  des 
Eledeurs,  celui  des  autres  Princes  ^ 
&  celui  des  Villes  formèrent  ainfi  les 
Clafles  différentes  que  Ton  appelle 
Collèges  ;  «Se  cette  diiiinâ:ion  fut  re- 
çue &  établie  en  la  Diète  de  Franc- 
fort de  l'année  I  ^80. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  voir 
de  quelle  manière  ces  Collèges  en 
ufoient  en  ces  rems-là,  foit  dans 
leurs  Aiïemblées  particulières,  ou 
dans  les^nerales  ;  parce  que  corn- 

Kii] 
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me  il  eft  arrivé  depuis  parmi  eux 
divers  changemens  touchant  les 
Rangs,  les.  Séances,  &  les  Voix  ,  6c 
qu'enfin  le  tout  a  été  réglé  par  les 
Traitez  deWeftphalie;  il  iuffit  d'ex- 
pliquer comme  les  chofes  fe  paffent 
à  prefent.  Et  afin  de  le  faire  avec 
ordre,  je  commencerai  par  les  Elec- 


teurs. 
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Collège    EleSioraL 

LE  s  Eledeurs  ont  deux  carade- 
res  en  une  même  perfonne;  l'un 
qui  leur  eft  commun  avec  les  autres 
Princes  immédiats  de  TEmpire,  6c 
l'autre  qui  leur  eft  particulier. 

Par  le  premier  ils  font  Souverains 
dans  l'étendue  de  leurs  Etats;  &  en 
cette  qualité  leurs  Sujets  leur  doi- 
vent l'hommage  &  le  ferment  de 
fidélité.  Ils  ont  droit  de  glaive  pouc 
punir  les  crimes,  &  faire  la  guerre. 
Ils  ont  droit  de  faire  des  Loix  &  Sta- 
tuts, &  d'établir  des  Tribunaux  dans 
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leurs  Etats  j  d'y  régler  la  Juflice  6c 
la  Police  ;  d'y  faire  battre  monnoïe^ 
d'y  mettre  <&  lever  des  impofitions 
fur  les  perfonnes  &  fur  les  denrées  ; 
de  faire  des  confédérations  ôc  des 
alliances  avec  les  autres  Etats  de 
TEmpire,  &  avec  les  Princes  Etran- 
gers ,  pour  leur  ititerêt  particulier'; 
de  fortifier  leurs  Places  ;  de  faire 
des  levées  de  Gens  de  guerre  ,  d'a- 
voir des  Arfenaux,  &  de  fondre  du 
canon.  Ils  ont  pouvoir  de  donner 
Grâce,  Remiiïion  &  Abolition; 
d'accorder  des  privilèges  de  Foires 
&  de  Marchez  ;  de  permettre  &  dé- 
fendre la  chade  6c  la  pêche.  Ils  ont 
tous  droits  d'aubeine  ,  de  déshéren- 
ce, de  bâtardife,  ôc  autres.  Ils  lè- 
vent des  dixmes  fur  les  Mines  &  fur 
les  Salines ,  ôc  ont  leur  part  des  tré- 
fors  que  l'on  découvre.  Ils  envoïent 
des  Ambaffadeurs.  (^)  lis  contrac- 

(a)  Leurs  Miniftres  ne  font  pas  reçus  en 
'France  en  cette  qualité  d'Ambafiadeursj  mais 
bien  en  celle  d'Envoiez  :  auffi  le  Roi  de  Fran- 
ce -ne  leur  envoie  que  des  Mtniftres  du  fécond 
ordre.  Cela  eft  venu  apparemment  de  ce  que 
la  France  a  ccfle  d'cnvoïer  des  Miniftres  du 
premier  ordre  à  rtmpereur  méoic  ,  auquel 
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tcnt  mariage  où  bon  leur  femble , 
&  donnent  des  difpenfes  dans  les  cas 
où  elles  font  neceffaircs  pour  les 
mariages  (  a)  de  ceux  qui  profefient 
la  Religion  Proteftante  fur  leurs 
Terres. 


cHc  n'en  cnvoïoit  que  du  fécond ,  depuis 
que  ks  Empereurs  s'étoient  attachez  à  con- 
fcrver  la  préféance  aux  Ambairadeurs  d'Ef- 
pagne  fur  ceux  de  France.  Philippe  IV.  Roi 
d'Efpagne  a  cependant  renoncé  folemnelle- 
ment  à  cette  prétention  comme  étant  in- 
foûtenable  &  contraire  au  Droit  incontefta- 
ble  des  Rois  de  France  qui  avoient  toujours 
^té  en  pofleflion  de  la  préféance  avant  que 
cette  nouveauté  eût  été  introduite  par  les 
Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche ,  qui  vou- 
loient  ainfi  donner  ce  droit  aux  Rois  d'Ef- 
pagne  ,  parce  qu'ils  étoient  de  leur  même 
Maifon.  Cette  prétention  n'a  voit  paru  que 
du  tems  de  Philippe  II.  au  Concile  de  Trente 
où  cette  nouveauté  caufa  bien  du  défordre. 
Comme  la  Branche  de  la  Maifon  d'Autriche 
qui  regnoit  en  Efpagne  eft  finie  par  la  rao?t 
de  Charles  1 1.  &  que  Philippe  V.  qui  eft 
prefcntement  en  polfelfion  de  cette  Monar- 
chie eft  de  l'Augufte  Maifon  de  Bourbon  , 
cette  conteftation  tombe  par  elle-même. 

(a)  On  en  voit  une  donnée  par  Louis  de 
Bavière  à  une  Princefle  pour  diifoudre  foa 
mariage  avec  Jean  Roi  de  Bohême  qui  n'ar; 
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Ilsjoiiirrent  fans  conteflation  de 
tous  ces  droits  ;  mais  il  y  en  a  plu- 
iieurs  dont;  ils  ne  peuvent  ufer  d'au- 
torité abroluë  dans  toute  leur  éten- 
due; comme  entr'autres ,  s'ils  font 
battre  de  la  monnoïe  ,  ils  n'y  peu- 
vent donner  d'autre  valeur,  ni  faire 
fabriquer  d'autres  efpeces  que  celles 
qui  ont  cours  dans  l'Empire.  Ils  ne 
peuvent' non  plus  augmenter  de 
leur  autorité  particulière ,  les  péa- 
ges &  autres  droits]  qui  font  établis 
par  conceffion  de  l'Empereur  ,  Ôc 
d'un  commun  confentement  de 
l'Empire ,  fur  les  Ponts  ,  Ports ,  Ri- 
vières &  paffages  de  leurs  Etats  ,  ôc 
aufquels  les  Etrangers  fontfujets,  à 
moins  qu'ils  n'en  enflent  eu  le  pou- 
voir en  pleine  Diète.  S'ils  font  aufïi 
quelques  alliances ,  engagemens  & 
ligues  ofFenfives  ôc  défendves  avec 
d'autres  Etats  de  l'Empire  ,  ou  des 
Princes  Etrangers  pour  leur  bien 
commun  ,  ce  doit  être  toujours  fans 


voit  pu  le  confommer,  &  une  autre  donnée 
à  la  même  Princeire  pour  fe  remarier.  VoYez 
les  Traitez  de  Paix  imprimez  en  Hollandt, 
To, 
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préjudice  de  ce  qui  peut  regarder  di- 
redement,  ou  indireâ:ement  l'Em- 
pereur 6c  TEinpire  ,  (a)  de  la  fidélité 
qu'ils  leur  ont  jurée.  En  forte  ,  par 
exemple ,  que  fi  un  Eledeur,  ou  au- 
tre Prince  s'étoit  engagé  pour  Ja 
confervarion  particulière  de  fes 
Etats ,  ou  autrement ,  avec  des  Prin- 
ces Etrangers  ,  dans  une  Ligue  ou 
une  Neutralité ,  &  que  dans  la  fuite 
ces  mêmes  Princes  Etrangers  euffent 
avec  le  Corps ,  ou  plufieurs  Etats  de 
l'Empire ,  des  démêlez  qui  obligeaf- 
fent  ceux-ci  d'armer  Se  de  fe  défen- 
dre ;  l'Eledeur  ou  autre  Prince  ligué 
ou  neutre ,  feroir  tenu  par  le  ferment 
qu'il  doit  à  l'Empereur  &  à  l'Empi- 
re ,  &  par  la  garantie  &  le  fecours  rC'* 


(a)  Cela  fe  doit  entendre  de  l'Empire  9c 
de  l'Empereur  conjointement  j  mais  s'il  s'agit 
de  l'intérêt  particulier  de  l'Empereur  ,  les 
Eleâeurs  ne  font  pas  dans  la  même  obliga- 
tion :  rien  ne  les  empêche  de  fe  liguer  contre 
lui  pour  la  confcrvation  de  leurs  Droits  & 
de  leur  liberté,  &  même  il  leur  a  toujours 
été  permis  de  fe  liguer  avec  des  PuilTanccs 
étrangères  ,  ainfi  que  l'on  voit  par  tous  les 
Traitez  &  Négociations  que  les  Eleâteurs 
ont  faites  en  diiterentes  occaiîons. 
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ciproque  que  tous  ces  Etats  fe  doi- 
vent les  uns  aux  autres ,  en  exécu- 
tion des  Confiitutions  &  des  Trai- 
tez généraux  de  l'Empire,  aufquels 
ils  ne  fçauroient  déroger,  fans  pré- 
variquer  à  leur  devoir  :  cet  Electeur 
ou  Prince,  dis-je ,  feroic  tenu  d'af- 
fifter  les  autres ,  c'eft-à-dire ,  de  leur 
fournir,  fur  la  fimple  fommation 
qui  lui  en  feroic  faire  ,  fa  cotte  part 
en  argent  &  en  Troupe^  qu'il  efi: 
obligé  en  ces  cas  de  contribuer  par 
les  mêmes  Confiitutions  &  la  Ma- 
tricule de  l'Empire  ,  fans  que  pour 
cela  il  fût  cenfé  déroger  à  la  Ligue , 
ou  à  la  Neutralité  qu'il  auroit  faite 
avec  les  Etrangers ,  attendu  que  fon 
ferment  à  l'Empire  l'y  lie  première- 
ment &  privativement  à  tous  autres 
engagemens  ,  &  que  ce  n'efi  que 
fous  cette  condicion  que  les  Etats 
de  l'Empire  ont  le  pouvoir  de  trai- 
ter en  particulier  avec  d'aurres  Prin- 
ces ,  foit  de  l'Empire^  foit  Etrangers. 

Cela  fait  voir  que  la  plupart  de 
leurs  droits  font  bornez  pnrles  Con- 
ceffions  qui  leur  en  ont  été  faites  (a) 
/Il  I     I     ■'  '      1111      I      ' 

{a)  C'eft  plutpx  uucd^  coflditionicieieiâr 
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&  par  des  Con Citations  qui  font  in- 
tervenues fur  ce  fujec  ;  outre  que 
d'ailleurs  les  Gentilshommes  libres, 
Se  leurs  Sujets  qui  ont  leurs  biens 
dans  l'étendue  des  Etats  des  Elec- 
teurs ôc  des  autres  Princes  ,  relèvent 
leurs  caufes  à  la  Chambre  Impéria- 
le ;  enfin  tout  ce  qui  eil  permis  à  ces 
Princes  de  faire  ,  doit  toujours  être 
en  vue  de  l'Empire  ,  d'où  il  s'enfuît 
Qu'ils  (opt  des  Souverains  dépen- 
oans  de  l'Empire ,  ou  alTociez  pour 
la  confervation  de  leur  autorité. 

On  fait  bien  qu'il  y  a  des  Roïau- 
mes  qui  relèvent  d'autres  Puiiïances, 
&  qui  leur  doivent  des  reconnoif- 
fances  annuelles  ,  recevant  même 
d'elles  aux  mutations ,  leurs  Inverti- 
tures ,  lefquels  cependant  ne  laiffent 
pas  d'être  Souverains.  Mais  il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  ceux-ci 
&  les  autres  ;  car  ces  Roïaumes ,  tous 
vafTaux  qu'ils  font ,  ne  laifîent  pas 
d'avoir  un  pouvoir  abfolu  8c  fans 
limites  dans  l'exercice  de  la  Souve- 


aflbc'mtion  pour  leur  défenfe  commune  :  ces 
Princes  ne  prétendent  pas  tenir  des  Empô* 
reurs  leurs  privilèges  &  leur  liberté. 
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raincré,  ôc  ne  reconnoiffent  point 
d'autre  volonté  que  la  leur  :  ce  qui 
eflune  véritable  Souveraineté.  Mais 
ici  la  volonté  eft  bornée  par  les  Loix 
furéminentes  de  l'Empire,  qui  caf- 
ient  ÔL  annullent  tout  ce  qui  le  fait 
au-delà  de  ce  qu'elles  permettent. 
Et  c'efi  d'où  vient  que  l'Empereur , 
conjointement  avec  les  Eledeurs, 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  mec 
les  Electeurs  &  autres  Princes  au 
Ban  ,  confifque  leurs  Etats,  6c exer- 
ce tous  les  droits  de  Souveraineté 
fur  eux ,  quand  ils  fe  portent  à  quel- 
que chofe  qui  donne  atteinte  à  ces 
Loix  Impériales;  mais  il  ne  peut  le 
faire  feul  ôc  de  fon  autorité  particu- 
lière (a). 


(a)  Ainfi  l'Empereur  Leopold  n'a  eu  au- 
cune raifon  de  faire  mettre  au  Ban  de  l'Em- 
pire les  tîefteurs  de  Cologne  &  de  Bavière  , 
par  Ton  Confeil  Aulique,  duquel  ces  Princes 
ne  font  en  aucune  manière  dépendans  nijulr- 
ticiables.  Ils  ne  doivent  répondre  de  leurs 
adions  que  pardevant  l'Alfemblée  des  Prin- 
ces ,  luivant  la  Conftitution  de  l'Empereur 
Trideric  rapportée  par  Goldaft  tome  i.  Conflit, 
Imp.f.  382.  &  par  Lundorp.  tum.  z.  ad.pibl. 
Itb.  II.  traU.  ;i.  _p,  18.  Le  Prince  doit  être  citç 
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L'autre  prérogative  que  les  Prin- 
ces Eledeurs  ont ,  &  qui  leur  e{t  par- 
ticulière ,  eft  ,  comme  il  a  été  dit , 
celle  d'élire  un  Empereur ,  ou  un 


trois  fois  par  un  antre  Prince  d'égale  qualité. 
Lundorp.  ibid.  Et  Henri  Duc  de  Bavière  re- 
fufa  de  comparoître  ,  pour  avoir  été  mal  cité. 
Othon  de  Friiîngue  de  Gejlii  Frider.  caf,  9-  Il 
ne  doit  avoir  pour  Juges  que  des  Princes  de 
TEmpire,  qu'il  peut  même  recufer  s'ils  font 
fufpeéls  liiivant  la  Déclaration  de  Sigifmond 
donnée  à  Paflau  l'an   1411,  Lundorp.  ^. /.p. 
21.  Il  s'en  faut  beaucoup  que   Ton  ait  ob- 
fervé  aucune   de  ces  formalitez   efléntielles 
dans  la  profcription   de  ces  deux  Eledeurs. 
Celle  d'Herman  de  Weder  Eledeur  de  Co- 
logne au  feiziéme  fiécle  fut  plus  régulière. 
Après  avoir  paru  long-tems  Catholique  ,  il 
s'avifa  d'époufer  la  belle  Agnès  de  Mansfeld, 
&  il  prétendit  fe  maintenir  dans  fa  Dignité , 
avec  fa    nouvelle   Religion.   Les  Proteftans 
entreprirent  de  le  foûtenir,  prétendant  atti- 
rer par-là  dans  leur  parti  beaucoup  d'autres 
Prélats  Catholiques,  après  quoi  la  fécuîari- 
fation  de  leurs  Bénéfices  auroit  été  très-aifée  : 
mais  ils  ne  purent  réuffir  ,   &  Herman  dé- 
poiiillé  de  fon  Eledorat,  fut  contraint  d'aller 
en  Hollande   fe   confoler  entre  les  bras  de 
iqfi  époufe  ,  de  la  perte  de  fa  Dignité.  Ce 
revers  empêcha  beaucoup  d'autres  Prélats  de 
changer  de  Religion,  &  d'embrafler  la  Con- 
feflion  d'Ausbourg. 
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Roi  des  Somatns ,  quand  le  Sdge  eil 
vacant,  ou  qu'il  le  prefente  d'aurres 
occafions  de  le  faire.  Ils  précèdent 
en  cette  qualité  d'Eledeurs  ,  tous 
les  autres  Princes  de  l'Empire  j  ôc- 
peuvent ,  lorfque  la  néceiîité  l'exi- 
ge ,  s'affembler  pour  les  affaires  gé- 
nérales ,  même  fans  le  confentement 
de  l'Empereur,  félon  la  permiffion 
qui  leur  en  eft  donnée,  dans  les  cas 
portez  par  la  Capitulation.  En  quoi 
leur  autorité  paroît  d'autant  plus 
étendue ,  que  les  mêmes  Empereurs 
qui  leur  ont  confirmé  cet  avan,tage  , 
font  obligez  de  ne  point  convoquer 
de  Diètes  générales ,  &  de  ne  faire , 
en  qualité  d'Empereur ,  ni  alliance , 
ni  Ligue  offenfive  &  défenfive ,  qui 
puiffe  intéreflerle  Corps  de  l'Empi- 
re ;  non  plus  que  d'y  faire  aucune  le- 
vée de  deniers  ,  ou  mettre  aucun 
Prince  au  Ban,  fans  leur  participa- 
tion. Or  cela  ne  fe  fait  pas  de  l'auto- 
rité particulière  des  Eledeurs;  mais 
par  celle  de  tout  l'Empire ,  dont  ils 
font  comme  les  Députez  Ôc  les  Plé- 
nipotentiaires dans  toutes  ces  fonc- 
tions. Car  11  une  fois  l'Empire  chan- 
geoit  de  conftitution  ou  ae  forme, 
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ce  droit  ceiTeroit  ;  «Se  ces  Princes  ne 
cefferoient  pas  pour  cela  d'être  ce 
qu'ils  font ,  je  veux  dire  Princes  Sou- 
verains dans  leurs  Etats  j  de  la  ma- 
nière qu'il  vient  d'être  expliqué. 

Cette  dignité  Eledloraleefl  fi  con- 
fiderable,  qu'il  femble  par  la  Bulle 
d'Or,  qu'elle  aille  prefque  de  pair 
avec  la  Roïale.  Les  Princes  qui  en 
font  revêtus ,  ont  dans  les  Affem- 
blées  Impériales  la  préféance  au- 
deffus  de  tous  les  autres.  Le  Roi  de 
Bohême  même  ^  qui  cède  à  plufieurs 
autres  Rois ,  ne  le  cède  à  aucun  dans 
les  Afîemblées  qui  fe  font  pourl'é- 
ledion  d'un  Empereur  ou  d'un  Roi 
des  Romains  :  Se  en  pareil  cas ,  l'Ele- 
deur  de  Brandebourg  a  autrefois 
difputé  cette  préféance  à  Rodolphe 
IL  Roi  de  Hongrie.  Ils  l'ont  par  con- 
féquent  fur  les  Cardinaux ,  comme 
il  s'en  voit  un  exemple  entr'autres 
au  couronnement  de  l'Empereur 
Charles  V.  oii  les  Cardinaux  de 
Syon  ,  de  Saltsbourg ,  ôc  de  Croy 
ne  firent  point  de  difficulté  de  fuivre 
les  Eledeurs.  L'Empereur  les  traite 
de  diledion  ,  comme  il  fait  le  Roi 
des  Romains ,  &  les  admet  à  fa  ta- 

tle. 
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ble,  hors  les  feflins  de  cérémonie, 
quand  iis  font  à  fa  Cour  pour  des 
affaires  particulières  ,  fans  pourtant 
leur  donner  la  main ,  non  plus  qu'au 
Roi  des  Romains.  Toutefois  il  la  faic 
donner  préfentement  par  fes  Am- 
bafTadeurs  chez  eux  aux  Ambaffa- 
deurs  des  Ele^leurs.  Quand  il  leur 
écrit ,  il  les  traite  ,  fçavoir  les  Elec- 
teurs Ecclefiaftiques  ,  de  chers  Ne- 
veux, &  les  Eledeurs  Séculiers  de 
chers  Coufins ,  &  eux  le  traitent  de 
Majeflé  Impériale ,  ôc  dans  la  fouf- 
cription  de  leurs  Lettres ,  ils  fe  difenc 
fes  très -humbles  Eledeurs  6c  fer- 
viteurs. 

Le  Collège  Eledoral  (a)  com- 


(a)  Dans  les  Feftins  <lu  Couronnement  ; 
les  Archevêques  Eledeurs  beniflent  la  Tablé, 
&  tiennent  les  Sceaux  :  L'Eledeur  de  Bran- 
debourg donne  à  laver  à  l'Empereur  :  le  Pa- 
latin lui  prefente  le  premier  plat  :  &  le  Rot 
de  Bohême  le  premier  verre  de  vin  :  le  Saxon 
y  fait  l'Office  de  Maréchal  ,  &  fi  quelqu'un 
des  Eledeurs  eft  abfent,  Ta  clfarge  eft  faite 
^ar  Ton  Vicaire.  Les  quatre  Vicaires  font,) 
les  Comtes  de  Limbourgj  de  Wualpurg ,  de: 
Papenheim  &  de  Hohenzollern ,  car  les  Elefi- 
.uurs  Ecclelîaftiques  n'en  ont  point, 
Tam$  ir^  S 
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prend  trois  Archevêques,  celui  cTc 
Mayence ,  celui  de  Trêves ,  &  celui 
de  Cologne,  qui  font  félon  la  Bulle 
d'Or  y  Archi-Chanceliers  de  l'Em- 
pire; {avoir  ,  le  premier  dans  l'Alle- 
magne ,  le  fécond  dans  les  Gaules 
êc  le  Hoïaume  d'Arles  ,  Se  le  troifié- 
me  dans  l'Italie  -,  (a)  Se  cinq  Princes 
Séculiers  ;  favoir,  le  Roi  de  Bohê- 
me, qui  cfl:  Archi-Echanfon;  TEle- 
âeur  de  Bavière  ,  qui  eft  Archi- 
Mairre  d'Hôrel  du  Palais  ;  celui  d-e 
Saxe  ,  qui  efl  A rchi  -  Maréchal  ; 
celui  de  Brandebourg,  qui  eft  Ar- 
chi-  Chambellan  ,  ôc  le  Palatin  du 
Rhin,  qui  ell  Archi  -  Tréforier  de 
l'Empire  (^). 


J-  '(4)  Ces  deux  derniers  4i'ont  plus  aucune 
lonftion,  &  on  doute  fi  l'ÉIedeur  de  Trêves 
en  a  jamais  eu ,  du  moins  ne  fauroit-on  ea 
rapporter  de  preuves. 

(b)  L'Empereur  Leopoîd  créa  le  zz.  MaFS 
«^pz.  un  neuvième  Elcétorat  en  faveur  d'Er- 
«eft-Auguft2  ,  Duc  de  Brunfwick-Hanovre , 
-avec  la  qualité  d'Archi-Portc-Banniere  de 
•J'Empire,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-devant ,  Li- 
^re  IH.  dans  la  Vie  de  Leopold ,  où  on  a 
^rapporté  les  oppofitions  différentes  qui  fe  font 
ireacoatrées  à  <^tte  tKJuveâuté  >  noocbibat 
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Les  Eledeurs  Ecclefiafliques  dif- 
férent des  Séculiers,  en  ce  qu'ils  ne 
parviennent  à  l'Eledorat  que  par 
éledion  ,  pour  leurs  perfonnes  feu- 
lement ;  éc  que  les  autres  ont  cette 
dignité  par  droit  d'hérédité  de  père 
en  fils.  Ils  différent  auffi  en  ce  que 
les  Séculiers  ont  voix  aâive  &  paf- 
five,  chacun  d'eux  élifant.  Se  pou- 
vjant  être  élu  Empereur  ;  au  lieu  que 
Jes  Ecclefiafliques  n'ont  que  leur 
^.oix  adive  ,  pouvant  bien  éhre  , 


jefquelles  l'Empereur  revêtit  le  Duc  d'Hano- 
vre de  la  Dignité  Eledorale  ,  à   Tienne  le 
ip.  Décembre.  Ce  fut  le  Baron  de  Groot, 
Minière  de  ce  Prince,  qui  reçut  en  Ton  nom 
ie  Bonnet   Eledoral   àes  mains    de  Sa  Ma-  \ 
-jefté  Impériale  ,    avec  les  cérémonies  ©rdi- 
«flaires ,  &  <|ui  au  même  nom  lui  prét^  fermerir 
jde  fidélité.  Ses  Ambafl'adeurs  n'ont  pas  été 
admis  dans  la  Diète  du  vivant  de  Leopold  ; 
il  n'a  pas  laifle  d'accorder  encore  au  Prince 
Georges- Loiiis  ,  fils  d'Erneft-Augufte ,  l'In-    ] 
-vcftiture  de  cet  Élefterat ,  le  p.  Janvier  1 6pp*    ' 
L'Empereur  Jofeph  ,   profitant  d'une  con- 
*)onfture  favorable  ;  fit  admettre  fon  Envolé 
^  la  Diète  en   cette   qualité   ,,  le    6.   No- 
vembre 170g.  Ce  qui  nefc  fit  pas  fans  beau-   i^ 
icoup  de  pcoteftâiions  de  h  part  des  Oppor    ^ 

Sij 
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mais  ne  pouvant  être  élus.  Ce  qu'ifs 
ont  de  commun,  efl  que  leurs  df- 
gnitez  Electorales  font  tellement  af- 
fedées  tant  aux  trois  Archevêques 
du  Rhin ,  qu'aux  cinq  autres  Prin- 
ces Séculiers  ,  que  même  avant 
qu'ils  aient  pu  prendre  leurs  Invef- 
titures  de  l'Empereur,  s'ils  font  une 
fois  en  poffefTion  ,  les  uns  de  leurs 
Archevêchez  par  éledion ,  les  au- 
tres de  leurs  Etats  par  fuccefTion^, 
ils  font  revêtus  du  droit  de  faire  tou^ 
tes  les  fondions  d'Eledeur. 

11  faut  que  ces  trois  Archevêques 
aient  l'âge  de  trente  ans  accomplis  > 
(d)  pour  erre  i\\xs  canoniquement 
par  leurs  Chapitres  ;  après  quoi  ils 
font  obligez  d'envoïer  inceflam- 
ment  à  Rome ,  pour  avoir  la  confir- 
mation de  leur  éledion.  Car  le  Pape 
Nicolas  V.  par  le  Concordat  fait 
l'année  1447.  avec  Frideric  III.  fe 
referva  non  feulement  le  droit  de 
confirmer  Téledion  des  Prélats  d'Aï- 


(4).  Lorfque  celui  que  le  Chapitre  veut 
clire  rt'a  pas  trente  ans  accompiis^on  poftulc 
en  fa  faveur  2  &  alors  k  Pape  en  accorde  U 
difpcûfe. 
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lemagne  ,  mais  celui  de  la  déclarer 
défedneufe,  &  de  pourvoir  aux  E- 
glifes  ,  au  cas  que  l'éledion  ne  fut 
pas  trouvée  Canonique  ,  ou  que 
TElû  eut  manqué  d'en  prendre  dans 
im  mois  &  vingt  jours,  à  compter  da 
premier  jour  de  fbnéledion,  la  con- 
firmation du  Pape. 

Autrefois  l'Empereur  confirmok 
les  Archevêques ,  les  Evêques  ,  & 
les  Abbez ,  en  leur  donnant  l'Invef^ 
titure  par  la  Crofle  ôc  par  l'Anneau. 
Mais  le  Pape  Grégoire  VÏI.  aïant 
fulminé  contre  ces  fortes  d'Inverti- 
tures,  comme  fimoniaques^  l'Em- 
pereur (a)  s'efl  depuis  contenté  de 
l'hommage  que  ces  Prélats  lui  prê- 
tent pour  le  temporel ,  ôc  pour  les 
Fiefs  qui  relèvent  de  l'Empire  :  en- 
core a-t-on  exigé  de  lui  d^ns  la  fuite. 


(a)  Cette  conteftation  donna  lieu  à  l'hor- 
rible guene  que  M.  Maimbourg  a  décrite 
dans  fa  Décadence  de  l'Empire  d'Occident, 
Elle  fe  termina  enfin  par  un  Traité  ,,  dans 
lequel  chaque  partie  crut  trouver  fou  compte» 
lequel  s'exécute  encore  aujourd'hui  par  les 
Catholiques  d'Allemagne  à  l'égard  du  Pape  ^ 
&  par  les  Proieftausàrégardde-rEm^erettEi 
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qu'il  ne  pourroit  recevoir  ces  Pré- 
lats à  l'hommage  ,  que  leur  éledion 
n'eût  été  confirmée  par  le  Pape. 
Mais  un  Electeur  Ecclefiaftique  ne 
laifTe  pas  d'avoir  la  faculté  d'afTifler 
ôc  de  donner  fon  fuffrage  à  Péledion 
-de  l'Empereur  ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
reçu  le  Pallium  du  Pape  ^  parce  que 
cette  dignité  Eledorale  elt  Séculiè- 
re ,  6c  eft  attachée  à  la  Principauté , 
&.  non  point  à  la  Charge  Eccle- 
/iaftique. 

A  l'égard  d'un  Electeur  Séculier, 
il  faut  qu'il  ait  atteint  l'âge  de  dix- 
huit  ans  copiplets  pour  pouvoir  faire 
fa  fondion.  Avant  ce  tems-là  on  lui 
donne ,  félon  le  Règlement  de  la 
J3ulle  d'Or,  fon  plus  proche  parent 
d'âge  compétent ,  pour  Tuteur ,  le- 
quel exerce  la  Dignité  Eledorale^ 
comme  pourroit  faire  l'Eledeur  mê- 
me^ non  en  qualité  de  Procureur 
de  fon  pupille,  ou  de  reprefentant 
fa  perfonne  ,  mais  de  fon  chef.  Aufï} 
ce  Tuteur  que  l'on  appelle  Admi- 
niftrateur,  fe  trouve-t-il  aux  élec- 
tions de  l'Empereur,  tenant  la  place 
&  portant  l'Habit  de  fon  pupille  ; 
ce  que  les  Ambafladeurs  des  Elec* 
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teiirs  abfens  ne  peuvent  faire.  (  a  ) 

Les  Electeurs  Séculiers fuccedent 
à  la  Dignité  Eledorale,  &  à  TEleg- 
torat  de  père  en  fils  à  Tinfini  ;  ce  droit 
demeurant  toujours  dans  la  branche 
aînée  de  mâle  en  mâle  ,'tant  qu'elle 
,dure,  &  ne  tombant  à  la  cadette  , 
ou  à  celle  des  autres  parens ,  qu'a- 
près l'extindion  de  l'aînée.  C^eli  la 
fucceflTion  que  l'on  appelle  fuccef- 
fion  linealejaufTi-bien  qu'en  France^ 
où  l'on  fuit  cet  ordre  à  l'égard  de  la 
Couronne. 

On  a  dit  ci  devant  que  le  Roide5 
Romains,  élu  du  vivant  de  l'Empe- 
reur a  étoic  en  fan  abfence ,  ou  à  fon 


(^)  Frid cric  Prince  Palatin,  fe  trouvant 
Adminiftrateur  de  l'Eledeur  Philippe  fon  ne- 
-reu,  convint  avec  le  Prince  devenu  majeur,, 
^u'il  conferveroit  la  Dignité  EIeâ:orale  ,  & 
.«ju'il  ne  fe  mariroit  que  delà  main  gauche> 
an  que  Tes  Fiefs  acquis ,  ou  à  acquérir,  paf- 
feroient  à  Ton  neveu  ,  ou  à  Tes  dcfcendans. 
C'eft  celui  de  tous  les  Comtes  Palatins  qui 
z  le  plus  contribué  a  l'aggrandifTement  de- 
^îette  Maifbn.  C'eft  de  lui  que  defcendent 
les  ÇonKes  ^e  Lewenllein-Wertheim.  On; 
Tappelfe  communément,  Frideric  k  Vi£iorieux^ 
Votez  la  Généalogie  de  la  Maifon  Palatine 
au  Rhin  ;,  dans  fç  Livre  VI.  Ghap.  Xlh 
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défaut  Vicaire  gênerai  &:  perpétuel 
de  TEmpire.  Et  comme  fa  qualité 
de  Vicaire  ne  cefTe  que  parfon  élé- 
vation à  la  Dignité  Impériale  quife 
fait  immédiatement  après  la  more 
de  rEmpereur;iI  s'enfuit  que  les  Vi- 
caires nez  &c  perpétuels  de  l'Empire, 
quand  il  y  a  un  Roi  des  Romains , 
ne  font  aucune  fonction  de  leurs 
Charges  ,  foit  pendant  Tabfence  de 
TEmpereur  vivant ,  foît  après  fa 
mort,  attendu  qu'il  n'y  a  point  d'in- 
terrègne. Mais  lorfqu'on  n'a  point 
clu  de  Roi  àcs  Romains ,  ils  font 
en  droit  aufli-tôt  après  la  mort  de 
l'Empereur  de  faire  leurs  fonâ;ions. 
Avant  que  le  Dvic  de  Bavière  eut 
été  inverti  de  la  Dignité  Eledorale, 
dont  le  Prince  Palatin  étoit  revêtu, 
le  même  Eledeur  Palatin ,  Se  le  Duc 
de  Saxe  ,  étoient  les  deux  feuls  Vi- 
caires de  l'Empire.  Mais  depuis  le 
Traité  de  Munfter,  oh  il  fut  arrêté 
^ue  la  Dignité  EleEiorale  £}hs  les  Prin- 
ces Palatins  av oient  ci- devant  pojfedéey 
Avec  tous  droits  Régaliens ,  Offices^  Pré- 
fiances ,  Ornemens  ^  Armes  &  droits  , 
^Hels  qhilsfHJfent ,  cjui  étoient  attache^^ 
i  cette  Dignité  ^  demeurer Qit  au  5«- 

gnewt. 
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Mâur  Afaximili en  Comte  Palatin-^  Uita 
de  Baviers  ,  &  a  fes  En  fans  \  FElec- 
teur  de  Bavière  a  prétendu  que  ce 
-Vicariat  lui  appartenoit,  à  1  exclu- 
fion  du  Palatin  ;  &  que  les  termes  du 
Traité  avoient  décidé  la  quellion  en 
fa  faveur.  L'Elecleur  Palatin  au  con- 
traire a  toujours  foutenu  que  ce  Vi- 
cariat n'étoit  nullement  attaché  à  la 
Dignité  Electorale  ;  qu'il  étoit  affec- 
té à  celle  de  Çomtç  Palatin  du  Rhin^ 
fuivanr  l'ancienne  coutume ,  &  Ji^ 
Bulle  d'Or ,  qui  porte  expreflement, 
que  le  Comte  Palatin  du  Rhin  eft Ficaire 
dû  l' Empire ,  a  canfe  de  fa  Principauté, 
on  en  venu  du  privilège  affeBé  en  par- 
ticulier an  Palatinat\  &  qu'ainli  ce 
Vicariat  ne  pouvoit  pafTer  en  une 
autre  Famille ,  &;  lui  être  ôté  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fur.  Tou- 
tefois le  Duc  de  Bavière  ,  après  la 
mort  de  Ferdinand  III.  en  i  6  5:7.. fé- 
condé par  les  autres  Eledeurs-,  quji 
s'étoient déclarez  pour  lui,  re;mpor- 
tafurle  Paiatin  pour  la  fondion  de 
ce  Vicariat.  La  Chambre  Impériale 
■dé  Spire  même  fe  fervit  pendant 
l'interrègne  du  Sceau  querEle(5leuc 
de  Bavière  &  celui  de  Saxe  avoient 
Tome  ir\    '        T  ' 
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compofé  de  leurs  Armes,  &  cm- 
ploïa leurs  noms  &  qualitez  dans  les 
Arrêts  qu'elle  rendit  pendant  le  mê- 
me tems  ;  quoique  le  dilTerendd*en- 
tre  Bavière  &  le  Palatin  ne  fut  nul- 
lement réglé,  comme  il  ne  Tefî  point 
encore  aujourd'hui  (a). 

Ce  Vicariat  de  Bavière,  ou  du 
Palatin  s'étend  dans  la  Suabe,  la 
Franconie,  la  Bavière,  &  tous  les 
Pais  par  où  le  Rhin  paiïe ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  dans  toute  la  partie 
d'Allemagne ,  qui  efl  depuis  la  four- 
ce  du  Rhin  ôc  du  Danube ,  jufqu'aux 
Païs-Bas.  L'étendue  du  Vicariat  de 
Saxe  comprend  non  feulement  les 
Provinces  où  le  Droit  Saxon  efl  ob- 
fervé  ;  mais  auiïi  les  Duchez  de 
Brunfwick  &  de  Lunebourg ,  de  Po- 
meranie  ,  de  Meklembourg ,  &  de 
Brème  ,  &  tous  les  autres  Pais  fituez 
dans  les  Cercles  de  la  haute  8c  baffe 
Saxe ,  quoiqu'ils  s'y  fervent  du  droit 
commun  d'Allemagne. 

(  4  )  L'Empereur  Jofeph  a  prétendu  déci- 
Aer  la  queftion  en  faveur  de  l'Eledeur  Pala- 
tin Ton  oncle.  VoYez  ce  c^ue  Ton  en  a  dit  dans 
fa  Vie,  Livre  IIL  Chap.  XIL 
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Les  Vicaires  exercent  leurs  pou- 
voirs féparément ,  chacun  dans  les 
Provinces  de  fa  Jurifdidion  ,  à  la  re- 
ferve  de  la  Chambre  de  Spire  ,  dans 
les  Ades  de  laquelle  les  noms  des 
deux  Vicaires  font  toujours  em- 
ploïez  enfemble  ;  parce  que  la  Jufti- 
ce  y  eft  adminillrée  au  nom  de  tous 
les  Etats  de  l'Empire  ,  &  qu'ainfi  les 
deux  Vicaires  qui  les  repréfenrent 
n*y  peuvent  pas  être  nommez  fépa- 
rément. 

Les  principaux  pouvoirs  des  Vi- 
caires font  de  nommer  aux  Bénéfi- 
ces, &  d'ufer  du  Droit  de  Regale, 
qui  appartient  à  l'Empereur,  à  Tex- 
clufion  de  tous  les  autres  Princes; 
de  recevoir  les  revenus  du  Domai- 
ne de  TEmpire  ^  Se  d'en  difpofer 
pour  le  bien  &  les  neceffitez  publi- 
ques ;  de  juger  les  caufes  pour  lef- 
quelles  on  peut  s'adrefler  au  Con- 
feil  Aulique  ,  à  Texclufion  de  la 
Chambre  de  Spire  ;  de  recevoir  les 
foi  &  hommage  des  Vaiïaux  de 
rEmpire;de  donnerTInveititure  des 
Fiefs,  à  l'exception  des  Principautez 
&  autres  grands  Etats ,  dont  Tin  veP 
titure  fe  donne  par  i'Etendart  &  par 

Tij 
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le  Sceptre ,  laquelle  efl  referve'e  à  îa 
perfonne  de  l'Empereur  par  la  dif- 
pofition  expreiïe  de  la  Loi  i  &  enfin 
d'agir  &  de  faire  tout  ce  que  l'Em- 
pereur pourroit  faire  lui-même  en 
perfonne  ;  avec   cetre   différence 
néanmoins ,  que  ce  qu'ils  font  a  be- 
foin  de  la  confirmation  de  TEmpe- 
reur,  qui ,  à  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne ,  confirme  généralement  tout 
(ce  que  les  Vicaires  ont  fait  pendant 
l'interrègne  ;  ôc  que  ceux  qui  ont 
/•en  du  rieur  hommage  entre  les  mains 
des  Vicaires  ,  font  obligez  de  le  re- 
nouveiler  à  FEmpereur.  Au  relie  , 
comme  leur  pouvoir  a  prefque  la 
même  étendue  que  celui  de  l'Empe- 
reur ,  6c  que  la  Jurifdidion  du  Vica- 
jiat  de  Bavière,  ou  du  Palatin,  ainfî 
'qu'il  a  été  dit  ^  a  fon  étendue  juf- 
qu'en  Italie;  il  s'enfuit  que  les  Vi- 
caires perpétuels  qui  y  font  établis, 
fçavoir,  les  Ducs  de  Savoïe,cie  Man- 
'touë ,  &  autres  qui  reconnoilTent 
l'autorité  de  l'Empire ,  doivent  aufîi 
reconnoître  celle    de  fes  Vicaires 
pendant  l'interrègne  (^). 

(^    (a)  On  n'a  guéres  d'exemples  que  ces 
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Les  Eledeurs  Séculiers  ont  cha- 
cun un  Vicaire  pour  les  Charges  de 
^^n^pi^e  ,  qui  font  attachées  à  leurs 
Eledorats.  Ces  Vicaires  font  Offi- 
ciers heredifaires  de  TEn-pire  ,  & 
font  en  pofreiïîon  défaire  lesCharges 
de  ceux  qu'ils  reprefentent  en  leur 
abfence,  à  l'exclufion  6qs  /.mbaffa- 
deursde  ces  Princes,  quand  bien  ils 
aurôient  pouvoir  exprès  de  leurs 
Maîtres  d'en  faire  les  fondlions.  Il  y 
a  eu  plufîeurs  Ordonnances  faites 
fur  ce  fujet ,  qui  toutes  ont  réglé  ce 
différend  en  faveur  des  Vicaires  con- 
tre les  AmbalTadeurs.  Le  Roi  de  Bo- 
hême ,  comme  Archi-Echanfon  de 
l'Empire  ,  a  pour  Vicaire  en  cette 
Charge  ,  le  Baron  de  Limbourg.  Le 
Vicaire  de  TArchi-Maître  d'Hôtel 
delEm^pire,  TEledeur  de  Bavière, 
eft  de  la  Famille  de  Waltbourg,  qui 
porte  auffi  le  nom  de  Truchfes ,  qui 
lignifie  Echanfon ,  &  qui  a  eu  ce  Vi- 
cariat par  l'extindion  de. la  Maifon 


Princes  en  foicnt  convenus  ,  &  il  eft  fort 
douteux  qu'ils  en  conviennent  ;  au  contraire, 
ils  prétencicnt  être  eux  mêmes  Vicaires  de 
j'iimpire  ea  Italie,  -  --  ••— ^^ 

Tiij 
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de  Selnick  ou  de  Seldeck.  Elle  Ta- 
voit  eu  par  le  défaut  des  mâles  de 
celle  de  Nortemberg  qui  le  pofle- 
doit  au  tems  de  la  Bulle  d'Or.  Le 
Comte  de  Papenheim  eft  Vicaire 
du  Duc  Eledeur  de  Saxe,  comme 
Archi- Maréchal  de  l'Empire.  L'Ele- 
deur  de  Brandebourg  a  pour  Vi- 
caire en  fa  Charge  d'Archi-Cham- 
bellan  de  l'Empire ,  le  Comte  de 
Hohenzollern,  qui  a  fuccedé  en  ce 
Vicariat  au  Comte  de  Falkenftein  , 
&  au  Baron  de  Winsberg,  dont  les 
Maifons  font  éteintes.  Enfin  l'Elec- 
teur Palatin ,  comme  Archi-Trefo- 
rier  de  l'Empire  ,  a  pour  fon  Vicaire 
le  Comte  de  Sinzendorf ,  à  la  Fa- 
mille duquel  ce  Vicariat  a  été  affec- 
té depuis  les  Traitez  de  Weftphalie, 
pour  le  poffeder  avec  les  mêmes 
prérogatives  qu'ont  les  Vicaires  des 
autres  Eledeurs.  (a)  Tous  ces  Vi- 


(a)  En  créant  le  neuvième  Eledorat  en  fa- 
Yeur  tlu  Duc  d'Hanovre ,  on  lui  a  donné  pour 
Vicaire  le  Comte  de  Strattman ,  pour  exer- 
cer en  fon  abfence  la,  fondion  d'Archi- 
Porte-Banniere  de  TEmpire.  Cette  charge 
aïant  été  difputé  à  cet  Hedeur  par  la  Mair 
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cariats  font  héréditaires  dans  les  Fa- 
milles qui  les  pofledent  ,  lefquelles 
en  font  inverties,  par  l'Empereur ,  à 
qui  elles  en  font  hommage  :  de  ma- 
nière qu'il  n'efl  pas  au  pouvoir  des 
Eledeurs  de  dépofer  ceux  qui  en 
font  pourvus,  ou  de  les  en  exclure. 
Lorfque  les  Eledeurs  fe  trouvent 
en  perfonne  à  l'éledion  de  l'Empe- 
reur ,  à  fon  couronnement,  au  fef- 
tin  Impérial  qui  fe  fait  enfuite ,  & 
aux  Cours  &  Aflemblées  folemnel- 
les; comme  ils  y  font  eux-mêmes 
leurs  Charges ,  ainfi  qu'il  efl  marqué 
dans  le  vingt-feptiéme  Chapitre  de 
la  Bulle  d'Or,  les  Vicaires  n'y  ont 
point  du  tout  de  fonction ,  &  ne  font 
qu'aider  en  quelques  chofes  les 
Eledeurs  à  les  faire.  Le  principal 
fervice  qu'ils  leur  rendent  en  ces 
occafions,  efl  qu'ils  les  attendent 
à  la  porte  de  THôtel  de  Ville  ^  ou  du 
lieu  où  l'on  a  préparé  le  feiiip  ,  pour 
aider  chacun  fon  Eledeur  à  monter' 
à  cheval ,  6c  à  en  defcendre.  Et  pour 

■• ,.  •"•^f^^^  ' 

fon  de  "Wirtemberg  qui  prétend  en  être  en 
pofTeffion,  on  y  a  attaché  depuis  celle  d'Ar- 
ehi-Tréforier  de  r£mpire, 

T  iiij 
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ce  petit  fervice  ,  TEledeur  donne  à 
Ton  Vicaire  le  cheval  qu'il  a  monté, 
î&.rargenterie  quia  fervi  à  Texerci- 
ce  de  la"  Charge,  -Mais  lorfque  quel- 
ques-uns des  Electeurs  font  àbfens, 
leurs  Vicaires  rendent  le  même  fer- 
vice  à  l'Empereur ,  que  ces  Princes 
lui  rendroient  s'ils  étoient  prefens. 
Ec  d'autant  qu^il  n'cfl  parlé  dans  la 
Bulle  d'Or  ,  que  de  la  ton(ilion  des 
quatre  premiers  Eledeurs ,  &  que 
celle  de  TEledeur  Palatin  ,  comme 
Archi-Tréforier  de  l'Empire  ,  n'a 
été  réglée  que  depuis  les  Traitez  de 
Weflphalie;  il  eli  bon  d'avertir  ici 
.qu'elle  ne  confille  principalement 
qu'à  diftribuer  à  la  nn  du  Couron- 
nement de  l'Empereur,  ou  du  Roî 
des  Romains ,  les  médailles  &  pie- 
ces  de  largefle  d'or  &  d'argent,  qui 
fe  répandent  5  Se  fe  jettent  parmi  le 
.peuple  ;  &  que  c'eft  tout  ce  que  foa 
Vicaire, qui  a  été  créé  en  mêmetems, 
fait  pour  lui  en  fonabfence.  " 

-.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que 
la  fondion  du  Vicaire  de  TArchi- 
Marêchal.  de  l'Empire  ei|de,tQutcj 
autrpleteaduë  que  celle  clés  auttès^ 
Vicaires  des  Eledeurs.  Car  comme 
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l'Eleéleur  Archi- Maréchal  ordon- 
ne en  tout  tems  des  logemens ,  des 
féances ,  ôc  de  toutes  les  autres  cho- 
fes  qui  concernent  les  cérémonies 
qui  s'obfervenr  aux  Aiïemblées  Im- 
périales ôc  Electorales;  il  faut  que" 
toutbs  les  fois  qu'il  ne  peut  pas  y 
erre  prefent,fon  Vicaire  perpétuel 
ôc  héréditaire  qui  eil:  toujours  nn 
Comte  de  Papcnheim,  c'eit-à-dire,' 
ou  l'aîné  de  la  Maifon ,  ou  quelque' 
puîné  qui  ait  part  au  Château  de 
Papenheim  s'y  trouve  pour  fuppléec 
au  défaut  de  l'Archi-Marêchal.  Ce 
Vicaire  fait  fa  Chargea  toutes  les 
Diètes  qui  font  convoquées  pouc 
les  affaires  générales  de  TEmpire, 
aux  Aflemblées  particulières  des 
Eledeurs,  aux  éledions,  aux  Cou- 
ronnemens  ôc  aux  Voïages  des  Em- 
pereurs ôc  des  Rois  des  Romains  ; 
comme  auffi  dans  les  Armées  o\i 
l'Empereur  commande  en  perfonne. 
Dans  toutes  ces  différentes  occa- 
fions ,  il  a  le  foin  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  cérémonies;  de  loger  les 
Princes  ôc  les  autres  Etats  de  l'Em- 
pire ;  de  les  introduire  chez  l'Empe-' 
xeuK&J dans  la  Salle  de^l'Audience^ 
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OU  de  rAlTemblée.  Il  eft  anffi  de  fà 
Charge  de  faire  dreiïerle  Trône  de 
fa  M^jefté  Impériale,  &  de  faire 
arranger  les  bans  des  Eled:enrs  ,  des 
Princes  ,  <Sc  des  Députez  des  Villes  ; 
d'averrir  ces  Princes  &  Etats  de 
l'heure  de  rAflemblée,  de  les  ap- 
peller  l'un  après  l'autre,  félon  leur 
rang,  pour  donner  leurs  fuffrages 
dans  les  Affemblées  particulières  ; 
d'aller  aux  opinions,  &  de  compter 
leurs  Voix.  C'efl:  encore  à  lui  de  dif- 
pofer  la  Garde  aux  portes  de  la  Vil- 
le où  fe  fait  l'éledion ,  &  à  la  Cham- 
bre où  les  Eledeurs  font  leur  A(Tem- 
blée,  dont  même  il  garde  la  clef, 
quand  ils  y  font  enfermez.  Dans  les 
Diètes  générales,  ilefl:  affis  au  mi- 
lieu de  la  Salle  fur  un  tabouret,  feul 
vis-à-vis  la  place  de  l'Empereur,  du 
côté  duquel  il  eft  tourné.  Un  àç.^ 
principaux  droits  de  fa  Charge,  eft 
que  quand  l'Empereur  commande 
que  l'on  porte  l'Epée  nue  devant 
fa  perfonne ,  il  lui  appartient  de  la 
porter  en  l'abfence  del'Eledeurde 
Saxe ,  à  Texclufion  ,  comme  il  a  été 
dit,  de  fes  Ambafladeurs,  quelques 
qualifiez  qu'ils  fuient  j  mais  avec 
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tette  différence  qu'il  doit  avoir  la 
têre  découverte  en  la  portant.  Néan- 
moins fi  c'ed  le  Prince  héritier  pré- 
(bmprif  de  la  Dignité  Eledorale  qui 
reprefente  Ton  père,  le  Comte  lui  cè- 
de cette  fondion  6c  toutes  les  autres 
de  la  Charge. 

Il  y  a  encore  une  chofe  qui  eft  at- 
tachée aux  Charges  des  Eledeurs 
dont  je  viens  de  parler  ;c'efl  que  ces 
Princes  font  aufli  grands  Officiers 
héréditaires  de  l'Evêché  de  Bam- 
berg.  Ainfi  le  Roi  de  Bohême  eft 
Grand  Echanfon  de  cet  Evêché, 
&  a^pour  Vicaire  en  cetre  Charge 
le  Seigneur  d'Auffas  ;le  Duc  de  Ba- 
vière en  efl  Grand  Maître  d'Hôtel , 
&  a  pour  Vicaire  le  Seigneur  de 
Truchfes  dePommerfelden  ;leDuc 
de  Saxe  en  eft  Grand  Maréchal ,  ôc 
a  pour  Vicaire  le  Seigneur  d'Eb- 
nenk;  &  le  Marquis  de  Brandebourg 
en  eft  Grand  Chambellan  ,  &  a  pour 
Vicaire  le  Seigneur  de  Rorenham. 
Ces  Eledeurs  font  tenus  de  faire 
hommage  à  l'Evêque  de  Bamberg  , 
des  Offices  héréditaires  de  fon  Evê- 
ché. Mais  cela  ne  fe  fait  que  par  Pro- 
cureur ôc  fans  cérémonie;  de  leurs 
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Vicaires  en  FEvêché  font  homma- 
ge de  leurs  Charges  aux  hledeurs , 
&  en  font  la  fonction  aux  Sacres 
ôc  Entrées  des  nouveaux  Evèques. 
Comme  nous  avons  dit  que  la 
plus  grande  prérogative  qu'aient  les 
Eledeurs  fur  les  autres  Princes  de 
l'Empire,  eft  celle  d'avoir  droit, 
privativement  à  tous  les  autres,  d'é- 
lire l'Empereur,  il  elt  bon  de  s'éten- 
dre un  peu  fur  la  manière  dont  ilsy 
procèdent  ;  quoiqu'il  y  ait  déjà  plu- 
îieurs  chofes  que  l'on  a  dit  ci-devanr, 
Livre  quatrième ,  Chapitre  troifiéme 
de  Téleélion  de  TEmpereur.  AufTi- 
tôt  que  l'Eledleur  de  Maïence  a  eu 
avis  de  la  vacance  de  l'Empire,  il 
en  obligé,  comme  Archi-Chance- 
lier  de  l'Empire,  ôc  Doïen  du  Col- 
lège Ele(^oral  d'en  avertir  fes  Col- 
lègues dans  un  mois, à  compter  du 
jour  qu'elle  eft  arrivée  ,  &  de  les 
convier  par  Lettres  ou  par  AmbafTa- 
deurs ,  de  fe  trouver  au  lieu  deftiné 
pour  l'éledion  ;  le  tout  fuivant  la  dif- 
pofition  de  la  Bulle  d'Or  avant  la- 
quelle l'Eledeur  Palatin  prétendoit 
faire  cette  convocation  conjointe- 
ment avec  l'Eledeur  de  Maïence. 
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•Ils  font  tous  obligez  de  s'y  rendre 
dans  trois  mois  qui  fe  comptent  du 
jour  de  la  réception  de  Tavis  de  l'E- 
ledeur  de  Maïence,  ou  du  tems 
qu'ils  pourroient  avoir  appris  cette 
nouvelle  par  une  autre  voie  ^^ au  ca? 
,que  rEledeureûtneg'igéou  différé 
de  faire  la  convocation  pour  des 
confiderations  particulières ,  ou  que 
fon  Siège  ne  fut  pas  rempli  dans  Je 
même  tems  de  cette  vacance.  Suc 
quoi  il  eil  à  remarquer  que  le  Cha- 
pitre de  Maïence  n'y  peut  pas  fup- 
pléer,  quoiqu'il  puiiïe  bien  remplir 
les  autres  fonctions  ordinaires  de 
FArchevêché. 

Quand  chaque  Elefleur,  oufon 
Ambaiïadeur  arrive  à  Francfort,  il 
n'y  doit  entrer,  fui  vaut  la  Bulle  d'Or^ 
qu'avec  une  fuite  de  deux  cens  che- 
vaux ,  y  compris  les  Officiers ,  parmi 
lefquels  il  ne  peut  y  avoir  que  cin- 
quante hommes  d'armes.  Mais  ce 
règlement  ne  s'obferve  plus ,  n'y 
aïant  aujourd'hui  point  d'Eledeur 
qui  n'amené  une  fuite  de  plus  de 
cinq  cens  chevaux  à  l'éîedion.  Les 
premiers  venus  de  ces  Princes  atten- 
dent les  autres  jufqu'à  la  fin  du  tec- 
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me  de  trois  mois,  &  lorfqu'ils  font 
tous  arrivez  ,  ils  fe  rendent  au  jour 
préfix  à  l'Hôtel  de  Ville.  Auffi-tôc 
qu'ils  y  font  aflemblez ,  ils  s'entre- 
promettent  de  fe  donner  fecoursau 
befoin  les  uns  aux  autres;  de  n'ad- 
mettre dans  la  Ville  aucune  perfon- 
ne  étrangère  ou  fufpede,  ôc  d'en 
faire  fortir  ceux  qu'ils  fçauront  y  être 
entrez.  Ils  fe  font  après  cela  prêter 
le  ferment  par  les  Magifirats  &  par 
la  milice  de  la  Ville;  &  obligent  le 
peuple ,  à  peine  d'être  privé  de  (es 

Î>rivileges,  <Sc  déclaré  au  ban ,  de  veil- 
er  à  leur  fureté ,  Se  de  fecourir  celui 
d'entreux  qui  pourroit  êtreinfulté 
par  quelqu'un  ,  même  de  fes  Collè- 
gues. 

Ils  font  enfuire  publier  que  ceux 
qui  ne  font  pas  de  leur  fuite ,  ou  de 
la  Ville,  aient  àfe  retirer;  &  ainfi 
ils  congédient  les  Ambaffadeurs  des 
Rois,  les  Princes,  &  les  autres  Etran- 
gers, pour  obvier  aux  brigues,  6c 
à  toutes  autres  fortes  de  troubles 
qii'on  pourroit  apporter  à  l'éledion. 
Toutefois  on  en  auféfouvent  pour 
ce  regard ,  avec  plus  ou  moins  de 
rigueur ,  félon  la  conjondure  des 
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affaires   &   la   volonté    des   Elec- 
teurs. 

Le  lendemain  ils  fe  raffemblent 
dans  le  môme  Hôtel  de  Ville,  pour 
fe  complimenter  &  féliciter  feule- 
ment les  uns  les  autres  fur  leur  arri- 
vée Après  quoi  ils  forcent  à  cheval 
avec  leurs  Ornemens  Eledoraux  , 
&  paffant  au  milieu  de  la  Bourgeoifie 
qui  eil  fous  les  armes  en  haïe  le 
long  des  rues,  ils  marchent  vers  la 
grande  Eglife  deux  à  deux  ;  \qs  E- 
ledeurs  de  Maïence  6c  de  Trêves 
au  premier  rang;  ceux  de  Cologne 
&de  Bohême  ,  au  deuxième;  ceux 
de  Bavière  &  de  Saxe,  au  troifiéme; 
&  celui  de  Brandebourg  &  le  Pala- 
tin, au  quatrième.  Aïant  mis  pied  à 
terre  devant  TEglife,  ils  y  entrent 
dans  le'^même  ordre,  &  prennent 
leurs  places  dans  le  Chœur;  ceux 
de  Maïence,  de  Bohême ,  6c  de  Saxe 
à  la  droite;  ceux  de  Cologne  ,  de 
Bavière,  de  Brandebourg,  diC  Pala- 
tin à  la  gauche  ;  6c  celui  de  Trêves 
feul  au  milieu  du  Chœur.  Aufli-tôc 
qu'ils  font  placez ,  on  y  fait  entrer 
quelques  Princes  6c  Comtes  avec 
les  Confeillers  des  Eledeurs;  puis 
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on  fait  fermer  la  porte  par  le  Comte 
de  Papenheim,  qui  fe  rend  maître 
des  clefs. 

On  commence  les  prières  par 
rHymne ,  Vcni  Creator ,  ielon  la  pra- 
tique qui,  bien  que  non  contenue 
dans  la  Bulle  d'Or ,  en  a  éré  intro^ 
duire  pour  la  première  fois  à  lélec* 
tion  de  Mathias.  On  dit  la  Meffeen- 
fuire  ;  (Se  lorfqu'on  commence  le  Per 
omnia  facHÎa  fdicitlorum  ,  les  Princes 
.&  Ambaffadeurs  Proteftans  fe  reti- 
rent ,  {a)  &  ne  reviennent  qu'à  la  fin 


(a)  Il  y  eiït  une  grande  conteftation  du 
tems  de  Charles  V.. pour  favoir  fi  Jean-Fri- 
deriç,  Elcdeiir  de  Saxe ,  qui  s'étoit  feparc  de 
:1a  Communion  de  rEgli(e  Catholique,  affif^ 
teroit  à  la  Meflc  du  jour  du  S.  Sacrement, 
pour  y  faire  Tes  fondions ,  &  porter  l'Epée 
devant  l'Empereur.  Les  Confellioniftcs  le  lui 
permirent.  Depuis,  cet  Eledeur, le  Palatin, 
&  celui  de  Brandebourg  ,  avoient  accoûtu- 
iné  de  fortir  de  l'Egliie  au  commencement 
.dé  la_  Méfie,  qui  fe  cclebre  avant  l'Eîedion;, 
,&  lors  du  Couronnement  de  l'Empereur,  8c 
'd'y  rentrer  fur  la  fin:  mais  des  gens  dignes 
de  foi  ont  ailuré  que  cela  ne  fe  pratique  plus , 
■&-que  les  Eledeurs  &  les  Princes  Proteftans', 
•qui  fe  trouvent  à  ces  cérémonies  ,  ne  fortent 
point  de  kjirs  places  ,.&fe  contentent  de  Te 

•  de 
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de  la  Mefle ,  après  laquelle  on  réi- 
tère la  même  Hymne.  Puis  ils  s'ap- 
prochent tous  de  l'Autel  fur  la  plus 
haute  marche ,  pour  la  preftation 
du  ferment  ;  ce  qui  fe  fait  en  la  for- 
me fuivante.  L'Eledeur  de  Mayen- 
ce  le  prête  le  premier ,  ôc  c'efl  l'Ele- 
deur  de  Cologne  qui  lui  prefente 
le  Livre  où  eil  ce  Serment  ,  que 
l'Eledeur  de  Mayence ,  le  vifage 
tourné  vers  le  peuple  ,  lit  à  haute 
voix.  Ce  qu'aïant  fait  ,  il  prend  le 
Livre  des  mains  de  l'Electeur  de  Co- 
iogne ,  <Sc  le  préfente  à  tous  les  au- 
tres ,  qui  font  le  ferment  comme  lui; 
L'Tlefteur  de  Trêves  commence  , 
l'Eledeur  de  Cologne  fuit;  le  Roi 
de  Bohême  vient  après  ;  l'Eledeur 
de  Bavière  ,  l'Eledeur  de  Saxe  ,  & 
•rEIedeur  de  Brandebourg  conti- 
nuent ,  l'Eledeur  Palatin  finit.  Eh 
le  prononçant  .  les  Ecclêfiafliques 
portent  la  main  fur  la  poitrine^  ôc  les 
Séculiers  la  mettent  fur  l'Evangile 
qu'on  leur  prefente.  Us  jurent  par  ce 
"Serment,  qui  eft  énoncé  tout  aii 

— : : -fl 

tenir  debbirt  Se  découverts ,  lorfque  les  Ca*» 
tboliques  le  mettent  à  genoux*       '       .    i 
Tome  ir.  y 
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long  dans  la  Bulle  d'Or ,  que  fans 
avoir  égard  ni  aux  foUicitations,  ni 
aux  promeffes,  ni  aux  récompenfes 
de  perfonne  ,  ils  nommeront  pour 
Empereur  celui  qu'ils  jugeront  en 
leur  confcience  en  être  le  plus  digne. 

On  termine  cette  cérémonie  par 
une  troifiéme  invocation  du  faint 
Efprit ,  après  qu'on  en  a  fait  dreffer 
un  Ade  public  par  deux  Notaires 
qui  fe  trouvent  là  préfens ,  ou  pat 
deux  Secrétaires  de  TEledeur  de 
Mayence,  autorifez  à  cet  effet,  qui 
y  emploient  pour  témoins  les  Prin- 
ces &  Seigneurs  qui  ont  été  intro- 
duits dans  le  Chœur,  &  affifté  à  la 
cérémonie. 

De  là  les  Electeurs  paflent  dans  le 
Conclave^  deiliné  pour  l'éledion. 
(a)  lis  y  reprennent  leurs  féances 
dans  le  même  ordre  tous  fur  une  mê- 


(a)  A  Francfort  cette  Chapelle  qui  fert 
^e  Conclave  aux  Eledions  ,  eft  du  côté  de 
TEpître  ,  le  long  du  Chœur  de  l'Eglife  S. 
Barthelemi.  Elle  n'a  pas  plus  de  fix  toifes 
de  long,  fur  une  &  demi  de  large ,  &  eft  très- 
ma\  meublée  pour  lordinaire  ,  fort  baffe  & 
fort  obfcure* 
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me  ligne  ,  pourvu  qu'ils  foient  tous 
prefens.  Car  quand  il  y  en  a  d'ab- 
lens,  leurs  Ambafladeurs  prennent 
ïa  queue,  &  fe  mettent  après  les 
.Eledeurs  prefens.  Lors  donc  que 
tous  ont  pris  leurs  places,  le  Com- 
te de  Papenheim  ferme  le  Concla- 
ve ,  &  met  les  clefs  en  un  endroit , 
où  les  Eledeurs  en  peuvent  erre  les 
maîtres.  C'eft  alors  qu'ils  commen- 
cent l'éledion  ,  &  qu'ils  fuivent  la 
Bulle  d'Or  à  la  lettre. 

Comme  la  Bulle  d'Or  ne  donne 
aux  Eledeurs  qu'un  mois  de  tems 
depuis  l'ouverture  de  l'Aflemblée , 
pour  fe  réfoudre  fur  le  choix  d'un 
Sujet  digne  de  la  Couronne  Impé- 
riale, fous  peine  d'être  réduits  tout 
le  tems  au-delà ,  au  pain  Ôc  à  l'eau 
pour  toute  nourriture ,  &  que  ce- 
pendant CCS  Princes  font  fouvent 
obligez  de  tenir  leur  Aflemblee  bien 
plus  d'un  mois ,  [h)  parce  qu'outre 


{a)  Celle  de  Leopold ,  qui  fe  fît  à  Franc- 
fort, dura  près  d'un  an.  Voïez  ci -devant 
dans  fa  Vie  ,  Livre  III.  Chap.  XI.  Il  eft 
vrai  que  l'on  y  parla  de  beaucoup  d'autres 
affaires. 
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le  fait  de  Téledion  ,  il  leur  faut  exa- 
miner di  ver  fes  propoliti.Gns  qui  font 
mifes  fur  le  tapis  pour,  la  fureté  de 
l'Empire  ;,  ils  ont  trouvé  un  expé- 
dient pour  fatisfaire  à  toutes  cho- 
fes  fans;  déroger  à  la  Bulle.  Ils  ont 
fait  une  diftindion  entre  les  délibé- 
rations Se  les  réfoluti.ons  :  ils  pcen- 
jient  autant  de  tems  quils  jugent  à 
propos  pour  ks  délibéra^trons  ,  fue 
ce  qu'ils  prétendent. qu'elles  ne  font 
point  cenfées  confômmer  celui  qui 
€(1:  defiiné  par  la  Bulle  pour  les  ré- 
folutionsqui  fom  à  prei^^dre  pourTé? 
ledion  ^;&  pour  les  autres  eh'ofes  qui 
concernant  le  biê^ndé  rEtnpife.  Ain- 
jâ  ils  o  r\tf  du  xcm  s  d.^  rt-fl  e ,  p  o  û  r  le.^  f ér 
-folutions,  &  il  s  y  en  emploient  fou^ 
vent  bien  moins  qu'il  ne  leur  en  eft 
accordé  par  la  Conftit^tioîi  Tmpe- 
riale:(4*-;iol  g^^.iiVi  a:>D  s^/r 

Sujet  qui  doit  être  élu.  Les  Empereurs ,  ou 
leur'  Maifôn  pferinént  fi  bien  leurs  i-nefures 
depuis  deux  fiécles ,  qu€  les  Electeurs  n'ont 
guéres,  à  délibérer  que  ilir  ce  qu'ils  inferp-* 
ront:dç  txou.veftu  dang  |a  Capitjjlation  j  pout 
tâcher  de  prévenir  les  (Çatrei^rircs  da  nouvel. 
£inpeieur»  - 
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Une  des  principales  chofes  qui 
donnent  matière  à  ces  délibérations, 
eft  la  Capitulation  qu'ils  doivent 
faire  ligner  par  le  futur  Empereur  à 
fon  éle(flion,  pour  lui  fervir  de  rè- 
gle dans  fon  Gouvernement  pen- 
dant tout  fon  règne.  Et  quoiqu'ils 
foient  en  poflefTion  de  la  dreffer ,  hs 
autres  Princes  &  Etats  de  FEmpire 
ne  laiiïent  pas  de  prétendre  qu'elle 
leur  doit  être  communiquée  ,  ôc 
qu'ils  ont  droit  d'en  examiner  &  dé- 
battre les  conditions  &c  articles  , 
même  d'en  faire  une  perpétuelle; 
Mais  les  Eledeurs  s'y  oppofent  ^^ 
voulant  fe  conferver  le  pouvoir  en- 
tier d'y  ajouter ,  d'en  retrancher  ce 
qu'ils  jugent  à  propos  ^  &  de  la  con- 
clurre  de  leur  chef  fans  la  participa- 
tion de  perfonne  :  c'eft  un  différend 
qui  n'a  pu  encore  être  décidé. 

L'Eledeurde  Mayence  préfide  h 
cette  AflembléeEleâorale,  comme 
Archi-Chancelier  d'Allemagne ,  Se 
Diredeur  de  ce  Collège  ;  &  c'efl 
çn  cette  qualité  que  les  Ambaffa- 
deurs  des  autres  Eledeurs,  Princes 
êc  Etats  de  l'Empire  ,  s'adreffent-à 
lui,  (Se  lui  communiquent  leurs  pou»' 
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voirs  5c  Lettres  de  créance ,  dont 
ils  demandent  ade.  C'efl  auiïi  de  lui 
qu'ils  prennent  leur  congé  ,  s'ils 
veulent  fe  retirer.  C'eft  pareillement 
en  fa  Chancellerie ,  où  fe  font  pour 
le  même  fujet  toutes  les  fommations, 
proteflations  ,  &  autres  Aftes  par 
les  Membres  de  l'Empire,  ou  autres 
Princes  &  Etats. 

Si  quelque  Eledeur  eft  abfent 
fans  excufe  légitime ,  &  fans  y  avoir 
envoie  un  Ambafladeur  de  fa  part, 
muni  d'un  pouvoir  en  bonne  forme, 
îl  efl  déchu  de  fon  fuffrage  pour 
cette  fois  feulement. 

Le  jour  étant  pris  pourréle(5ion, 
&îes  Eledeurs  ou  leurs  AmbafTa- 
deurs  s'étant  enfermez  dans  le  Con- 
clave ,  l'Eledeur  de  Mayence  leur 
demande  fi  quelqu'un  d'entr'eux 
trouve  quelque  difficulté  qui  puiffe 
empêcher  qu'on  ne  procède  à  l'élec- 
tion. Si  les  Electeurs  témoignent 
qu'ils  n'en  voient  aucune ,  celui  de 
Mayence  prend  le  projet  de  la  Ca- 
pitulation ;  &  l'aïant  relue  avec  eux, 
il  leur  fait  promettre  fur  leur  foi ,  en 
fe  touchant  tous  la  main, qu'ils  l'exé- 
cuteront inviolablement  ^  &  qu'au 
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cas  que  quelqu'un  d'entr'eux  foit 
«lu,  il  fera  le  Serment  en  la  forme 
qu'il  a  été  conçu ,  de  robferver  re- 
ligieufement,  ôc  de  la  confirmer.  Le 
même  Eledeur  les  fait  convenir  auf- 
fi  que  la  pluralité  des  voix  à  l'élec- 
tion ,  vaudra  &:  aura  lar  même  force 
que  litous  y  avoient  confenti.  Puis 
il  fait  rédiger  par  écrit  toutes  ces 
chofes  par  des  Notaires.  Après  quoi 
les  Notaires  s'érant  retirez  ,  il  fait 
à  l'Aflemblée  la  propofition  du  Su- 
jet ou  des  Sujets  qui  peuvent  être 
élevez  fur  le  Trône  Impérial. 

Quand  les  Eledeurs  viennent  à 
opiner^  celui  de  Trêves  eft  toujours 
le  premier  à  donner  fon  fuifrage  ; 
puis  l'Eledeur  de  Cologne ,  le  Roi 
de  Boljéme ,  l'Eledeur  de  Bavière  , 
celui  de  Saxe ,  celui  de  Brandebourg 
&  le  Palatin,! opinent.  Après  quoi 
J'Eledeur  de  Mayence  dit  fon  avis 
à  tous  en  commun,  ou  à  celui  de 
Saxe. 

Comme  l'Eledeur  de  Maïence  a 
fait  la  propofition  à  l'Affemblée ,  il 
recueille  auiïi  les  Voix  d'un  chacun, 
&  conclut  le  réfultat  fur  l'uniformité 
ou  la  pluralité  des  Voix,  On  entend 
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parla  pluralité  des  Voix,  quand  fur 
deux  opinions,  &  non  fur  plus  de 
deux,  il  y  a  un  parti  des  Eledeurs 
plus  fort  que  l'autre.  Car  fi  le  casar- 
rivoit  que  deux  Electeurs  donnaiïenc 
leurs  Voix  à  un  Prince,  deux  à  un 
autre ,  6c  trois  ou  quatre  à  un  troifié- 
me,  cette  éleclion  feroit  réputée 
nulle.  Mais  s'il  arri  voir  au (Ti  que  quel- 
ques Eledeurs  de  propos  délibéré 
s'abrentaffent  de  rAfiemblée  ,  ou 
s'en  retiraffent  avant  1  ele^lion  ,  les 
Voix  des  prefens  ne  laiiTeroient  pas 
de  for  tir  leur  effet. 

On  croit  même  qu'un  feul  en  cas 
dç  cette  abfence  ou  de  cette  retraite 
peut  autorifer  fon  éledion  ,  &  don- 
ner fa  Voix  à  un  Prince  en'prefence 
de  certains  témoins ,  Si  le  faire  pro- 
clamer Roi  des  Romains.  Si  les  Voix 
fe  partagent  également  pour  deux 
Princes ,  il  faut  revenir  aux  opinions 
jufqu'à  ce  que  la  pluralité  décide 
•l'affaire.  Et  quand  bien  le  Pape  vou- 
droit  intervenir  en  un  partage  égal 
de  Voix, on  n'y  auroit  point  d'égard» 
Il  y  a  long-tems  que  fon  fuffrage  efl 
rejette. 

A  Péledion  de  Charles- Quint, 

i'Eiedeiu 
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VEledeur  de  Maïence ,  au  lieu  de 
demander  à  l'Eledleur  de  Trêves  foa 
avis,  donna  d'abord  le  fien  par  un 
pafle-droit  en  faveur  de  ce  Prince , 
Fappuïant  de  plulieursrairons  p<3uc 
prévenir&afFoîblir  celles  quel' Elec- 
teur de  Trêves  devoir  alléguer  à  l'a- 
vantage de  François  1.  à  qui  il  vou- 
loir donner  fon  fufFrage. 

Il  eft  à  obferver  qu'un  Eledeur 
ne  peut  pas  envoïer  fon  fufFrage 
par  écrit.  Il  faut  que  lui ,  ou  fon  Plé- 
nipotentiaire le  prononce  dans  l'Af- 
femblée  fans  aucune  condition. 
Toutefois  il  peut  parler  ainfi^  En 
cas  que  tel  Prince  a  qui  je  donne  ma 
Voix^  nevemlle  pas  accepter  la  Dignité 
Impériale  ^  je  donne  mon  Ji^jfy^gs  à  tel 
autre. 

Or  quoi  qu'un  Eledeur  ait  la  li- 
lerté  de  donner  fon  fuffrage  à  fon 
fils ,  ou  à  fon  frère ,  il  n'a  pas  celle  de 
fe  le  donnera  foi-même.  Mais  après 
que  fes  Collègues  lui  ont  donné  les 
leurs ,  il  lui  eft  libre  de  les  fortifier 
par  le  fien ,  &  de  conclure  leiedion 
en  fa  propre  faveur,  {a) 

{a)  Lorfque  l'Empereur  Leopold  fe  donna 
Tome  ir,  X 
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Lorfqu«  réledion  eft  légitime- 
ment faite  par  tous ,  ou  par  la  plus 
grande  partie  des  Eledeurs ,  ilsfonc 
appeller  non  feulement  le  Chance- 
lier ôc  le  Secrétaire  de  l'Elecleurde 
Maience  pour  rédiger  par  écrit  les 
fufîrages  qui  doivent  erre  fimples  ôc 
fans  ambiguïté;  mais audi  deuxCon- 
feillers  des  plus  conliderables  d'en- 
tre  ceux  des  autres  Eledeurs,  pour 
être  témoins  de  ce  qui  fe  paffe.L'on 
en  dreffe  un  Ade  oij  font  énoncez 
les  avis  d'un  chacun  ,  &  on  le  réduit 
en  forme  de  Lettres  Patentes ,  qui 
font  fcellées  du  Sceau  de  chaque 
Eledeur,  pour  fervir  de  Titre  à  l'Em- 
pereur. 

Les  Eledeurs  ordonnent  en  mê- 
me tems  de  quelle  manière  la  Pro- 


fa  voix  5  il  dit ,  qp*étant  obligé  par  {èrment 
&  en  confcience  de  choifîr  une  pcrfonne 
juftc,  équitable,  &  affectionnée  à  l'Empire, 
&  ne  connoiiTant  pas  aûez  les  autres  Princes  , 
il  ne  pouvoit  répondre  que  de  ià  propre  in- 
tégrité &  fîncerité  ;  qu'ainfî ,  il  croioit  ailùrer 
fa  confcience  ,  &  rendre  juftice  à  l'Empire, 
en  fc  donnant  fon  propre  fuffiage.  Le  Pape 
Jean  XX II.  en  fit  de  même  lors  de  fon  élec- 
tion au  Pontificat, 
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clamation  de  l'ëiedion  fe  doit  faire» 
Que  fi  celui  qui  a  été  éiû  eft  ab- 
fent;  alors  avant  que  de  procéder 
à  cette  Proclamation,  ils  députent 
des  Ambaffadeurs  vers  lui  pour  lui 
donner  part  de  Ton  éledion ,  &  des 
conditions  fous  lefquelles  eliea  été 
faite ,  &le  prier  de  l'accepter .  &  de 
venir  au  plutôt  prendre  pofleflion 
de  la  Couronne  Impériale.  C'efl 
ainfi  qu'il  en  futufé  autrefois  à  Re- 
gard de  Charles  V.  qui  dans  le  tems 
de  Ion  éleélion  étoit  en  Efpagne, 
Mais  fi  le  nouvel  élu  efldel'AiTem- 
blée,  les  Eledeurs  repaflent  avec 
lui  du  Conclave  dans  l'Eglife  ,  âc 
vont  droit  au  grand  Autel ,  fur  le- 
quel après  quelques  prières  ils  le 
font  afreoir;<5clà  l'Archevêque  de 
Maïence  lui  fait  figner  la  Capitula- 
tion ,  avec  promeffe  de  confirmer 
aux  Eledeurs  tous  les  droits,  (a) 


(a)  Une  des  chofes  que  les  Eledeurs  font 
fîgner  régulièrement  au  nouvel  élu  ,  eft  la 
confirmation  des  Terres  engagées  dont  ils 
font  en  pofi'efïîon.  Lorfque  Charles  IV.  vou- 
lut faire  élire  Empereur  le  malheureux  Vcn- 
eeflas  fon  fils,  il  donna  par  engagement  aux 

Xij 
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privilèges  &  prééminences  dontîîs 
joliiffent  aufTi  tôt  après  fon  Couron- 
nement, Se  à  Ton  entrée  dans  le  Gou- 
vernement de  l'Empire.  Ce  qu'il 
exécute  en  faifant  pour  cette  con- 
firmation expédier  à  chaque  Eiecr 
teur  fes  Lettres  Patentes  lignées  Se 
fcellées  du  grand  Sceau.  Au  ibrrirde 
l'Autel  on  le  conduit  Air  une  Tri- 
bune ,  qui  efl  fur  la  porte  du  Chœur, 
où  s'étant  afTis  avec  les  Electeurs , 
celui  de  Maïence  ordonne  au  Grand 
Doïen  5  ou  à  un  autre  Officier  Cha- 
noine du  Chapitre  de  Maïence,  de 
faire  la  pubhcation  de  i'éledion , 
laquelle  étant  terminée  par  des  cris 
de  joïe  ôc  lebruit  des  trompettes  & 
des  timbailes ,  on  fe  rerire,  Si  les 
Ele<^eurs  conduifent  •  l'Empereur 
chez  lui. 
Les  Eledeurs  prétendent  qu'il  efl 


Elcfteurs  pluiîeurs  Terres  qui  faiTolent  la 
meilleure  partie  du  Domaine  de  TEmpire. 
C'cfc  de  ces  Terres  que  les  Elcdeurs  crai-» 
gnent  qu'on  ne  leur  ôte  la  jouiflance  ,  &  dont 
lis  ont  foin  de  demander  au  nouvel  Empe- 
leur  la  confirmation,  en  le  faifant  renoncer 
au  droit  qu'il  a  de  les  retirer  ^e  leur?  mains. 
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siiiTi  de  leur  droit  de  convenir  da 
lieu,  du  tems,  6c  du  jour  pour  le 
Couronnement,  6c de  donner*  tous 
les  ordres  neceifaires  à  cet  effet. 
Surquoi  il  ne  fera  pas  inutile  dédire 
que  la  Ville  d'Aix4a- Chapelle  a  été 
autrefois  le  lieu  où  fe  faifoit  le  plus 
ordinairement  le  Couronnement 
des  Empereurs,  (a)  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire fut  le  premier  qui  s'y  fît 
couronner.  Il  coniideroit  cette  Ville 
à  caufe  que  Charlemagne  Ton  père 
l'avoir  chérie.  Se  en  avoir  fait  fon 
féjour  ordinaire.  A  fon  imitation 
plufieurs  de  fes  Succefleursy  vou- 
lurent être  couronnez,  quand  l'état 
des  affaires  le  pouvoir  permettre. 
Cet  ufage  fut  affez  régulièrement 


(a)  Charlemagne  avoit  déterminé  cette 
Ville  pour  être  le  fiége  des  Empereurs ,  & 
le  lieu  où  fes  fucceileurs  dévoient  être  cou- 
ronnez. Il  la  nomme  la  Capitale  de  toutes 
les  Villes  des  Gaules ,  le  Siège  Roïal ,  S:c. 
Urbs  Aqtteiijïs  ,  Urhs  Regalis  ,  Regni  fedes 
frinci^alis  ,  frima  Règum  Curia.  Voïez  ci- 
après  les  Privilèges  de  cette  Ville,  qu'on  a 
mis  dans  le  Tome  cinquième  de  cette  nou- 
velle édition  ,  parmi  les  pièces  fcrvant  à  rBif- 
toire  de  l'Empire. 

Xiij 
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fuivipar  les  uns,  &  quelquefois  in- 
terrompu par  d'autres ,  iufqu'à  Char- 
les IV.  qui  en  fit  une  Loi,  aïantor- 
donQjé  par  la  Bulle  d'Or  que  ie  Cou- 
ronnement des  Rois  des  Romains, 
ou  des  Empereurs ,  s'y  feroit  doré- 
navant ,  quoiqu'il  eût  été  lui-même 
couronné  à  Bonne  au-deffus  de  Co- 
logne. Auili  Charles  V.  voulut-ii 
conformément  à  cette  Bulle,  être 
couronné  à  Aix-la-Chapelle  ,  qu'il 
regardoir  comme  l'ancienne  refiden- 
ce  des  Charles ,  bien  que  pour  lors  la 
pelle  y  fût  affez  grande. 

Cette  difpofition  de  la  Bulle  d'Or 
n'a  pas  empêché  que  l'on  n'ait  quel- 
quefois choifi  d'autres  lieux  pour 
cela  ,  quand  roccafion  le  requeroit. 
Robert  fur  couronné  à  Cologne ,  ou 
à  Bonne.  Ferdinand  L  Maximilien 
II.  Marhias  8c  Ferdinand  II.  à  Franc- 
fort. Rodolphe  II.  Ferdinand  III, 
&  Ferdinand  IV.  à  Ratisbonne.  Et 
quant  au  Couronnement  de  Leo- 
pold,  quoiqu'on  eût  arrêté  dans  la 
Capitulation  Impériale,  qu'il  fe  fe- 
roit à  Cologne,  on  le  fit  toutefois  à 
Francfort.  (^) 

(a)  L'élection  &Ie  couronnement  de  Jor 
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L'EIedeur  de  Maïence  comme 
premier  Archevêque  d'Allemagne, 
prérend  avoir  droit  de  facrer  &  cou- 
ronner les  Empereurs  à  l'exemple 
de  fes  prédecefTeurs  qui  avoient 
couronné  les  Othons  I.  II.  &  IIL 
Henri  11.  &  Conrad  II.  Mais  cet 
ufage  fut  changé  au  Couronnement 
de  Henri  111.  qui  étant  à  Aix-la- 
Chapeile,  y  voulut  être  facré  & 
couronné  par  l'Archevêque  de  Co- 
logne, Diocèfain  du  h'eu;  &:  enfuira 
un  autre  Eledeur  de  Cologne  facra 
&  couronna  Henri  IV.  Et  comme 
cette  cérémonie  s'eft  faite  depuis  ce 
tems-là  ordinairement  dans  le  Dio-* 
cèfe  de  Cologne ,  l'Archevêque  a 
tiré  de  cet  ufage  le  droit  que  la  Bulle 
d'Orfembleaufli  établir  en  fa  faveur, 
quieft  de  couronner  l'Empereur  aufîi 
bien  dans  les  autres  Diocèfes  ,  que 
danslefien  propre. 

Quand  Mathias  fut  facré  &  cou- 
ronné par  l'Archevêque  deMaïence, 
cela  fe'fît  parla  raifon  que  celui  de 


feph  pour  Roi  des  Romains  s'eft  fait  en  1 690» 
à  Ausbourg  à  caufe  de  la  Guerre. 

Xiiij 
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Cologne  n'avoit  pas  alors  reçu  da 
Pape  le  Pallum,  &  qu'ainfi  il  ne  pou- 
volt  pas  faire  fes  fondions  Archie- 
pifcopales. 

Ce  différend  entre  l'Archevêque 
de  Maïence,  &  celui  de  Cologne, 
pour  le  Couronnement  Impérial, 
a  été  renouvelle  de  notre  t€ms;  le 

Î)remier  le  prétendant  dans  toute 
'Allemagne,  &  ne  le  voulant  céder 
à  celui  de  Cologne  que  dans  fon 
Diocèfe.  Toutefois  de  leur  confen- 
tement  il  a  écé  réglé  qu'ils  facre- 
roient  les  Empereurs  chacun  en  fou 
Diocèfe^  &  que  tous  deux  cepen- 
dant coopereroient,  afin  que  cela  fe 
fit  toujours  à  Aix-la-Chapelle  i  mais 
que  fila  neceffité  obligeoit  de  faire 
le  Couronnement  ailleurs  que  dans 
leurs  Diocèfes,  ou  dans  ceux  de  leurs 
Suffragans  ,  eux  Se  leurs  Succefieurs 
le  feroJent  alternativement  l'un  après 
l'autre.  En  effet,  quand  TArchevê- 
que  de  Cologne  facra  l'Empereur 
Leopold  Tan  1 6  j8.  à  Francfort , 
qui  efi:  du  Diocèfe  de  Maïence ,  & 
lui  mit  la  Couronne  fur  la  tête  con- 
jointement avec  les  deux  autres  E- 
ledeurs  Ecclefiafliques ,  il  ne  le  Sa 
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que  du  confentement  de  l'Eledeur 
de  Maï'ence,  fans  conféquence  pour 
l'avenir. 

Au  relie  comme  on  a  vu  dans  le 
Chapitre  touchant  l'Empereur^  tou- 
tes les  cérémonies  de  fon  Couron- 
nemenr,  nous  n'avons  à  ajourer  ici 
autre  chofe ,  finon  qu'^elles  fe  ter- 
minent toujours,  comme  nous  avons 
dit,  par  un  Feftin  folemnel,  ou  les 
tiédeurs  Séculiers  font  leurs  fonc- 
tions à  la  manière  que  nous  l'avons 
ci-devant  marqué.  Toutes  ces  cé- 
rémonies étant  achevées,  les  Elec- 
teurs prennent  congé  du  Prince 
nouvellement  élu,  &  retournent  en 
leurs  Etats  par  les  Terres  &Païs  des 
Princes  qui  font  fur  leur  paflage , 
avec  la  même  efcorte  qu'ils  ont  eue 
en  venant  à  l'Aiïemblée;  letoutfui- 
vant  la  difpofition  de  la  même  Bulle 
d'Or. 
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CHAPITRE     m. 

Collège    des  Princes, 

LE  fécond  Collège  après  celui 
(\qs  Princes  Eledeurs  ,  com- 
prend tous  les  autres  Princes,  foit 
Ecclefiaftiques,  comme  Archevê- 
ques,  Evêques,  Abbez  ,  Prévôts, 
&  autres  Prélats  Princes  ;  foit  Sécu- 
liers ,  comme  Ducs,  Marquis,  Land- 
graves, Burgraves,  &  autres  Com- 
tes Princes.  11  comprend  auffi  les 
Abbez ,  les  Abbefles ,  les  autres  Pré- 
lats, &  les  Comtes  q.ui  font  Mem- 
bres relevans  immédiatement  de 
l'Empire  5c  de  l'Empereur.  Nous  en- 
tendons par  là  tous  ceux  qui  au- 
jourd'hui ont  droit  de  Séance  &  de 
Voix  déliberative  &  décifive  dans 
ce  Collège  aux  Aflemblées  généra- 
les ,  &  qui  contribuent  aux  neceffi- 
tez  de  l'Empire  fuivant  la  taxe  por- 
tée par  la  Matricule.  Car  nous  trou- 
vons plufieurs  autres  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  qui  ne  font  plus  prefen- 
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tement  de  cette  même  catégorie  , 
quoique  leurs  noms  foient  toujours 
compris  dans  la  Matricule.  En  effet, 
il  y  en  a  qui  bien  qu'ils  puifTentafTif- 
ter  aux  Dieres  de  l'Empire  ,  comme 
le  Duc  de  Savoye  ,  le  Duc  de  Lor- 
raine en  qualité  de  Marquis  de  No- 
meny,  &  quelques  autres,  ne  con- 
tribuent pourtant  plus  rien  à  ces 
charges,  en  érant exempts  ,  foitpar 
des  privilège^  &  immunitez  qu'ils 
ont  obtenues  ,  foit  autrement.  Il  y 
en  a  d'autres  qui  ont  confervc  !c 
Tirre  de  Princes  du  S.  Empire , 
quoiqu'il  y  ait  long-temsqu'ilsn'ont 
plus  ni  Séance  ni  Suffrage  en  ces 
AfTemblées ,  &  qu'ils  ne  contribuent 
pareillement  aucune  chofe  à  l'Em- 
pire ,  comme  les  Archevêques  de 
feefançon  ,  de  Cambray ,  les  Evê- 
ques  de  Genève  ,  de  Syon ,  de  Loza- 
ne  ,  les  Abbez  de  S.  Gai  6c  de  l'Hcr- 
mitage,  &  autres  Prélats,  &  quelques 
Princes,  Comtes  &  Seigneurs  Sécu- 
liers ,  dont  la  plupart  même  ne  pren- 
nent plus  leurs  Invefliturcs  de  l'Em- 
pereur. 

Nous  avons  encore  d'autres  Prin- 
ces dont  les  Fiefs  relèvent  toujours 
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imincdiatement  de  l'Empire,  def- 
quels  par  conféqiient  ils  fonr  tenus 
de  recevoir llnveiliture  de TEmpe- 
reur  ;  comme  font  les  Ducs  de  Milan 
&  de  Mantouë,  les  Marquis  deMont- 
ferrât,  de  Final ,  de Piombin  ,  ôc  au- 
tres. Mais  attendu  qu'ils  ne  font  plus 
fujets  aux  taxes  de  TEmpire  ^  ils 
n'en  font  plus  confiderez  comme 
Membres  ,  mais  feulement  comme 
feudaraires. 

11  faut  aufli  remarquer  que  les 
Princes  Séculiers  cadets  des  gran- 
des Maifons ,  n'ont  rang  dans  les 
Dictes,  comme  Princes  deTEmpire^ 
que  quand  ils  poffedent  ^es  Du- 
chez  ,  des  Marquifats ,  des  Comtez, 
ou  d'autres  Etats ,  6c  Terres  titrées  , 
relevantes  immédiatement  de  l'Em- 
pire ,  qu'ils  ont  eues  en  partage  de 
leur  Maifon.  En  vertu  de  ce  par- 
tap;e ,  ils  confervent  dans  les  Aflem- 
blées ,  &  par  tout  ailleurs ,  la  pré- 
féance  que  leurs  Maifons  ont  fur  les 
autres  Maifons  des  Princes  ,  comme, 
étant  compris  Se  appeliez  à  la  fuc- 
cenTion  du  Chef  de  leur  Famille, 
en  conféquence  ôc  par  l'ade  de  la 
première  InvelUture^ainfi  qu'il  a  été 
ci-delTus  expliqué. 
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Ces  Princes  aiiffi  -  bien  que  les 
Chefs  de  leurs  Maifons ,  <5c  tous  les 
autres  Princes  foit  Eccleilaftiques 
foit  Séculiers,  relevant  immédiate- 
ment de  FEimpereur  &  de  l'Empire, 
jouiiTent  dans  leurs  Terres  des  mê- 
mes droits  Régaliens,  ou  des  Réga- 
les ,  que  les  Princes  Eledeurs  ont  & 
exercent  dans  leurs  Etats.   J'ufe  de 
ce  mot  de  Regales  dans  le  fens  qu'il 
doit  être  pris  ici^c'ell-à-dire,  pour 
droits  apparrenansà  la  Souveraine- 
té ^  car  il  y  a  différence  entre  Sou- 
veraineté éc  Regale  ;  d'autant  que  la 
première  eiî  ce  qui  fait  &  conftituë 
le  Souverain, (Se  l'autre  n'en  efi  qu'u- 
ne partie  ou  émanation.  De  plus ,  le 
terme  de  Regales  s'explique  diverfer- 
ment.  On  le  prend  tantôt  pour  figni- 
fier  les  droits  Souverains  ,  comme 
nous  venons  de  dire  ;  tantôt  pour  les 
grands  Fiefs,foitEcclefiaftiques,foic 
Séculiers;  quelquefois  pour  les  mar- 
ques Impériales  &  Roïales  que  l'on 
porte  devant  l'Empereur  dans  les  cé- 
rémonies ;  <5c  d'autres  fois  pour  le 
droit  de  conférer  les  grands  ou  les 
petits  Bénéfices.   Il  y  a  de  plus  des 
^eg(tU$  de.  Dignité  y  comme  foi^t 
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celles  qu'a  l'Empereur,  de  donnée 
le  titre  de  Roi,  d'Archiduc,  de  Duc, 
de  Prince,  de  Comte,  âcc.  &  plu- 
fieurs  autres,  lefquclles  ne  fe  com- 
muniquent point.  H  y  en  a  d'utilité 
qui  concernent  les  droits  utiles,  & 
qui  ont  été  rendues  communicables 
aux  Princes  ,  Etats  ,  Seigneurs  & 
Villes  Impériales ,  aux  uns  avec  plus 
d'étenduë,&  aux  autres  avec  moins, 
félon  le  bon  plaifir  de  l'Empereur, 
ou  par  une  ancienne  pofleflTion.C'efl: 
cette  étendue  plus  ou  moins  grande 
qui  a  caufé  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre les  grands  Fiefs  &  les  moindres, 
dont ,  par  exemple ,  les  uns  ont  une 
Juftice  Souveraine,  &les  autres  une 
bornéepour  les  affaires  civiles  juf- 
qu'à  certaine  (bmme,  au  de-là  de  la- 
quelle les  Parties  ont  la  liberté  d'en 
appeller  à  la  Chambre  Impériale  ou 
au  Confeil  Aulique  (  ^  )• 


(«)  Ceux  qui  ne  veulent  par  fortir  d'af- 
faires ,  forment  fur  cette  liberté  un  conâi<J 
de  Jurifdiâion  qu'i^n'cft  pas  fort  facile  de  faire 
régler  ,  &  qui  fait  durer  les  aftaires  à  l'infini. 
Rien  n*eft  plus  mal  adminiitré  dans  l'Empiré 
que  la  Juftice.  Elle  ne  ie  rend  pas  fommair^ 
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Ces  Princes  aïant  reçu  l'Inveditu- 

rc  de  leurs  Fiefs  de  la  main  de  TEm- 


fwent  comme  en  France ,  &  fur  les  Plaidoïers 
des  Avocats.  Tout  devient  procez  par  écrit  > 
ne  s'agit-il  que  d'une  bagatelle.  Leurs  Doc- 
teurs font  des  volumes  d'écritures  ,  où  ils 
coufent  une  légende  de  citations  d'Auteurs  , 
les  unes  au  bout  des  autres.  Il  leur  impor- 
te peu  qu'elle  conviennent  ou  non;  il  s'agit 
d'en  faire  un  aikmblage ,  aufli  inutile  qu'en- 
nuïeux.Lenr  Jurilprudence  eiè  encore  à  pre- 
fent  très-incertaine.  Quelques-uns  ont  de- 
puis peu  déterré  de  vieilles  Coutumes,  fur 
lefquelles  ils  prétendent  que  l'on  doit  fe  ré- 
gler ;  d'autres  s'attachent  au  Droit  écrit ,  qui 
n'a  pourtant  été  reçu  qu'au  quatorzième  fiéclc 
en  Allemagne,  lis  n'ont  point  d'Artftogra- 
phes  y  on  leur  voit  très  rarement  rapporter 
des  préjugez. 

Outre  les  difïîcultez  ,  &  les  frais  infinis 
que  coûte  un  Arrêt ,  Ton  n'en  eft  guéres  plus 
avancé  après  l'avoir  obtenu.  L'ufage  n'eft  pas 
comme  en  France,  d'en  adreflér  l'exécution 
au  premier  Huiliter  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis. L'on  renvoie  à  une  perfonne  d'une  con- 
dition à  peu-près  égale  à  celle  des  parties  « 
qui  prefîéra ,  fi  elle  veut,  la  Partie  condam- 
née d'y  fatisfaire,  en  forte  qu'il  faut  fouvent 
en  venir  à  des  exécutions  militaires.  Lts 
Princes,  &  les  autres  fortent  ordinairement 
d'aftaires  par  la  voie  des  Anjîregties  ou  Ar- 
bities.  11  y  en  a  qui  s'en  font  fait  un  droit. 
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pereur,  les  Lettres  leur  en  font  ex^ 
pediéesen  païant  par  eux  les  droits 
dont  il  â  été  ci- devant  fait  mention, 
lorfqu'on  a  parlé  des  différentes  ma- 
nières dont  fe  donnent  les  Invefti- 
tures.  Il  faut  de  plus  que  pour  avoir 
la  pleine  joiiiiTance  de  leurs  Fiefs  ils 
aient  l'âge  que  nous  avons  dit  être 
requis  aux  Princes  Eledeurs  Secu- 
liers,qui  efl  dix-huit  ans  accomplis  ; 
&  s'ils  ne  l'ont  pas  ,  on  leur  Bonne 
des  Tuteurs  ou  Adminif[rateurs,qui 
font  leurs  plus  proches  parens,  pour 
avoir  la  régence  de  leurs  Etats  juf- 
qu*à  ce  qu'ils  l'aient  atteint.  Lorf- 
qu'il?  y  font  parvenus,  comme  le 
droit  leur  efl:  acquis  en  vertu  de  ces 
Fiefs  immédiats  ,  d'avoir  féance  & 
voix  dans  les  Diètes,  &  de  partici- 
pera l'adminiftrationdes  affaires  de 
l'Empire;  ils  ont  à  plus  forte  raifon 
celui  de  gouverner  3c  régir  leurs 
Terres  &  leurs  Sujets.  Ce  gouverne- 
ment s'appelle  parmi  eux ,  Régence 
ou  Supériorité  territoriale  ,  &  ils  l'e- 
xercent fous  le  nom  auiïi  de  fuprê- 
me  Jurifdidion  Provinciale  ,  fans 
préjudice  toutefois  de  celle  de  l'Em- 
pereur 6c  de  rEmpirc, 
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Il  faut  ob  fer  ver  que  cette  Jurifdi- 
ftion  Provinciale  ne  s'étend  pas  en 
chaque  Province  fur  tous  les  Etats 
qui  y  font  enclavez.  Car  il  y  a  bien 
de  la  différence  entre  y  erre  ainfi  en- 
fermé (Se  être  fous  la  jurifdidiondu 
Prince  Provincial  ;  d'autant  que  plu- 
fleurs  Princes  ,  Villes  &  Membres 
immédiats  de  l'Empire  font  Ôc  ont 
leurs  Fiefs  fituez  dans  une  Province, 
fans  être  pour  cela  fujets  en  aucune 
manière  au  Prince  qui  en  porte  le 
nom.  C'eft  ainfi  qu'en  Franconie , 
en  Suabe,  en  Veteravie,  furie  Rhin> 
en  Weftphalie  &  en  d'autres  Provin- 
ces, plufieurs  Princes ,  Villes,  Com- 
tes &  Gentilshommes  libres,  y  ont 
leurs  domaines  fans  être  fujets  aux 
Seigneurs  Provinciaux  &  territo- 
riaux. Toutefois  lorfqu'il  arrive 
quelque  différend  pour  cette  indé- 
pendance ,  alors  celui  qui  fe  prétend 
exemt  de  la  Jurifdidion  Provincia- 
le efl:  obligé  de  julîifier  fon  exemtion 
par  des  titres  ou  par  unepoffeffioti 
immémoriale;  &  le  Prince  au  Sei- 
gneur provincial  eft  tenu  de  prouver 
le  contraire,  nonobftant  la  préfomp- 
tion  qu'il  auroit  pour  lui>  que  toqt 
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ce  qui  eftfituédansfa  Province  en 
dépend.  D'autres  veulent  qu'outre 
lapofleiïion  immémoriale;  on  doit 
prouver  l'exemption  par  fon  origi- 
ne ou  par  de  bons  titres,  tant  leur 
Jurifprudence  efl  incertaine. 

Il  efl  encore  à  remarquer  que  cet- 
te Jurifdidion  provinciale  n'a  pas 
toujours  un  égal  pouvoir  en  toutes 
fes  parties  ôc  en  tous  les  lieux  de  fon 
étendue.  En  effet  il  fe  voit  que  dans 
une  même  Province  un  Seigneur  a 
la  Direction  provinciale  ;  un  autre  y 
a  la  Dignité  provinciale  ^  ou  le  droit 
de  Prince  héréditaire  ;  un  troifiéme 
le  Droit  de  chafle  ;  un  quatrième  le 
droit  de  forer;  un  cinquième  le  prin- 
cipal droit  de  cens  &  rentes  ;  un  fi- 
xiéme  le  Bailliage  ou  la  Juffice  héré- 
ditaire. Ainfi  la  ville  de  Cologne  fur 
leRhin,  qui  eff  un  Etat  de  l'Empire, 
n'a  en  quelques  cas  fur  fes  Habitans 
^ue  le  droit  d'em.prifonnement  ;.& 
cependant  TEledeur  y  a  la  haute 
Juflice.  De  plus  ,  cette  Jurifdidion 
ou  Supériorité  Provinciale  ,  a  en 
plulieurs  endroits  certains  degrez  de 
pouvoir  dans  les  Provinces  d'antrui 
par  des  anciens  privileges^ou  par  des 
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contrats  &  difpofitions  des  Princes 
predecefleurs,  ou  par  un  ancien  ufa- 
ge.  Par  exemple,  il  y  a  des  Seigneurs 
provinciaux  qui  ont  dans  les  Etats 
d'autrui  le  droit  de  conduite  &  d'ef- 
corte,  tel  que  le  Prince  Palatin  pré- 
tend avoir  fur  les  Terres  de  ^cs  voi- 
fins  ;  d'autres  y  ont  le  droit  de  If^ild- 
fa^g  ou  de  Supériorité  fur  les  gens 
fans  aveu  ;  (  ^  />  &  d'autres  le  droit  de 
Patronage,  &c.  D'ailleurs  cette  mê- 
me Jurifdidion  fe  trouve  fouvent  li- 
mitée de  la  part  des  Etats  &  des  Su- 


(/»)  II  y  a  eu  au  fîécle  paffé  un  très  gros 
proccz  entre  Charles  Loiiis  Eledeur  Palatin  , 
&  TEledeur  de  Maïence ,  &  pkifieurs  autres 
Princes,  pour  le  Droit  de  Wildfang,  que  le 
Palatin  prétendoit  exercer  dans  les  Terres 
mêmes  de  Tes  voifîns ,  fur  les  Etrangers  qui 
venoient  s'y  établir,  defquels  il  prétendoit 
être  le  feul  Seigneur  &  le  feul  Juge ,  &  leur 
fucceder  s'ils  mouroient  fans  enfans,  &  plu- 
fîeurs  autres  droits  de  cette  efpece.  Les  cho- 
ies en  étoient  venues  à  des  hoftilitez  de  part 
&  d'autre,  &  Charles  IV.  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  Prince  très  inquiet ,  s'en  étoit  mêlé.  La 
"France  &  la  Suéde  interreflees  au  repos  de 
TEmpire  ,  oftnrent  leur  médiation  qui  fut 
acceptée  de  part  &  d'autre  ,  &  le  différend 
réglé  par  une  Sentence  rendue  en  i666* 

Yij 
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jets  du  païs,  lefquels  ont  obtenu  cer- 
taines immunitez  de  l'Empereur  <Sc 
de  l'Empire  ,  ou  par  des  Decrers  des 
Diètes  ,  ou  même  par  ceux  des  Af- 
femblées  de  la  Province  ;  particulier 
rement  pour  ce  qui  regarde  les  affai- 
res de  Religion  ou  de  la  haute  Ju{^ 
tice  :  ce  qui  reffreint  la  fuprême  ju- 
rifdidionà  certaines  bornes  &  me- 
fures. 

La  plus  grande  partie  des  Supe- 
rioritez  ou  fuprêmes  Jurifdidions 
Provinciales  tirent  leur  origine  des. 
Concevons  Impériales.  Les  plus 
anciennes  font  de  Charlemagne ,  (a} 


(^)  Il  y  a  plusieurs  Auteurs  qui  ont  pré- 
tendu qu'on  trouvoit  dans  l'Hiftoire  d'AUe-^ 
magne  &  dans  les  Annales  de  plufieurs  Con- 
vens  des  Superioritez  bien  plus  anciennes  que 
de  rinftitution  de  Charlemagne.  Du  tems  de 
Oovis ,  premier  Roi  de  France  Chrétien  , 
Theodoric  Roi  des  Gots  ,  fut  de  concert 
avec  les  Princes  de  Thiringhen ,  pour  arrê- 
ter le  cours  des  vidoires  de  ce  Roi  des- 
Gaules  ,  qui  s'agrandilîoit  en  Bourgogne* 
Alaric  Roi  des  Herules  (  qui  font  les  peu- 
ples de  Meckelbourg  &  de  la  Poraeranie  ) 
menaça  dans  ce  même  tems  Clovis  de  lui 
laire  la  guerre.  Après  la  mort  de  ce  puilfant 
^oi  »  Hermeafride  Prince  de   ThiriAgheû» 
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qnî  aïant  rédutc  tons  fes  Pais  con- 
quis à  la  mode  des  Romains ,  en  Pro- 

aïant  vaincu  fcs  autres  frères  &  régnant  feul  , 
fut  adez  hardi  pour  entrer  en  France  5  mais 
il  fut  chalîc  &  tué  par  l'armée  que  les  fils  de 
Clovis  ailcmbîerent  contre  lui  ,  &  par  ce 
moïen  ils  prirent  encore  Sigifmond  Roi  de 
Bourgogne.  Briinsr  dans  fes  Hiftoires  fait 
mention  de  la  Guerre  que  les  Bavarois  ,  fous 
leurs  Princes  Garibaidus  &  Thafilo  ,  ont  eue 
contre  les  François.  Reufner  parle  d'un  Duc 
Souverain  en  Franconic  nomme  Gotthofre- 
dus  ,  qui  fut  baptifé  dans  le  lîxiémc  fiécle, 
Stremjius  fait  mention  dans  le  feptiéme  fiécle 
d'un  DîîC  de  Haute  Allemagne ,  appelle  Gent- 
2,0 ,  dont  le  Roi  Sigebert  époufa  la  fille ,  & 
à  qui  ftîccedercnt  pluficurs  Ducs  de  Suabe  & 
de  l'Allemagne  Supérieure.  Les  Annales  du 
Convent  de  Reijîenaw  nous  apprennent ,  que- 
l'an  220.  Les  Comtes  de  Hapsbourg,  Rom- 
berte  &  Gcobbo  fe  qualifièrent  Landgraves 
d'Alface.  L'Hiftcire  du  Brabant  parle  de  Ca- 
rolomannus  Duc  de  Tongres  &  de  Brabant  , 
&  de  les  Succefleurs  Pépin  ,  Grimalde  Se 
Giflemorus, ,  &  que  ce  dernier  menaça  de 
faire  la  Guerre  à  un  autre  Pcpin  Prince  des 
Gaules  ;  mais  que  l'accord  fut  fart  par  l'en- 
tremife  d'Audcënus  Eveque  des  Autuns  y 
félon  le  récit  de  Mireus  ;  en  Frife  il  y  eut 
alors  le  Roi  Radbode.  Les  Annales  de  Thi- 
ringhen  marquent  que  le  Roi  Dagobert  perdit- 
une  bataille  contre  les  Princes  de  Thiringhen» 
à  qui  Bçrtholde  Prioce  de  Saxe  doimoit  f€.-* 
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vinces,  les  érigea  comme  firent  auflî 
{es  Succeffeurs  Empereurs  en  Du- 
chez  ,  Marquifats  ,   Landgraviats  ^ 

cours.  Les  Bavarois  avoient  tantôt  des  Ducs , 
tantôt  des  Rois ,  comme  Theode,  Hugeberte, 
&c.  Brunner  dans  fon  Hiftoire  des  Bénédic- 
tins ,  montre  que  S.  Vincent  Souverain  Com- 
te de  Henau  ,  quitta  fa  Principauté  ,  pouf 
entrer  dans  cet  ordre.  Dans  le  commence- 
ment du  huitième  fiécle  ,  il  y  eut  encore 
d'autres  Princes  Souverains  de  l'inftitution 
de  Charlemagne,  comme  Godefride,  Theo- 
bolde,  &  Luitfrede  ,  Ducs  de  l'Aîlemagne 
Supérieure.  Theodebert  en  Bavière  ,  qui  por- 
ta Ç^s  armes  jufqu'en  Italie  avec  les  Princes 
des  Lombards  ,  il  eut  pour  Succcifeur  Gri- 
moalde ,  &  celui-ci  fon  fils  Utilo,  qui  fe  ma- 
ria avec  la  fille  de  Pépin  Roi  de  France.  £n- 
fin  Tacive  même  dit,  en  parlant  des  anciens 
Allemans  ,  que  leurs  Rois  écoient  choilîs 
d['entre  ceux  de  la  première  Noblelle ,  &  que 
leurs  Ducs  obtenoient  cette  qualité  par  leur 
valeur  :  Reges  ex  Nobilitate  ,  Duces  ex  vir- 
tute  fumptos.  C«s  Rois  ou  Princes  d'Allema- 
gne ,  jouiflbient5«omme  nous  venons  de  dire, 
du  Droit  de  Guerre  &  de  la  fucceffion  ,  &  pat 
conféquent  toutes  leurs  Souverainetez  ne  dé- 
rivoient  point  de  la  Magillrature  ,  qui  fut 
continuée  long-tems  dans  une  famille ,  com- 
me on  le  croit  vulgairement  ,  ni  de  l'infti- 
tution  de  Charlemagne  ,  qui  ne  monta  fur 
le  Trône  de  l'Empire  que  vers  le  huitième 
ficelé. 
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Comtez  &  Seigneuries  qu'ils  don- 
nèrent, partie  en  Fiefs,  partie  en  AI- 
leud.  (  a  )  Quelques-unes  de  ces  Ju- 
rifdidions  fe  trouvent aufTi  introdui- 
tes par  une  ancienne  pofleffion  des 
Princes  qui  ont  ôté  par  la  force  à 
leurs  voifins,  une  partie  de  leurs  Do- 
qu'ils  ont  enfuite  poffedé 


(  «  )  On  entend  en  Allemagne  ,  fous  le 
nom  d'Alleud ,  tout  le  refte  des  biens  d'une 
fuccefîîon  ,  hors  les  Fiefs,  &  tout  ce  qui  s'y 
trouve,  qui  n'eft  pas  compris  dans  l'Invefti- 
turc ,  comme  les  biens  roturiers  ,  les  meubles , 
l'argent  monnoïé  ,  &c.  enforte  que  dans  la 
même  fucceffion  il  fe  trouve  fouvent  un  hé- 
ritier ailodial  ,  comme  il  eft  arrivé  dans  la 
fucceffion  de  l'Eîefteur  Charles-Loiiis  Palatin 
du  Rhin.  Cette  différence  de  biens  &  d'hé- 
ritiers le  rencontre  fur  tout  lorfqu'un  Prince 
s'eft  marié  de  la  main  gauche ,  à  une  per- 
fonne  d'une  condition  plus  balïe  que  lafien- 
ne  3  Tes  héritiers  collatéraux  héritent  des 
biens  allodiaux,  quoique  le  mariage  ait  été 
fait  avec  les  formalitez  ordinaires ,  finon  qu'en 
recevant  la  Benedidion  nuptiale  ,  il  a  pre- 
fenté  la  main  gauche  à  fon  Epoufe ,  au  lieu 
de  la  droite.  Le  dernier  exemple  que  l'on 
en  ait  vu  eft  celui  de  Georges  Guillaume 
Duc  de  Brunfwic-Zell ,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  fixiéme  Livre  ,  Chap.  XIV.  en  rapportant 
U  Généalogie  de  la  Maifon  de  Brunfwic.    - 
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comme  Seigneurs  propriétaires  ,  8c 
qu'ils  ont  laifle  à  leurs  Succeffeurs. 
D'autres  fe  font  pareillement  éta- 
blies en  vertu  de  Traitez  faits  de 
voifins  à  voifms  d'un  commun  ac- 
cord -,  Se  quelques  autres  par  lafou- 
miiïîon  que  des  Habitans  d'une  Pro- 
vince onc  rendue  volontairement  à 
un  Prince  ou  Seigneur  dont  ils  ne 
dépendoient  point. 

C'eden  vertu  de  cette  Supériori- 
té provinciale  que  les  Membres  & 
Etats  immédiats  de  l'Empire  exer- 
cent les  grands  Droits  de  Jurifdic- 
tion  &  autres  Droits  Régaliens  dont 
ils  font  en  poflenTion.  Et  comme 
nous  avons  fait  une  affez  ample  énu- 
meration  de  ces  Droits  dans  le  Cha- 
pitre des  Electeurs ,  il  n'efl  pas  ne- 
cefiaire.  d'en  faire  ici  une  nouvelle. 
îl  fuffira  de  dire  que  la  joiiinance 
que  les  uns  &  les  autres  en  ont  efl: 
également  limitée  pour  les  chofes 
qui  regardent  l'intérêt  public  de  tout 
FEmpire,  en  ce  qu'ils  n'y  peuvent 
toucher  fans  l'aveu  ^  le  confente- 
ment  des  Diètes  générales.  Nous 
en  avons  allégué  quelques  exem- 
ples. A  ouoi  nous  ajoûtexons  que 

jour 
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pour  la  validité  des  Traitez  &  Con- 
trats que  les  Princes  font  fou  vent  en- 
tr'eux  de  confraternité  héréditaire  , 
&d'avocatie  ou  de  protection  ,  ils 
ont  befoin  de  la  confirmation  de 
l'Empereur  3c  de  l'Empire  ,  ôc  même 
du  confentement  de  leurs  Etats  qui 
ne  peuvent  être  engagez  par  leur 
Prince  à  pafler  fous  la  domination 
d'un  autre  fans  leur  participation. 

Ces  confraternitez  fe  font  entre 
deux  ou  plufieurs  Maifons  pour  aflu- 
rer  réciproquement  leurs  Etats  , 
en  cas  que  la  ligne  mafculine  de  l'u- 
ne ou  de  l'autre  vint  à  manquer.  Ce 
qui  efl  une  efpece  de  fubflitution 
perpétuelle  d'une  Famille  à  une  au- 
tre ^  dont  nous  verrons  des  exem- 
ples dans  le  fixiéme  Livre  ,  foit  de 
celles  qui  fubfiftent  encore  ,  foit  de 
celles  qui  ont  déjà  eu  leur  effet. 

Les  Droits  d'avocatie  &  deprc- 
te«Sion  font  d'une  autre  efpece.  Us 
fe  font  entre  des  Princes  ,  Etats  & 
Villes;  &  par  là  les  plus  puiffans  s'en- 
gagent fpecialement  à  protéger  les 
plus  foiblesen  certains  cas ,  moïen- 
nant  des  conditions  aufquelles  ceux- 
ci  s'obligent  refpedivement  envers 

Tome  ir.  Z 
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les  autres ,  fans  pourtant  déroger  m 

préjudicier  à  leur  indépendance  ou 

immédiateté. 

Il  y  a  encore  le  Droit  de  réforme 
qu'ont  plufieurs  de  ces  Princes,  E- 
tats  &  Villes.  J'entens  ceux  qui  pro- 
feffent  la  Religion  Proteilante  &  la 
prétendue  Reformée ,  lefquels  ont 
joint  la  Jurifdiclion  fpirituelle  à  la 
temporelle  ou  territoriale  ,  fous  pré- 
texte du  Droit  de  reforme.  Ce  Droit 
qu'ils  s'étoient  attribué  dès  le  com- 
mencement de  leur  feparation  de  la 
Communion  de  l'Eglife  Romaine, 
leur  a  été  confirmé  par  le  Traité  de 
Paffau  Se  autres ,  6c  en  dernier  lieu 
par  les  Traitez  de  Weftphalie.  Et 
d'autant  quç  les  points  concernans 
ce  Droit  de  reforme  y  font  énoncez 
&;  réglez,  nous  y  renvoïons  le  Lec- 
teur pour  ne  point  ufer  ici  d'une  re- 
dite inutile. 

Au  refte  ,  il  efi:  neceffaire  de  faire 
remarquer ,  que  tous  ceux  qui  corn,-?! 
pofent  le  Collège  des  Princes ,  ne 
font  pas  Princes.  11  y  a  des  Prélats  , 
àcs  Abbez  ,  des  Abbefles  ,  &  des 
Comtes ,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  qui  y 
font  admis ,  comme  étant  feuiemenc 
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Membres  ôc  Etats  immédiats  de 
l'Empire  ^  joiiiflans  de  plufieurs 
Droits  régaliens,  les  unsdans  une 
plus  grande  étendue ,  les  autres  dans 
une  moindre.  Ils  font  convoquez  à 
toutes  les  Aflemblées  du  Collège  -, 
mais  les  Abbeffes  font  excufées  d'y 
venir  en  pèrfonne ,  pour  la  bienféan- 
ce  du  fexe.  (a)  Toutefois  elles  font 
tenues  d'y  envoïer  une  dépuration, 
dont  fe  chargent  les  Dépurez  qui  y 
font  envolez  par  les  Abbez  &  au- 
tres Prélars  immédiats,  lefquels  font 
diflinguez  en  deux  Clafles ,  l'une  de 
Suabe  ,  l'autre  du  Rhin  ,  pour  cha- 
cune defquelles  tous  ceux  qui  la 
compofent  n'ont  qu'une  voix ,  ainfi 
qu'il  fe  verra  ci-après  dans  l'explica- 
tion de  la  manière  dont  ils  donnent 


(a)  Il  y  en  avoit  autrefois  un  bien  plus 
grand  nombre  qu'à  prefent ,  parce  qu'il  y  en 
a  plufieurs  qui  ont  laifTé  perdre  leurs  droits 
faute  de  les  exercer ,  comme  l'AbbefTe  &  le 
Chapitre  de  Remiremont,  dont  on  a  vu  plu- 
fieurs titres  qui  leur  donnoient  cette  qualité. 
Elle  étoit  plus  à  charge  qu'à  profit ,  à  celles 
qui  fe  trou  voient  fur  les  frontières  de  l'Em- 
pire, 
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leurs  iliffrages  dans  les  Affemblées 
générales. 

Four  ce  qui  ed  des  Comtes ,  par- 
mi lefquels  on  ne  doit  plus  comp- 
ter ceux  qui  ont  été  créez  Princes , 
êc  en  cçtte  qualité  reçus  dans  les  Af- 
femblées générales,  &  infcrits  dans 
la  Matricule  de  TEmpire  ;  il  y  en  a 
de  deux  fortes.  Les  premiers  font 
purement  Etats  imméaiats  de  TEm- 
pire,  tant  par  leurs  Fiefs,  que  par 
leurs  perfonnes.  Les  féconds  font 
auffi  Etats  immédiats  ;  mais  ils  ont 
d'autres  Fiefs  relevans  de  quelque 
prince  particulier  immédiat,  à  qui 
ils  font  obligez  de  rendre  certains 
devoirs  :  ce  qui  ne  les  empêche  pas 
pourtant  d'être  admis,  comme  les 
premiers  aux  Diètes ,  étant  compris 
dans  les  quatre  Clafles  dont  le  Corps 
des  Comtes  eftcompofé  ;  fçavoir  , 
de  Veteravie  ,  de  Suabe ,  de  Fran- 
conie,  &  de  Weflphaiie. 

11  y  a  de  plus  des  Comtes  médiats 
ou  vaiTaux  des  Princes  de  l'Empire  ; 
mais  comme  ils  n'ont  point  d'entrée 
aux  Affemblées  générales,  nous  n'en 
parlons  ici  que  par  occaiion.  Ce 
n'efl  pas  qu'il  n'y  ait  quelques  uns 
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de  ces  Comtes  médiats  auffi  illullres 
en  naiffance  que  les  autres ,  com- 
me font ,  par  exemple  ,  les  Comtes 
d'Egmont ,  &  de  Horne  ,  vaffaux 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  dont  les 
premiers  ont  été  Ducs  de  Gueldres, 
&  les  derniers  font  de  la  Maifon  de 
Montmorency  ,  les  Filles  defquels 
entrent  fans  contredit  dans  les  Mai- 
fonsdes  plus  grands  Princes,  auiTi- 
bien  que  les  Filles  des  Comtes  im- 
médiats ,  que  les  Electeurs  même 
peuvent  époufer  fans  fe  méfallier. 

Le  Diredoire  des  Princes  eft  te- 
nu alternativement  par  l'Archiduc 
d'Autriche,  &  par  l'Archevêque  de 
Saltsbourg;  3c  cette  alternative  ne 
fe  fait  pas  à  chaque  Séance ,  mais  à 
chaque  changement  de  matière  , 
fans  pourtant  que  l'un  Se  l'autre  quit- 
tent leurs  places  pendant  qu'on  agi- 
te les  propofitions ,  &  que  l'on  eft 
aux  opinions.  L'Archevêque  de 
Saltsbourg  a  de  tout  tems  protellé 
contre  cette  alternative,  prétendant 
que  la  Maifon  d'Autriche  l'a  intro- 
duite par  pure  autorité ,  au  préjudi- 
ce de  l'Archevêque  qui  l'exerçoit 
feul  autrefois.  La  Maifon  d'Autriche 

Z  iij 
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de  Ton  côté  fe  fonde  à  prefent  fur  la 
longue  pofleffion  ,  de  fur  diverfes 
conventions  qu'elle  en  a  paflees 
avec  les  Archevêques,  ôc  principa- 
lement fur  celle  de  l'an  1535;.  faite 
par  Ferdinand  I.  Roi  des  Romains, 
en  vertu  de  laquelle  cette  Maifon 

{)rend  même  aujourd'hui  le  pas  fur 
'Archevêque  de  Saltsbourg. 

Tous  les  autres  Princes  &  Etats  , 
y  compris  les  Ecclefiaftiques  qui 
ont  été  fecularifez ,  ont  leurs  places 
dans  cette  Aflemblée ,  félon  le  Rè- 
glement qui  en  fut  fait  en  la  Diète 
de  Ratisbonne  parle  Décret  de  Fer- 
dinand III.  du  y.  Mai  î6^^.  ainfi 
que  le  tout  eft  marqué  dans  la  Ta- 
ble que  nous  mettrons  à  la  fin  de  ce 
Chapitre. 

Les  Ecclefiaftiques  ont  la  droite  , 
Se  les  Séculiers  la  gauche.  Toutefois 
les  Ecclefiaftiques  ont  bien  voulu, 
du  confentement  des  autres  ,  rece- 
voir dans  leur  Banc  l'Archiduc  d'Au- 
triche; de  manière  que  l'Archevê- 
que de  Saltsbourg ,  &  l'Archiduc  y 
occupent  la  première  place  &  la 
troifiéme, alternativement  l'un  après 
l'autre ,  laiffant  toiijours  celle  du  mi- 
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lieu ,  qui  ell  la  féconde ,  au  Duc  de 
Bourgogne,  (a)  Ce  qui  fait  que  l'un 
de  ces  Princes  opine  auffi  le  premier, 
attendu  que  comme  c'efl:  au  premier 
Banc  Ecclefiaftique  à  parler  le  pre- 
mier, &  que  les  voix  fe  recueillent 
alternativement  d'un  Prince  du 
Banc  Ecclefiaflique  ,  6c  d'un  du 
Banc  Séculier, TA rchiduc^  ou  l'Ar- 
chevêque de  Saltsbourg  aïant  don- 
né fon  fufFrage ,  le  Duc  de  Bavière, 
premier  du  Banc  Séculier,  donne  le 
lien  ,  puis  le  Duc  de  Bourgogne,  ôc 
les  autres  enfuite ,  tous  à  leur  rang , 
ôc  toujours  alternativement  un  du 
Banc  Séculier  après  un  du  Banc  Ec- 
clefiaflique. 
Outre  les  Bancs  des  Princes  Ec- 


(a)  Le  Roi  d'Efpagne  comme  Duc  de  Bour- 
cogne  j  envoïoit  quelquefois  fes  Ambafladeurs 
a  la  Diète  ,  &  ils  occupoient  la  féconde  place 
du  Banc  Ecclefîaftique  i  mais  en  1701.  Phi- 
lippe V.  aiant  voulu  en  envoïer  à  Ratisbonne , 
l'Empereur  Leopold  empêcha  qu'ils  ne  fulfent 
admis,  &  depuis  il  y  a  fait  admettre  ceux  de 
l'Archiduc  Charles ,  qu'il  a  prétendu  faire  dé- 
clarer Roi  d'Efpagne ,  &  mettre  en  pofl'enioa 
des  Roïaumes  dépcndans  de  cette  Monar- 
chie, _      '*- 
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clefiaftiques  &  des  Princes  Séculiers, 
on  en  met  un  de  travers  du  côté  de 
celui  des  Ecclefiaftiques  ,  qui  étoit 
autrefois  occupé  par  l'Adminiflra- 
teur  de  TArchevêché  de  Magde- 
bourg.  Mais  à  prcfent  que  cet  Ad- 
miniftrateur  qui  étoit  de  la  Maifon 
de  Saxe ,  eu  more ,  6c  que  TElecteur 
de  Brandebourg  poHede  cet  Arche- 
vêché comme  Duché  Séculier,  ôc 
qu'il  a  par  ce  moïen  fa  Voix  Se  fa 
Séance  avec  les  Princes  Séculiers; 
ce  Banc  ne  fert  plus  que  pour  TE- 
vêque  deLubeck,  <k  pour  l'Evêque 
d'Ofnabruck,  quand  ce  dernier  eft 
Proteflant,  ce  qui  arrive  lorfque 
c'eft  un  Prince  dé  la  Maifon  de 
Brunfwic  qui  en  eftEvêque;  parce 
que  les  Princes  Ecclefiaftiques  Lut- 
hériens ne  font  point  admis  dans 
le  Banc  des  Ecclefialîiques  Catho- 
liques, ni  dans  celui  des  Princes  Sé- 
culiers. 

Les  Princes  &  les  Etats  aïanr pris 
leu^^  places ,  l'Archiduc  d'Autriche, 
ou  l'Archevêque  de  Sahsbourg,  Di- 
redeur  du  Collège,  aïant  droit  de 
recevoir  les  proportions  que  l'on 
y  veut  faire ,  en  dirigent  les  matie- 
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res  tour  à  tour  ;  de  manière  toute- 
fois que  TArchiduc  d'Autriche  en 
fait  l'ouverture  à  chaque  Diète.  Sur 
la  propofition  faite,  le  Comte  de 
Papenheim  Maréchal  héréditaire  de 
l'Empire,  qui  a  fa  place  au  milieu 
&  au-defîus  de  la  Table  Directoria- 
le ,  demande  à  tous  les  Princes  qu^l 
nomme  félon  leur  rang  l'un  après 
Tautre  ,  <Sc  d'un  Banc  à  l'autre,  leurs 
fuffrages  commençant  par  le  pre- 
mier du  Banc  Eccleiiaflique  ,  qui 
cil  le  Député  d'Autriche  ,  ôc  puis 
continuant  par  le  Duc  de  Bavière  , 
comme  premier  du  Banc  Séculier, 
&  enfuité  retournant  au  Banc  Ec- 
clefialliqiie  ,  5c  de  ce  Banc  au  Sécu- 
lier, julqu'aux  derniers.  Et  comme 
il  y  a  fur  le  Banc  des  Séculiers  plus 
de  Princes  que  fur  celui  des  Eccle- 
fîaliiques ,  il  achevé  de  demander  à 
tous  les  t'rinces  Séculiers  leur  opi- 
nion, avant  que  de  la  demander  aux 
autresPrélats  qui  nefontpas  Princes, 
ôc  aux  Comtes. 

Il  eft  bon  d'obferver  qu'un  Dé-^ 
puté  ne  peut  pas  opiner  pour  plus 

Jue  pour  deux   Etats   d'un   même 
anc,  fi  ce  n'eft  qu'il  foie  Député 
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d'un  Prince  qui  ait  plus  de  deux 
Voix  fur  le  même  Banc  ;  car  il  ne 
peut  pafler  d'un  Banc  à  l'autre pouc 
occuper  pour  differens  Etats. 

A  mefure  que  le  Comte  de  Papen- 
heim  reçoit  le  fuffrage  de  quelqu'un, 
il  le  fait  rédiger  par  écrit  par  les 
Prorocoliftes  ou  Secrétaires  de  l'Af- 
femblée.  Et  après  que  toutes  les 
Voix  ont  été  recueillies ,  les  Direc- 
teurs, Autriche  &  Saltsbourg,  fe 
vont  mettre  à  la  Table  Direàoria- 
le ,  où  ils  fe  font  lire  tous  les  Suffra- 
ges ,  ôc  en  compofent  un  Réfultat , 
dont  il  eft  enfuite  fait  rapport  à  la 
Diète. 

Ces  Refultats  fe  forment  fur  la 
pluralité  des  Suffrages;  &  quand 
même  les  Diredeurs  du  Collège  fe- 
roient  d'un  avis  contraire  à  celui 
qu'établit  cette  pluralité,  ils  font 
obligez  néanmoins  de  conclure  le 
Réfultat  félon  cette  pluralité.  Ce  qui 
s'obferve  auffi  dans  les  autres  Collè- 
ges, 6c  même  dans  les  Diètes,  quand 
les  Collèges  font  affemblez  en  un 
même  lieu. 

Et  afin  que  l'on  puiffe  plus  diftinc- 
tcment  connoître  quels  Princes ,  & 
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quels  Etats  ont  Séance  Se  Voix  en 
ce  Collège  ,  je  les  nommerai  avec 
le  nombre  des  Voix  qu'ils  y  ont. 

L'Empereur  comme  Archiduc 
d'Autriche,  y  a  une  voix,  (a)  Lq 
Dlic  de  Bourgogne  y  aauiïila  Tien- 
ne, (k)  Le  Roi   de  Suéde  y  en  a 


(a)  UEmpereur  Leopold  aïant  réiini  par 
la  mort  de  Sigifmond  François  dernier  Ar- 
chiduc, tous  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autri- 
che en  Allemagne,  y  avoir  trois  voix  j  une 
pour  la  Haute  Autriche  ,  qui  contient  le 
Comté  de  Tirol,le  Landgraviat  de  Nellen- 
bourg  5  le  Marcgraviat  de  Burgau  ,  &  la 
Principauté  de  Suabe ,  avec  les  Villes  foreA 
tieres ,  &  Confiance  ■,  une  féconde  ,  pour  la 
Bafle  Autriche  ,  diviCée  de  la  Haute  par  la 
rivière  d'Ius  j  la  troifiéme  pour  les  Duchez 
de  Stirie,  Carinthie  ,  Carniole  ,  le  Comté 
de  Goritz,  &  Tricfte.  Il  y  fait  aflfifter  trois 
Députez,  qui  fe  mettent  toujours  l'un  auprès 
de  l'autre, 

(  6  )  Le  Roi  d'Efpagne ,  comme  Duc  de 
Bourgogne  ,  a  Séance  &  Voix  dans  les  Dictes 
Impériales  j  mais  ce  fait  n'eft  pas  fans  diffi- 
culté :  il  y  en  a  qui  prétendent  que  le  Rcful- 
tat  par  lequel  il  a  été  donné  à  ce  Prince  d'a- 
voir Rang  &  Séance  parmi  les  Princes  de 
l'Empire  ,  n'a  pas  toujours  eu  lieu  ,  &  que 
très-fouvent  les  Rois  d'Efpagne  fe  font  dif- 
penfez  d'envoïer  leurs  Députez  a  &  cju'il» 
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trois,  une  comme  Duc  de  Brème, 
une  autre  fous  le  nom  de  Prince  de 
Werden ,  &  la  troifiéme  comme  Duc 
en  partie  delà  Pomeranie.  Il  donne 
toujours  fa  Voix  pour  la  Pomeranie , 
avant  TEle^leur  de  Brandebourg  qui 
eft  Duc  de  l'autre  partie  de  cette  Pro- 
vince ,  &  qui  a  auiïi  fa  Voix  pour  la 
Pomeranie.  (a) 


n'ont  jamais  païé  leur  quotepart  des  charges 
&  taxes. 

(^)  Par  un  Traité  fait  en  1338  entre 
Lohis  Eledeur  de  Brandebourg  &  BarnimDiic 
de  Pomeranie ,  il  avoit  été  ftipulé  que  leurs 
Maifons  fe  fiiccederoient  l'une  à  l'autre,  au 
cas  que  l'une  Aqs  deux  vint  à  s'éteindre.  Ce 
cas  arriva  eftedivement  en  1637.  par  la  mort 
de  Bogiflas  X  I  V.  Duc  de  Pomeranie  ,  & 
l'Eîedeur  de  Brandebourg  fe  feroit  mis  en 
poffefïion  de  cette  Province ,  fi  elle  ne  s'é- 
toit  trouvée  occupée  par  les  Suédois.  Elle 
leur  convenoit  parfaitement ,  &  ils  s'att<ichc- 
rent  de  toute?  leurs  forces  à  la  conferver 
pendant  la  négociation  du  Traité  de  Weit- 
phalie,  pour  fe  dédommager  des  frais  qu'ils 
avoient  faits  dans  une  Guerre  uniquement 
cntreprife  pour  le  rétabliflement  de  la  liberté 
de  rÀUemagne.  La  France  ,  qui  voïoitj  que 
cette  conteftation  étoit  capable  d'empêcher 
la  paix  ,  eut  beaucoup  de  peine  à  porter  la 
Suéde  à  fe  contenter  d'une  partie  de  cette 
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Quand  les  Eledeurs  Ecclenafti- 
ques  poiTedenr ,  outre. leurs  Arche- 
vêchez  quelques  Evêchez  (a)  ou 
Abbaïes  qui  font  Principautez  de 
l'Empire,  ils  ont  en  ce  Collège  au- 
tant de  Voix  que  d'Etats  differens. 
Ainfi  TEledleur  de  Trêves  étantPrin- 
ce  &  Adminifirateur  perpétuel  de 
l'Abbaïe  de  Prume  ,  y  afon  Suffra- 
ge comme  Prince  de  Prumcj  &s'il 


Province  ,  &  à  recevoir ,  au  lieu  de  l'autre , 
l'Archevêché  de  Bremen  ,  &  TEvéché  de 
Werdenqui  luiétoienr  offerts  par  les  Impé- 
riaux.Le  reftc  de  la  Poineranie  fut  laifi'é  par  ce 
Traité  à  rLledeur  de  Brandebourg  avecl'E- 
véché  de  Camin.  L'on  a  fait  par  le  Traité 
de  Nimegue  bien  des  changcmcns  à  celui  de 
^^eftphafie  à  cet  égard. 

(a)  Les  Prélats  d'Allemagne  fe  fpnt  très- 
peu  de  Icriipule  de  poileder  plufieurs  Evê- 
chez. La  raifon  qu'ils  en  donnent ,  eft  que 
quelques  grands  que  foient  les  biens  qui  font 
annexez  à  ces  Bénéfices ,  fi  un  Evéque  n'en 
avcit  qu'un ,  il  ne  feroit  pas  allez  puifl'ant 
pour  fc  maintenir  contre  les  Proteflans ,  qui 
pourroient  les  ruiner  les  uns  après  les  autres  ; 
au  lieu  qu'un  Prince  ,  pourvu  de  piuiîeurs 
grands  Bénéfices  ,  elè  moins  en  état  d'être 
attaque.  Ils  le  donnent  des  Evéques  in  far- 
îibus  pour  Suffragans,  qui  font  prefque tou- 
tes leurs  foiiclions  dans  chaque  Diocé(è 
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eft  de  plus  Evêquedequelqu'autre 
lieu ,  comme  rJEledeur  défunt  Jean 
Hugues  d'Orsberckl'étoit  de  Spire, 
il  a  fa  Voix  auffi  comme  Prince  de 
Spire,  &  en  avoir  encore  une  autre 
comme  Prévôt  &  Prince  deWeiffen- 
bourg,  qui  ell  une  Prévôté  annexée 
à  TEvêché  de  Spire. 

L'Eledeur  de  Cologne  défunt 
étant  Evêque  de  Ratisbonnc  auiïi 
bien  que  de  Liège ,  &  Adminiftra- 
teur  de  la  Prévôté  de  Berchtesga- 
den  en  Bavière ,  avoir  pour  chacun 
de  ces  Bénéfices ,  fon  Suffrage  ;  & 
par  conféquent  quatre  Voix  dans  ce 
Collège. 

Le  Prince  Jofeph  Clément  de 
Bavière,  Eledeur  de  Cologne  d'au- 
jourd'hui, outre  fa  Voix  dans  le  Col- 
lège des  Eledeurs,  a  de  droit  qua- 
tre Voix  dans  la  Chambre  des  Prin- 
ces; fçavoir^  comme  Evêque  de 
Liège ,  comme  Evêque  de  Hildes- 
heim  ,  comme  Evêque  de  Ratisbon- 
ne ,  &  comme  Prévôt  de  Berchtels- 
gaden. 

L'Eledeur  de  Bavière  a  deux 
Voix  ,  Tune  comme  Duc ,  &  en 
cette  qualité  il  eft  à  la  tête  des  Prin- 
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ces  Séculiers  de  Ton  Banc;  &  une 
autre  comme  Prince  de  Leichten- 
berg. 

La  Maifon  de  Saxe  y  a  cinq  Voix, 
à  caufe  qu'elle  joiiic  d'autant  de 
Prinçipautez  ;  fçavoir  ,  du  Duché 
d'Alten bourg,  &  de  ceux  de  Co- 
bourg  ,  de  Weimar  ,  de  Gotha,  & 
d'Eifenach. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  y  a 
prefentement  quatre  Voix;  la  pre- 
mière ,  comme  Duc  de  Magde- 
bourg;  (^)  la  deuxième,  comme 
Prince  de  Halberfiat;  (  ^  )  la  troifié- 
me,  comme  Duc  en  partie  de  Pome- 
ranie ,  ainfi  que  je  viens  de  dire  ;  & 
la  quatrième,  comme  Prince  de  Min- 
den.  (c) 

Le  Marquis  de  Cidmbach ,  ou 
Bareit,  &  le  Marquis  d'Anfpach  ^ 
qui  font  auffi  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg ,  ont  chacun  une  Voix  à 
caufe  de  leurs  Marquifats. 

Les  Princes  de  la  Maifon  Palatii^e 


{a)  Archevêché  fupprimé   depuis  long- 
tcms  &  fecularifé. 

{b)  Evéché  pareillement  fupprimé. 
(c)  Autre  Evtché  fupprimé. 
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ont  fix  Voix  ;  fçavoir  l'EIedeur  Pa- 
latin trois ,  une  pour  le  Duché  de 
Laurheren ,  &  une  autre  pour  le  Du- 
ché de  Simmeren,  &  la  troifiéme 
pour  fon  Duché  de  Neubourg  ;(a) 
le  Duc  de  Deux-Ponts,  une  pour 
fon  Duché  de  Deux-Ponts  ;  (b)  ôc 
le  Prince  Palatin  de  Weldents , 
aulTi  une  pour  la  Principauté  de 
Weldents. 

Les  Ducs  de  Brunfwic  &:deLu- 
nebourg  oncauffi  quatre  SufFrages, 
à  caufe  des  Duchez  de  Zell ,  de 
Grubenagen  ,  de  Calenberg,  &  de 
Wolfenbutel  qu'ils  poffedent;  & 
quand  un  Prince  de  leur  Maifon  eft 
Êvêque  d'Ofnabruck,  ils  ont  une 
cinquième  Voix  comme  Princes 
d'Ofnab'rucK. 

Le  Marquis  de  Bade-Dôurlach  a 
deux  Voix,  une  pour  le  Marquifat  de 


(ày  êéS  trois  Voix  ont  été  réunies'  dès 
que  Philippe  Guillaume  de.  Neubourg  eft 
parvenu  à  l'Eledorat  après  rextin(ftion  de  h 
Branche  de  Simmerin. 

(b)  Ceft  à  prcfent  le  Roi  de  Snede  à  qui 
ce  Duché  a  été  reftitué  par  la  paix  de  Rif- 
v^ic.  ■  -.-... 

Bade , 
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Bade ,  &  l'autre  pour  le  Marquifat 
de  Hochberg. 

Le  Landgrave  de  Hefie-Caffel  a 
fa  Voix  pour  fon  Landgraviat ,  & 
en  a  une  autre  à  caufe  de  Ja  Prin- 
cipauté de  Hirfchfelt  (^)  qui  lui  a 
été  donnée  par  la  paix  de  Weflpha- 
lie. 

Le  Duc  de  MecKelbourg-Schue- 
rin  ,  outre  fa  Voix  pour  fon  Duché , 
en  a  encore  deux  autres  à  caufe  des 
Evêchez  de  Schuerin  &  de  Rats- 
bourg  qui  ont  été  fecularifez  en  fa 
faveur  j  pour  le  dédommager  de  la 
Ville  de  Wifmar  qui  a  été  cédée  aux 
Suédois. 

L'Evêque  de  Strasbourg  défunt 
avoit  deux  Voix,  une  comme  Prin- 
ce de  Strasbourg,  &  une  comme 
Prince  Abbé  de  Stablo.  Son  préde- 
ceffeur  en  avoit  quatre  s  fçavoir  ces 
deux  là ,  <Sc  deux  autres  pour  les  Ab- 
baïcs  de  Murbach  &  de  Luders  dont 
il  étoit  poffeffeur,  (^  ) 


{a)  Abbaïe  fiipprimée,  &  fecularifée  pat 
les  Traitez  de  Weftphaiie. 

(^)  L'Evêque  de  Strasbourg  n'envoie  plus 
de  Députez  aux  Diètes  >  &  n'a  plus  de  Seaa- 
Toma  /r»  A  a 
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Pour  ce  qui  eft  des  autres  E  vêques , 
ils  n'ont  chacun  qu'une  Voix,  non 
plus  que  les  Abbez  &  les  autres  Pré* 
lats  Princes ,  à  moins  qu'ils  n'aient, 
comme  il  a  été  dit>  plufieursDigni- 
^  tez  Epifcopales^  ou  Abbatiales  > 
aïant  droit  de  Suffrage  ;  il  feroit  fu- 
perfiu  de  \t^  nommer  ici,  parce 
qu'on  verra  leurs  Noms  dans  la  Ta* 
ble  qui  eft  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 

Il  eft  à  obferver  qu'il  y  a  encore 
d'autres  Voix  que  quelques  Princes 
ajoutent  ordinairement  à  leur  prin- 
cipal Suffrage  ,  comme  fait  TElec- 
teur  de  Brandebourg,  qui  en  fon 
particulier  accompagne  Ton  Suffra- 
ge de  Minden  de  celui  qu'il  donne 
pour  la  Principauté  de  Camin,  Le 
Duc  de  Brunft(^ic-Zell  en  ufe  de 


ce  depuis  que  la  Ville  a  été  cédée  au  Roi  de- 
France  par  la  Trêve  de  1 684.  &  par  le  Traité 
de  Rifwic.  Elle  a  été  raiée  de  la  Matricule 
de  TEmpire  ,  &  cédée  par  l'Empire  pour  être 
unie  &  incorporée  a  la  Couronne  de  France» 
Xes  Abba'ies  de  Murbah  &  de  Luders  en  Al- 
face  font  aufïî  fous  la  domination  de  la  Fran- 
ce ,  &  Il  envoient  plus  de  Députez  aux  Dic- 
tes» 
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même  pour  le  Suffrage  de  Walken- 
riet.  Le  Duc  de  Saxe-Altembourg 
pour  le  Suffrage  de  Salfelt  ;  &  le 
Duc  de  Wirtemberg  pour  celui  de 
Maulbrun.  Pour  ce  qui  regarde  la 
Voix  pour  les  Duchez  de  Juiliers , 
Cleves  ôc  Berg,  elle  eft  demeurée 
fufpenduë  depuis  que  les  Princes  qui 
prétendent  à  ces  Etats  en  débattent 
la  fucceflion. 

Les  Princes  prefens  dans  leur  Col- 
lège, comme  auffi  les  Princes  Ca- 
dets quand  ils  font  députez  de  leurs 
Aînez  regnansj  fuivant  Tufage  qui 
fut  confirmé  à  la  Diète  de  Ratisbon- 
ne  l'année  i  624.  précèdent  les  Dé- 
putez des  abfens  ,  qui  auroient  rang 
devant  eux ,  s'ils  étoient  prefens  , 
horfmis  ceux  d'Autriche  ,  de  Bour- 
gogne, ôc  de  Saltsbourg,  qui  de- 
meurent toujours  en  leurs  places 
&  prérogatives,  eux  &  leurs  Dé- 
putez. 

Quant  aux  cinq  Maifons  de  Po- 
meranie  >  de  Meckelbourg ,  de  Bade, 
de  Hefle,  &  de  Wirtemberg,  elles 
prennent  leurs  Séances  alternative-' 
ment  en  la  manière  marquée  en  lav 

Aaij 


22o  Histoire 

Table  fuivante ,  les  uns  devant  leî 

autres. 


Pome- 

ranie 

P. 

M. 

lecKel- 

iOUlg. 

M. 

Virtem 
berg. 

W. 

HelTe. 

H. 

Bade. 

B. 

W. 

H. 

B. 

P. 

W. 

H. 

B. 

P. 

M. 

H. 

B.       P. 

M. 

W. 

B. 

P. 

m7 

M. 

W. 

H. 

F. 

W. 

H.       B. 

M. 

w. 

H. 

B.  1  P. 

W. 

H. 

B. 

P.   j  M. 

H.       B. 

P. 

M.      W. 

B.       P. 

M. 

W.  1  H. 

Les  Abbez  &  autres  Prélats  du 
Rhin  &  de  Suabe  ,  qui  ne  font  pas 
Princes  ^  mais  feulement  Etats  im- 
médiats ,  font  deux  Corps  ou  Claf- 
fes  feparées  ;  ils  comparoiflent  ordi- 
nairement à  ces  Affemblées  généra- 
les par  Députez  que  chaque  Corps 
y  envoie.  Ils  n'ont  tous  enfembie 
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que  deux  voix  ,  ceux  du  Rhin  une  , 
Se  ceux  de  Suabe  l'autre.  Leurs 
Députez  prennent  alternativement 
leurs  Séances  les  uns  devant  les  au- 
tres, Se  leur  Banc  eft  au  bout  de  ce- 
lui des  Princes  Eccleiiaftiques. 

Les  Abbez  Se  Prélats  de  Suabe  , 
fontTAbbéde  Salmansweilier,  ceux 
d'Ochfenhaufen,  d'Echingen,  d'Yr- 
fée  ,  d'Ursberg  ,  de  Rockembourg, 
de  Munchrodt  ,  de  Mundern  ,  de 
"WeifTenau,  de  SchufTenriet,  de  Mar- 
chthal ,  de  Petershaufen ,  &  de  S» 
George  à  Stein  fur  le  Rhin  ,  de  Wet- 
tenhaufen ,  de  Zwifalten ,  de  Gen- 
genbach ,  de  Weingarten  ,  d'Otten- 
beuren ,  le  Commandeur  d'Alfchau- 
fen  comme  Commandeur  Provin- 
cial du  Bailliage  d'Alface  ôc  de  Bour- 
gogne ,  l'Abbé  de  S.  Ulrich  ,  ôc  de 
S.  AfFre  à  Ausbourg  ,  l'Abbé  de  S. 
George  à  Ytzni. 

Les  Prélats  du  Rhin  n'obtinrent, 
qu'en  Tannée  1 6  5*3.  le  droit  d'avoir 
enfemble  une  Voix  ,  ôc  font,  l'Abbé 
de  Kaifersheim  ,  le  Commandeur 
Provincial  du  Bailliage  de  Coblents 
de  l'Ordre  Teutonique,  l'Abbé  d'O- 
denheim  ,  l'Abbé  de  Werden  ôc 
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Helmflat  en  Weflphalie ,  F  Abbé  de 
Munfter  au  Val  de  faint  Grégoire, 
TAbbé  de  faint  Comelis- Munfter, 
l'Abbé  de  Bruchfal  fur  Bruthein ,  6c 
l'Abbé  de  faint  Emmeran  à  Ratis- 
bonne. 

Les  Abbeffes  des  Abbaïes  libres , 
qui  communiquent  leurs  Voix  par 
Députez ,  avec  celles  de  ces  Prélats, 
font ,  l' Abbeflfe  d'ElTen  en  Weftpha- 
lie  ,  celle  de  Buchau  en  Suabe,  de 
Qiiedlinbourg  en  la  haute  Saxe  , 
d'Andlau  en  Alface  ,  de  Lindau  en 
Suabe ,  de  Hervord  en  Weflphalie  , 
de  Gernrode  en  la  haute  Saxe  ,  de 
Nieder-Munfter  &  d'Obermunfîer  à 
Ratisbonne,  de  Burfcheid ,  de  Gran- 
dersheim,  de  Rotemmufter,  de  Gu- 
tenzel  ;  la  Prieure  /  autrement  Ist 
Scholaftique  de  Hegbach  ,  &  la 
Scholaftique  de  Baend ,  toutes  deux 
en  Suabe.  (a) 


(a)  Les  uns  font  Catholiques ,  les  autres 
fuivent  la  Confcfrion  d'Ausbourg.  Quelques 
Princes  Luthériens  établiffent  à  preient  les 
anciennes  Abbaïes  de  Filles ,  qu'ils  conver- 
tifient  en  Chapitres  de  ChanoinciTes ,  où  ils 
placent  leurs  filles,  quand  ils  en  ont,  ou  es 
^teadant  qu'us  puifl'cnt  ^es  établir. 
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Les  Comtes  de  Veteravie  ,  de 
Suabe  ,  de  Franconie,  &  de  Weft- 
phalie,  qui  font  quatre  Clafles,  en 
ufent  de  même  que  les  Abbez ,  & 
n'ont  que  quatre  Voix  ,  une  pour 
chaque  Clafle.  Leurs  Députez  pren- 
nent leurs  fcances ,  favoir  ceux  de 
Veteravie  &  de  Suabe  ,  alternative- 
ment les  uns  devant  les  autres.  Ceux 
de  Franconie  ôc  de  Weflphalie  n'al- 
ternent point ,  ceux  de  Franconie 
précedans  toujours  ceux  de  Wefl:- 
phalie.  Leurs  bancs  font  au  bout  de 
ceux  des  Princes  Séculiers,  à  droit 
&  à  gauche  de  l'entrée  de  la  falle. 

Les  Comtes  de  Suabe ,  qui ,  com- 
me on  vient  de  dire  ,  n'ont  à  eux 
tous  qu'un  fufFrage  ,  font  ceux  de 
Montfort  ,  de  Furfîemberg  ,  de 
"Waldbourg  ,  de  Konigfeck  d'Oë- 
tingen ,  de  Mundelheim  ,  de  Grave- 
necK,  de  Maxelrein  ,  de  Fugger,  de 
Wolckenftein,  de  Sultz,  de  Gerol- 
fecK ,  ôc  de  Floheneim  ,  de  Rech- 
berg,  de  Juflingen  ,  de  Zimmeren  , 
de  Wolfftein ,  de  Lupfen ,  de  Wald- 
fée ,  d' Abensberg  &  Traun ,  de  Breî- 
tenecK ,  de  Bandorf ,  de  Trautmans^ 
dorf,  de  Schlis,  d©  Weiïïenwolf  , 
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de  Zintzindorf  5  de  Wallenfleîn,  de 
Wiefenfteig. 

Les  Comtes  de  Veteravie ,  qui , 
ainfi  qu'il  a  été  dit ,  alternent  pour  la 
préféance  avec  ceux  de  Suabe,  & 
qui  n'ont  tous  enfemble  qu'un  fuf- 
frage,  font  les  Comtes  de  Sein  &  de 
Witgenftein  ,  le  Comte  de  Naffau, 
ceux  de  Hanau,  &  de  Solms,  les 
Wildgraves  6c  les  Rhingraves  ,  le 
Comte  d'Iffembourg  &  de  Budin- 
gen,les  Comtes  de  Leiningen,  de 
Stolberg,  de  Waldeck,  de  FalcKen- 
ftein ,  de  Schwarzenbourg ,  de  Reuf- 
fen ,  de  WiedruncKel ,  de  Mansfeld, 
d'Ortenbourg ,  de  Berg,  de  Schon- 
bourg ,  de  Konigflein  ,  de  Pyrmonr, 
de  Gleichen  ,  de  Fleckenflein ,  & 
Dachftul ,  de  Kriechingen,  de  Stauf- 
fehrenfels,  de  Hohenflein,  de  Beu- 
chlingen,  de  Ploës  ,  &  de  Hag. 

Les  Comtes  de  Franconie ,  qui 
l'année  i6^i.  recouvrèrent  leur 
droit  d'un  fuffrage  à  eux  tous  en- 
femble ,  font  ceux  de  Hohenloë ,  de 
Cafte! ,  d'Erbach ,  de  Lowenftein- 
Werrheim  ,  de  ReinecK,  de  Lim- 
pourg  ,  de  Schwartzenberg  ,  de 
Seinsheim ,  de  NothafFc  &  Warten- 

bourg. 


s'bbfervent  aux  Dietf^< 
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bourg,  &  de  Reichelsberg  :  il  précé- 
dent ceux  de  Weflphalie. 

Les  Comtes  de  Weflphalie ,  auf- 
quels  pareil  fufFrage  fut  rendu  Tan- 
née i5j4.  font  ceux  de  Sain  , 
Sçhaumbourg  ,  d'Oldembourg  ôc 
Elmenhorft ,  de  Bentheim  ,  &  de 
Steinfort  ,  d'Orftfrife ,  de  Ritberg  , 
de  BiancKenbourg  ,  de  Hoia  ,  de 
Barby  &  Mulingen ,  de  Diephold  , 
de  Rheinflein ,  de  Lippe ,  de  Man- 
derscheid,de  Velen  ,  de  Pyrmont, 
de  Linden  ôc  de  Rechum,  de  Winne- 
bourg ,  de  Beilflein ,  de  Ranzou ,  ôc 
d'Ebertein. 

Nous  ne  faifons  point  ici  mention 
des  Gentilshommes  libres  de  l'Em- 
pire ^  parce  qu'ils  ne  font  point  du 
Collège  des  Princes.  Ils  ne  laifTent 
pas  d'être  Membres  relevans  immé- 
diatement de  l'Empire,  &  joiiiffent 
paifiblement de  leurs  Fiefs,  Francs, 
ôc  Impériaux ,  en  quelques  Provin- 
ces qu'ils  foient  fituez ,  avec  les  mê- 
mes immunitez ,  droits ,  franchifes , 
qu'ont  les  autres  Membres  ôc  Etats 
immédiats  d'Allemagne,  fans  pour- 
tant avoir  féance  ni  Voix  dans  les 
Dictes.  Mais  ils  ont  l'une  (ScTautro 

To?nd  m  Bb 
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dans  les  AflTemblées  des  Cercles  oii 
ils  font  (îtuez  &  compris  ;  ainfi  que 
nous  l'expliquerons  ci-après  dans  le 
fixiéme  Livre. 


CHAPITRE    IV. 

Collège  des  Villes  Impériales, 

LE  troifiéme  Collège  eft  celui  des 
Villes  Impériales.  Il  s'affemble 
à  part  comme  les  deux  autres  Collè- 
ges ,  pour  délibérer  fur  les  affaires 
qui  font  propofées  pour  les  befoins 
de  PEmpire.  Les  Villes  qui  le  com- 
pofent  font  nommées  Libres,  Im- 
périales ;  parce  qu'elles  font  Etats 
immédiats  &;  indépendans  de  toute 
autre  Puiffance  que  de  l'Empereur 
&  de  l'Empire. 

Il  y  a  quelques  autres  Villes  qui 
fe  difoient  autrefois  Libres  ,  quoi- 
qu'elleç  ne  fuffent  pas  Impériales  ; 
prétendant  être  exemtes  de  toutes 
fortes  de  charges  de  l'Empire  ,  con- 
formément aux  privilèges  particu- 
liers qui  leur  en  avoient  été  accor- 
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dez  de  tems  àautre.  Mais  prefente- 
ment,  ou  elles  font  Etats  immédiats 
comme  celles-là,  ou  elles  font  mé- 
diats ,  &c  Villes  municipales  ,  fourni- 
fes  aux  Princes  qui  exercent  leur  fu- 
periorité  fur  elles. 

Avant  &  depuis  l'Empereur  Char- 
les-Quint ,1e  Collège  des  Eleéleurs 
Se  celui  des  Princes  ne  vouloient  ac- 
corder au  Collège  des  Villes  que  la 
Voix  déliberative  pour  les  affaires 
importantes.  Mais  ces  Villes  préten- 
dent  à  prefent  avoir  été  rétablies 
dans  tous  leurs  avantages  par  les 
Traitez  de  Weflphalie,&  avoir  dans 
les  Diètes  Voix  décifive  auffi-bien 
que  déliberative  comme  les  autres 
Collèges.  C'eftpour  ce  fujet  qu'el- 
les s'oppofent  au  projet  du  Règle- 
ment que  les  Eledeurs  &  les  Princes 
ont  formé  au  contraire ,  èc  qu'elles 
perfiftent  à  dire  que  l'affaire  doit  être 
renvoïée  à  la  décifîon  de  TEmpe- 
reur. 

Les  raifons  fur  lefquelles  ces  Vil- 
les fondent  leur  droit,  font  que  les 
Empereurs  les  appellent  aux  Dicter 
êc  aux  Affemblées  générales ,  aiilC- 

Bbii 
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bien  que  les  Eledeurs  &  les  autres 
Princes  ;  leur  marquant  précifémenc 
que  c'eft  pour  traiter  ,  délibérer  ôc 
refoudre  avec  les  autres  Etats,  les 
affaires  dont  il  çft  queftion  :  Que  le 
Maréchal  de  TEmpire  ou  fon  Lieu- 
tenant ,  les  appelle  auffi  à  toutes  les 
Affemblées  particulières  qui  fe  font 
aux  Diètes  :  Que  Leurs  Députez  fe 
trouvent  prefens  à  toutes  les  propo- 
fitions  qui  s'y  font  :  Que  le  Chance- 
celier  de  TArchevêque  de  Mayence 
demande  leur  avis  fur  les  propofi- 
tions  dont  ii  leur  donne  copie  pour 
en  délibérer  en  leur  Affemblée  parti- 
culière ,  de  ia  même  manière  que  les 
autres  Collèges  en  délibèrent  :  Que 
les  Confeillers  de  l'Archevêque  de 
Mayence  6c  de  TEledleur  Palatin  , 
leur  font  part  des  affaires  fur  lefquel- 
les  les  autres  Etats  délibèrent ,  afin 
que  ces  Villes  les  mettent  en  délibé- 
ration :  Que  quand  les  Eiedeurs  & 
les  Princes  ont  pris  leur  réfolution , 
ils  font  venir  les  Députez  des  Villes , 
leur  font  entendre  cette  réfolution , 
Se  prennent  aufli  celles  des  Villes  : 
Que  les  noms  des  Députez  des  Vil- 
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les  font  inférez  dans  toutes  les  clô- 
tures des  Diètes,  lefqu elles  ils  con- 
firment comme  hs  autres  par  leurs 
feings&  leurs  cachets;  Qu'une  Vil- 
le n'efl  pas  feulement  couchée  dans 
la  Matricule  de  l'Empire  en  qualité 
de  Ville  Impériale  ,  mais  il  eft  mar- 
qué expreifément  qu'elle  relevé  im- 
médiatement de  l'Empire  ;  que  c'eft 
en  cette  qualité  qu'elle  paie  les  Mois 
Romains  &  les  contributions  ,  6c 
qu'elle  eft  appellée  aux  Diètes ,  &  y 
a  avec  la  féance.  Voix  déliberative 
ôc  déciiîve  :  Qu'elle  peut  plaider  au 
Confeil  Aulique,  ou  en  la  Chambre 
Impériale  en  première  inflance  : 
Bref,  qu'elle  a  tous  les  droits  &  pré- 
rogatives dont  les  autres  Princes  de 
l'Empire  ont  accoutumé  de  joiiir 

AulTi  voit-on  que  les  Villes  Im- 
périales règlent  chez  elles  la  forme 
du  Gouvernement  politique;  qu'el- 
les créent  des  Magiflrats  aufquels 
on  porte  les  foirs  les  clefs  des  portes; 

Îu'elles  commettent  des  Officiers  de 
uflice  ôc  de  Police  qui  jugent  les 
matières  criminelles  fans  appel ,  & 
les  civiles  jufqu'à  2000.  livres;  & 

Bbiij 
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qu'elles  font  des  Loix  ,  des  Regle- 
mens  Se  des  Statuts  fans  la  participa- 
tion de  perfonne.    Elles  font  auflî 
contribuer  leurs  Habirans  aux  char- 
ges de  la  Ville  &:  de  l'Etat,  6c  règlent 
leurs  impofîtions  ainfi  que  bon  leur 
femble.    Elles  mettent  des  impôts 
fur  les  denrées  félon  qu'elles  le  ju- 
gent necelfaire  ;  de  elles  ont  non  feu- 
lement les  droits  d'efpave ,  d'aubei- 
ne ,  de  déshérence  &  autres  qui  leur 
peuvent  être  communs  avec  les  Sei- 
gneurs Haut-Jufticiers  ;  mais  auffi 
celui  de  battre  monnoïe  ,  &  de  la 
marquer  à  leur  coin  <Sc  à  leurs  Armes. 
De  plus  5  elles  ont  pouvoir  de  faire 
des  Ligues  Se  Alliances  emr'elles  Se 
avecles  Princes  de  TEmpire  ,  même 
avec  les  Etrangers,&:  d'en  voïer  pour 
cet   effet  leurs  Députez  par  taut> 
auffi-bien  que  de  recevoir  les  Am- 
baffadeurs  des  autres  Princes  Se  E- 
tats;  Se  par  une  conféquence  natu- 
relle ,  elles  peuvent  lever  des  gens 
de  guerre,  fortifier  les  Villes  de  leur 
refforr ,  faire  des  Magafins  d'armes , 
fondre  du  Canon  ;  Se  pour  le  dire  en 
unraot;  faire  chez  elles  tout  ce  que 
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les  Princes  de  l'Empire  peuvent  fai- 
re dans  l'étendue  de  leurs  Terres  & 
Jurifdidions. 

L'Allemagne  a  voit  autrefois  envi- 
ron 84.  ou  8  y.  Villes  qui  joiiiffoient 
de  ces  droits  &  privilèges  ;  mais  à 
prefent  il  y  en  a  bien  moins,dont  les 
noms  &  le  rang  fe  verront  diftindle- 
ment  dans  la  Table  fuivante.  Elles 
font  divifées  en  deux  Bancs  dans  les 
Affemblées ,  celui  du  Rhin  à  la  droi- 
te ,  Ôc  celui  de  Suabe  à  la  gauche. 
Leur  Directoire  efl  tenu  &  exercé 

far  le  premier  Magiftrat  de  la  Ville 
mperiale  où  la  Diète  eft  convo- 
quée ;  Se  fi  cette  Diète  fe  tient  dans 
un  lieu  qui  n'eft  pas  Ville  Impériale, 
comme  il  ell  arrivé  quand  elle  s'eft 
tenuëà  Munfter  &  à  Ofnabruck  i  les 
premières  Villes  des  Bancs  font 
exercer  le  Diredoire  alrernative- 
mentparun  Syndic  ou  par  un  Avo- 
cat. Mais  en  TAlTemblée  d'Ofna- 
brucK  la  ville  de  Strasbourg  tenoit 
le  Diredoire^  parce  que  les  Protef- 
tans  y  prévaloient  ;  comme  au  con- 
traire les  Catholiques  prévalans  à 
Munfter,  les  villes  de  Cologne  ôc 

Bbiiij 
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de  Ratisbonne  Pexerçoicnt  tour  a 
tour  l'une  après  l'autre;  celle-ci  com- 
me étant  la  première  du  Banc  de 
Suabe  ;  &  celle-là  la  première  du 
Banc  du  Rhin.  Au  refte  c'eft  tou- 
jours à  la  Ville  qui  tient  le  Diredoi- 
le  à  reciieillir  les  avis  des  autres, 
après  quoi  elle  donne  le  fien» 
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RANG  DES  VILLES  IMPERIALES 

EN    LEURS    AsSEMBLe'eS. 
te  Banc  des  Filles  du  Bjtin,  Le  Banc  des  Filles  de  Suate» 
Cologne, 
Aix-la-ChapcUc. 


LubccK* 

Worms. 

Spire. 

prancfort  fur  le  Mcyn. 

Wetïlar. 

Celnhaufen. 

t^  Haguenau» 
crt    Colmar. 

2    Schlcftat. 

Weiflenbourg» 
Jj^  Landau. 
r^,    Oberhnheiixj» 


Kciferverg. 


jj^  Munfter  au  Val  Saint 
^      Grégoire. 

¥"  Rosheinu 

O 

tt  Turcheim. 

Dortmond 

Friedberg. 


Ratisbonne. 

Ausbourg. 

Nuremberg. 

Ulm. 

MemmingeB. 

Kaufbeuren. 

Eflingen. 

Reutlingen. 

Nortlingen. 

DincKelspjel, 

Biberach. 

Aalen. 

Potfîngcn. 

Gingcn. 

Rotenbourg. 

Halle  en  Suabe. 

Rotweil. 

Uberlingcn. 

Pfallendorf. 

Wcil. 

Hailbron. 

Buchorn. 

Wangen. 

Gemond. 

Lindau. 

Ravensbourg» 

Winsheim. 

Wimpfea 

Offenbourg. 

Zelle  fur  Hamersbach. 

Buchau  fur  la  Fedcrfçe» 

LentKirch. 

Schwinfort. 

Kerapten. 

Weiflembourg. 

Gingenbach.     Ça) 


(  fl}  II  y  a  encore  les  Villes  de  Hambourg, 
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CHAPITRE     V. 

Des  Diètes  Impériales ,  &  autres  Af- 
[emblée s  des  Etats  de  \^ Empire  en 
gênerai  ^  ^  de  celles  des  Etats  des 
Cercles  oh  Provinces  en  particulier. 

NOu  s  venons  de  parler  de  trois 
Collèges  qui  dilHnguent  tous 
les  Membres  &  Etats  libres  Ôc  irn- 
médiats  de  l'Empire  ;  il  efl:  à  propos 
maintenant  de  dire  comment  ces 
Collèges  s'affemblent  toutes  les  fois 
qu'il  furvient  des  affaires.  Ces  Af- 


Bremen,  Goflar ,  Mulhaufen ,  &  Northaufcn. 
Le  Roi  de  Dannemarck  ,  a  des  prétentions 
fur  la  première ,  &  celui  de  Suéde ,  comnnc 
Duc  de  Brème,  fur  la  deuxième.  Les  der- 
nières font  enclavées  dans  l'Etat  de  Bran- 
debourg. Toutes  les  cinq  jouifl'ent  pourtant 
d'une  pleine  liberté,  &  prefque  d'une  Sou- 
veraineté chez  elles.  Elles  ont  leurs  Dépu- 
tez à  la  Diète  générale ,  contribuent  à  TEm- 
pire ,  &  plaident  pardevant  la  Chambre  Im- 
périale ,  ou  Confeil  Aulique  :  qui  font  tou- 
tes des  Marques  de  l'indépendance  ordi- 
naire des  Villes  Libres.-  -v  ••  f.  . 
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femblées  générales  s'appellent  Diè- 
tes Impériales ,  ôc  les  Ailemans  les 
nomment  en  leur  Langue ,  Reichfia^, 
qui  veut  dire  ,  jour  ou  journée  de 
l'Empire. 

C'efl  l'Empereur  qui  les  convo^ 
que,  après  être  demeuré  d'accord 
avec  les  Eledeurs ,  de  la  neceiïité 
de  s'affembler  ,  Se  être  convenu 
avec  eux  du  jour  &  du  lieu.  11  peut 
faire  cette  convocation,  ou  en  aver- 
tiflant  chacun  des  Princes  &  des  E- 
tats  Téparément,  par  Lettres  fignces 
de  fa  main ,  &  contrefignées  par  le 
Vice-Chancelier  de  l'Empire;  on 
en  leur  envoïant  des  Ambaffadeurs 
exprès  fix  mois  devant  le  jour  que 
l'ouverture  s'en  doit  faire.  Avant 
Frideric  IlL  les  Empereurs  avoient 
accoutumé  de  faire  cette  convoca- 
tion en  gênerai  par  Lettres  Patea- 
tes  i  mais  depuis  il  en  a  été  ufé  en 
l'une  ou  en  l'autre  manière  qu'on 
vient  de  dire. 

Il  eft  à  remarquer  que  pour  la  con- 
vocation des  Abbez  &  des  Prélats 
qui  ne  font  pas  Princes,  aulTi-bien 
que  des  Comtes  &  autres ,  l'Empe^ 
reur  n'éait  pas  à  chacun  d'eux  s  mais 
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feulement  à  leurs  Diredoîres ,  quî 
avertiffent  les  particuliers  du  tems 
&du  lieu  qui  leur  a  été  indiqué  pour 
rAffemblée.^ 

Il  n'y  a  point  de  lieu  fixe  pour  ces 
Aflemblées  générales.  Elles  retien- 
nent ordinairement  en  une  Ville 
Impériale;  quoiqu'on  puiffe  auffi 
choifirpour  cela  quelqu'autre  Ville; 
&  tous  les  Princes  &  autres  Etats  , 
dûëment  convoquez ,  font  obligez 
d'yaffifleràleurs  propres  dépens  ea 
perfonne ,  ou  par  Députez. 

Quand  ils  y  viennent  en  perfon- 
ne ,  le  Comte  de  Papenheim  Maré- 
chal de  TEmpire  leur  affigne  leurs 
logemens  ,  ou  leurs  quartiers;  mais 
lorfqu'il  n'y  a  que  des  Députez  de 
leur  part,  il  fait  marquer  leurs  lo- 
gemensparfes  Lieucenans  ou  Subfti- 
tuts. 

Incontinent  après  que  les  Princes 
font  logez  ,  ils  envoient  un  de  leurs 
Gentilshommes  au  Diredoire  de 
Mayence,  pour  l'avertir  de  leur  ar-* 
rivée.  Mais  quand  ce  ne  font  que 
leurs  Députez,  ceux-ci  envoient 
leurs  Secrétaires  pour  prefenter  leurs 
pouvoirs  au  même  Direâcire  tenu 
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par  un  Commiffairede  l'Eledeur  de 
Mayence. 

Ceux  des  Villes  en  font  autant  ; 
&  enfuite  ils  vont  voir  eux-mêmes 
ce  Commiffaire  pour  fe  faire  recon- 
noitre.  Après  quoi  ils  vont  auffivifi- 
ter  le  Commiflaire  de  l'Empereur 
pour  le  même  fujet.  Aïant  rendu  ces 
premiers  devoirs ,  le  CommifTaire 
Diredorial  de  Mayence  en  donne 
avis  au  Maréchal  de  TEmpire  ,  afin 
qu'il  les  appelle  au  Confeil  en  tems 
&  lieu.  Ces  Envoïez  ont  auffi  ac- 
coutumé d'avertir  de  leur  arrivée 
ceux  des  autres  Princes  qui  font  ve- 
nus avant  eux ,  afin  d'en  être  vifitez; 
mais  les  Eledeurs ,  ou  leurs  En- 
voïez ,  ne  font  point  cette  vifite  , 
ôc  fe  contentent  de  leur  faire  faire 
des  complimens  par  leurs  Secrétai- 
res. 

La  Diète  commence  le  jour  que 
l'Empereur,  ou  fes  Commiflaires, 
fe  font  rendus  avec  les  Etats ,  la  pre- 
mière fois  àTHôtel-de-Ville. 

Lorfque  l'Empereur  fort  de  fon 
logis  pour  s'y  tendre,  il  elt  accom- 
pagné desEledeurs.  Celui  de  Bran- 
debourg (Se  le  Palatin  vont  les  pre- 
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miers  à  côté  l'un  de  l'autre  ,  Bran- 
debourg aïant  la  droite ,  &  le  Pala- 
tin la  gauche  j  celui  de  Bavière  & 
celui  de  Saxe  viennent  après,  le 
premier  tenant  la  droite,  &  l'autre 
la  gauche;  fur  les  pas  de  ceux-ci 
marche  TEledleur  de  Trêves  feul, 
précédant  immédiatement  l'Empe- 
reur qui  eft  accompagné  de  l'Elec- 
teur de  Mayence  à  fa  droite,&  de  ce- 
lui de  Cologne  à  fa  gauche  5  ils  vont 
d'abord  à  l'Eghfe,  &  puis  à  l'Hôteii- 
de-Ville. 

Dans  cette  AjOTemblée  Sa  Majeflé 
efl:  affife  en  un  Trône  haut  de  trois 
marches  ,  aiant  à  fa  droite  fur  la  pre- 
mière ligne,  les  Eledeurs  de  Mayen- 
ce, de  Bavière,  de  Brandebourg; 
&  à  fa  gauche ,  aufli  fur  la  même 
ligne  ,  les  Eledeurs  de  Cologne  , 
de  Saxe,  Se  le  Palatin;  &  vis-à-vis 
de  faPerfonneefl:  aflis  l'Eledeurde 
Trêves. 

Les  Bancs  des  Eledeurs  font  ta- 
piffez  de  drap  d'écarlate,  hauts  feule- 
ment de  deux  marches.  Les  autres 
Princes  ont  leurs  bancs  tapiffez  de 
drap  verd,  mais  ils  ne  font  élevez 
que  d'une  marche,  les  Ecclefiafti- 
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quesàla  droite  ,  (5c  les  Séculiers  à  la 
gauche. 

Lts  Députez  des  Villes  Impéria- 
les font  fur  leurs  bancs  derrière  les 
Adjoints  des  Ambafladeurs  des  E- 
ledeurs  ,  à  la  droite  des  Secrétai- 
res. 

Les  Eledeurs  prefens  précèdent 
dans  leurs  marches  &  féances  ,  les 
Députez  des  Eledleurs  ablens,  fans 
toutefois  pafler  du  côté  gauche  au 
droit  ,  &  fans  changer  le  rang  que 
ces  Princes  auroient  :  ce  qui  s'ob- 
ferve  auiïi  à  l'égard  des  autres  Prin- 
ces. 

Tous  les  Eleveurs  &  Princes 
étant  placez  félon  leur  rang  en  pre- 
fence  de  Sa  Majefté  Impériale,  & 
en  la  manière  marquée  dans  la  re- 
prefentation  ci-jointe  ;  la  propofi- 
tion  fe  fait  en  fon  nom  par  un  Prin- 
ce choifi  pour  ce  fujet.  Après  quoi 
FEledeur  de  Trévesprend  la  parole, 
&  répond  parun  remerciement  hon- 
nête qu'il  fait  en  peu  de  paroles  à 
l'Empereur,au  nom  de  tous  les  Etats, 
de  les  avoir  voulu  honorer  de  fa  pre- 
fence,  &  du  témoignage  de  fes 
bonnes  intentions  pour  le  bien  & 
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le  foulagement  de  TEmpire.  Cela 
étant  fait,  l'Empereur,  les  Elec- 
teurs ,  &  tous  les  Princes  fe  lèvent, 
6c  fortent  du  lieu  de  rAfleinbléc 
dans  le  même  ordre  qu'ils  y  font  en- 
trez. 

Et  afin  que  l'on  ait  une  plus  par- 
ticulière connoiflance  de  toutes  les 
cérémonies  qui  s'obfervent  en  pa- 
reilles Affemblées ,  je  rapporterai 
ici  de  quelle  manière  on  les  pratiqua 
pour  la  marche  ôc  la  féance  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  1 1 1.  &  de  tous 
les  Etats ,  dans  la  Diète  de  Ratis- 
bonne  tenue  les  années  1652.  ôc 

L'Empereur,  les  Eledeurs ,  les 
Princes ,  &  lesautres  Etats ,  ou  leurs 
Députez  ,  étant  arrivez  à  Ratisbon- 
ne  5  le  Comte  de  Papenheim  Maré- 
chal héréditaire ,  au  nom  de  l'Elec- 
teur de  Saxe  Grand  Maréchal  de 
l'Empire^  donna  avis  aux  Etats  du 
jour  &  du  lieu  que  fa  Majefléavoit 
ordonnez  pour  leur  faire  entendre  fa 
propofition. 

Sa  Majefté  au  jour  prefcrît  fe  mît 
en  marche  du  Palais  Epifcopal  oii 
elle  avoir  pris  fon  logement,  pour  fe 

rendre 
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rendre  à  l'Egl^fe;de4â,  après  avoir 
oiii  la  Meffe ,  (Se  imploré  le  fecours 
du  S.  Efprit^elle  continua  fon  che- 
min jufqu'à  THôtel-de- Ville,  lieu 
deftiné  pour  l'Aflemblée.  On  por- 
toit  l'Empereur  en  chaife,  parce 
qu'il  avok  la  goûte  ;  &  tous  ceux  qui 
l'accompagnoient  étoientàpied  ent 
la  manière  fui  vante. 

I.  Le  Grand  Prévôt  del'Empîre, 
avec  deux  Hallebardiers  du  Maré- 
chal de  l'Empire. 

^.  Le  Maréchal  des  Logis>ayecfes 
Fouriers, 

3.  Les  Députez  des  Villes  en  leur 
rang ,  les  moins  confiderables  alknr 
les  premiers. 

4.  Les  Comtes  8c  la  Noblefle  li- 
bre, avec  d'autres  perfonnes  de  qua- 
lité qui  affifloient  là  par  curiofité. 

y.  Douze  Pages  fui  vis  des  Gen- 
tilshommes ordinaires  Se  de  ceux  de 
la  Chambre  de  TEmpereur. 

6,  L'Evêque  de  Hongrie  avec 
d'autres  Gentilshommes  fervans  âc 
ordinaires  de  l'Empereur. 

7.  Les  Eovoïez  des  Princes  à& 
rEmptce. 

8.  Trois  Hérauts  avec  laursBâtous 
Torm  ly*'  Ce 
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ôc  Cottes-d'Armes ,  un  aux  Armes^ 

de  Hongrie ,  un  autre  aux  Armes  da 

Bohême ,  &  le  troifiéme  aux  Armes 

d'Autriche. 

p.  Les  Princes  de  l'Empire  ;  fça- 
voir,  le  Prince  Palatin  du  Rhin,  le 
Prince  Palatin  Duc  de  Neubourg^ 
le  Landgrave  de  Heffe-Darmftat,  6c 
le  Marquis  de  Bade. 

10.  Deux  Hérauts  avec  leurs  Bâ- 
tons Se  Cottes  aux  Armes  de  l'Em- 
pire; c'eft-à-dire,  d'or  à  l'Aigle 
éploïée  de  fable ,  membrée,  becquée 
&  couronnée  de  gueulles. 

1 1.  Les  Eledeurs  Séculiers ,  ou 
leurs  Députez  ;  fçavoir ,  l'Eledeur 
Palatin  en  perfonne  ;  le  Comte 
Kurtz,  de  la  part  de  l'Ele^leur  de 
Bavière  ;  le  Baron  de  Fricfen  au  nom 
de  FEleàieur  de  Saxe  ;  &  le  Baron  de 
Blomandaël,  Envoie  de  TEledeur 
de  Brandebourg. 

1 2.  L'Eledeur  de  Trêves  en  per- 
fonne feul. 

1  5.  Le  Maréchal  héréditaire  de 
PEmpire  portant  l'Epée  nue. 

1 4.  Le  Prince  Maximîlien  de  Die- 
trichdein,  G raud  Maître  d'Hôtel  de 
FExapereur»    . 
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1 5*.  Sa  Majefté  Impériale  aïanc 
au-devant  d'elle  le  Prince  Picolomi- 
ni  Ducd'Amalfi,  Capitaine  de  Tes 
Gardes  à  cheval  qui  tenoic  la  droite , 
&  le  Comte  Ferdinand-Frideric  de 
Furftemberg,  Capitaine  de  fes  Cent- 
Suiffes ,  qui  avoit  la  gauche. 

j6.  L'Eledeur  de  Mayence  en 
perfonne  marchoit  diredement  à  la 
droite  de  l'Empereur  ;  &  le  Prince 
Egon-Guillaume  de  Furftemberg , 
au  nom  de  l'Eledeur  de  Cologne  à 
la  gauche. 

Sa  Majefté  fuivie  de  fes  Gardes  du 
Corps  entra  en  cet  ordre  dans  TE- 
gîife  &  puis  dans  THôtel  de  Ville; 
où  étant ,  Elle  s^affit  en  fon  Trône 
élevé  de  trois  marches ,  comme  nous 
avons  déjà  dit.L'Eledeur  de  Mayen- 
ce fe  plaça  fur  là  même  ligne  à  la 
droite  de  l'Empereur  fur  un  banc 
plus  bas  d'une  marche ,  avec  les  En- 
voyez de  Bavière  &  de  Brandebourg; 
&  à  la  gauche  fe  mit  TEledleur  Pala- 
tin avec  les  Envoïez  de  Cologne  8c 
de  Saxe ,  dans  le  même  tems  queFE- 
lc6leur  de  Trêves  fe  plaça  fêul  à  Top- 
potite  de  PEmpereur  fur  un  banc  de 
Sa  même  hauteur  que  ceux  de  (est 
Collègues,  CciJ 
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Les  autres  Princes  Ecclefiaftîquey„ 
Abbez  6c  Prélats  prirent  leurs  féan^ 
ces  fur  un  banc  élevé  feulement  d'u- 
ne marche,  à  la  droite,  comme  fi- 
rent à  la  gauche  les  Princes  Sécu- 
liers ôc  lesComtes,  tous  en  leur  rang^ 
ainfi  que  les  Députez  des  Villes  ea. 
leurs  bancs  au  bas  des  autres. 

Etant  ainfi  tous  placez  ,  le  Mar- 
quis Guillaume  de  Bade ,  principal 
Juge  de  la  Chambre  Impériale  de 
Spire,  fe  leva  6c  remercia  les  Etats 
en  peu  de  paroles,  au  nom  de  fa  Ma- 
jefté  ,  de  l'exaditude  &  obéïflance 
avec  laquelle  ils  étoient  venus  affif- 
ter  à  la  Diète.  A  quoi  TEIedeur  de 
Trêves  fit  une  réponfe  de  leur  part 
pleine  de  refped  &  d'honnêteté» 
aujflî  en  peu  de  paroles.  Enfuite  le 
Comte  kurts  Vice- Chancelier  de 
rEmpire  délivra  par  écrit  la  propofi- 
tion  de  l'Empereur  au  Secrétaire  de 
l'Empire,  qui  fc  tenant  debout  à  la 
gauche  devant  le  Trône  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale;  la  lut  diftindement 
&  à  haute  voix.  La  ledure  en  étant 
faite,  le  Collège  Eledoral  fe  leva 
&  fè  retira  vers  une  fenêtre.  Celui 
4e&  f  ûuces.  eu  fit  ^utaot  «  commâ^ 
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anfli  celui  des  Villes  chacun  féparé- 
ment ,  pour  en  délibérer.  Puis  les 
deux  Collèges  principaux  s'étant 
après  approchez  &  entre- commu- 
niquez leurs  fentimens  ,  l'Eledeur 
de  Mayence  s'avança  vers  le  Trône, 
du  côté  droit ,  pendant  que  les  au- 
tres Princes  reprirent  leurs  places  ;  de 
fît  entendre  à  fa  Majefté  la  bonne  in- 
tention que  les  Etats  témoignaient , 
&  avec  combien  de  zèle  ils  étoient 
difpofez  à  lui  donner  toute  la  fatis- 
fadion  qu'il  leur  feroit  poflible  fur 
les  demandes  qu'elle  leur  faifoit. 
Après  quoi  TEmpereur  s'en  retour- 
na au  Palais  Epifcopal  dans  le  même 
ordre  qu'il  étoit  venu. 

C'eft  ainfi  que  fe  font  ordinaire- 
ment  les  ouvertures  &  les  premières 
Seffions  des  Diètes  &  Affemblées 
générales  de  l'Empire.  Mais  après 
que  les  trois  Collèges,  je  veux  dire 
celui  des  Electeurs  ,  celui  des  Prin- 
ces ,  &  celui  des  Villes ,  ont  délibéré 
fur  les  matières  propofées  ,  &  que 
chaqiie  Collège  à  part  a  pris  fa  refo- 
îution  ,  ils  conviennent  enfemble 
d'un  jour  pour  s'aflembler  tous  trois 
eu  un  même  lieu  ;  &  làs'entie-comr^ 
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muniquant  leurs  fentimens,  ils  de- 
meurent d'accord  du  Réfultat  6C 
renvoient  à  l'Empereur.  Que  fi  fa 
Majefté  l'approuve,  ileflreçu  &  paf- 
fe  enfuite  pour  un  Recez.^{a)  ou  une 
Conftitution  Impériale. 

II  fe  pratique  encore  une  autre 
forme  d'Affembléc  des  Etats  de 
l'Empire,  que  l'on  nomme  Députa- 
tion,où  leurs  Députez  ou  Commif- 
faires  choifis  pour  cet  effet  difcutent, 
règlent  &  concluent  les  chofes  qui  y 
ont  été  renvoïées  par  une  Diète.  Ce 
qui  fe  fait  auiïi  quand  l'Eledeur  de 
Mayence,  au  nom  de  l'Empereur, 
convoque  les  Députez  de  FEmpire 
à  la  prière  des  Diredleurs  ou  Capi* 
taines  d'un  ou  de  plufieurs  Cercles , 
pour  donner  ordre  à  des  affaires ,  ou 
pour  affoupirdes  conteftationsauf- 
quelles  ils  ne  font  pas  eux-mêmes  ea 
état  de  remédier. 


(a)  On  nomme  les  délibérations  des  Diè- 
tes ,  Recez ,  parce  qu'on  ne  les  publie  orcii- 
nairement  que  lorfque  la  Diète  eu  m  receffli , 
c'eft- à-dire  ,  frète  à  fefefarer  ,*  &  cda  pour 
éviter  les  contradidions  &  les  plaintes  de  ceux 
^ui  ne  fe  trouvent  pa^  contens  de  ce  qui  » 
ctè  réfolui^ 
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'Cette Députation  futinftituée  par 
les  Etats  Fan  i  5*  J  y.  en  la  Diète 
d'Ansbourg.  On,  y  nomma  alors 
pour  Commiflaires perpétuels  celui 
queTEmpereur  y  en  voie  roi  t  &  les 
Députez  de  chaque  Electeur,  ex- 
cepté celui  du  Roi  de  Bohême  (^  )  ; 
comme  auffi  les  Députez  de  l'Ar^ 
chiduc  d'Autriche ,  des  Evêques  de 
Wirtsbourg  &  de  Munfter  ^  du  Duc 
de  Bavière,  du  Duc  de  Juliers^(5c  du 
Landgrave  de  Heiïe.  On  y  ajouta 
Fan  I  J70.  en  la  Diète  de  Spire  ceux 
des  Ducs  de  Brunfwic  &  de,JPome- 
ranie  ;  Se  d'entre  les  Prélats,  ceux  des 
•ez  de  Weingarten  &d'Ochren-- 


(a)  II  faut  remarquer  que  dans  cette  Dé- 
putation le  Roi  de  Bohême  n'avoit  point  de 
Député ,  parce  qu'il  ne  prenoit  part  aux  af- 
faires de  l'Empire  ,  qu'en  ce  qui  regardoit: 
réiedion  d'un  Empereur  ,  ou  d'un  Roi  des 
Romains.  En  toutes  autres  occafions  le  Dé- 
puté du  Roi  de  Bohême  n'avoit  point  féancc 
ni  voix  dans  les  Diètes.  Mais  en  Tannée  1708* 
le  6.  Septembre  ,  l'Empereur  Jofeph  aiant  fait 
recevoir  d-ans  la  Diète  le  Député  du  Roiau- 
me  de  Bohême  ,  ainfî  que  nous  avons  déja^ 
dit  ci-deflus5,il  ne  faut  pas  douter  que  do- 
ïefnavant  il  n'aie  aiiiïl  fouDégutédanstou?^ 
tes  les  Ajiemblées» 
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haufen  ;  d'entre  les  Comtes,  ceux 
du  Comte  de  Furftemberg;  &  entre 
les  Villes ,  ceux  ^  Cologne  &  de 
NuFemberg.  Chaque  Dépuré  don- 
ne fon  avis  à  part ,  foit  qu'il  foit  de 
la  Chambre  des  Eledeurs  ou  de  ceW 
le  des  Princes.  Que  fi  les  fufFrages 
de  Tune  &  de  l'autre  Chambre  s'ac- 
cordent avec  celui  du  Commiffaire 
de  l'Empereur  ,  alors  on  conclut  & 
forme  ce  qui  s'appelle  Conftitutioti, 
comme  on  fait  en  une  Diète.  Mais 
une  feule  Chambre  s'accordant  avec 
le  Commiflaire  de  l'Empereur  ne 
peut  pas  faire  une  conclufion  ,  tandis 
que  l'autre  n'eft  point  de  même  avis. 
On  tient  encore  des  Affemblées 
particulières  des  Etats  de  chaque 
Cercle,  defquelles  il  fera  parlé  ci^ 
après. 


ip  4i  4^ 
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CHAPITRE    VI. 

Des  Cercles  çn  gênerai. 

A  Près  avoir  fait  voir  le  Corps  de 
l'Empire  en  fes  Collèges  &  en 
fes  Diètes  ou  Affemblées  générales  ; 
nous  le  confidererons  maintenant 
par  retendue  des  Terres  qu'il  poffe- 
dc ,  &  due  l'on  a  partagées  en  efpe- 
cesde  ôeneralitez  ou  Contrées,  qui 
comprennent  chacune  les  Princes, 
les  Abbez  ,  les  Comtes  &  les  Villes 
qui  peuvent  par  leur  voifmage  s'af- 
fembler  commodément  pour  leurs 
affaires  communes; 

Ce  fut  Maximilien  I.  qui  en  fit  en 
premier  lieu  la  divifion  dès  l'année 
1500.  en  fix  parties,  fous  le  nom 
de  Cercles  -,  fçavoir  ,  en  ceux  de 
Franconie  ,  de  Bavière,  de  Suabe, 
du  Rhin ,  de  Wêflphalie  &  de  la  baf- 
fe Saxe.  Il  y  ajoura  en  Pannée  1512, 
ceux  d'Autriche ,  de  Bourgogne  (^), 

(  4  )  Maximilien  voulut  joindre  aux  Etats 
Tome  ÎV.  D  d 
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du  Bas  Rhin,  ou  des  quatre  Elec- 
teurs du  Rhin,  avec  celui  de  la  haute 
Saxe  ;  &  ainfi  il  en  augmenta  le 
nombre  jufqu'à  dix  ,  que  Charles  V. 
confirma  à  la  Diète  de  Nuremberg 
Tannée  i  722.  De  forte  que  l'Alle- 
magne eft  depuis  demeurée  divifée 
en  dix  Cercles  s  fçavoir,  ceux 

1.  D'Autriche.      6,  DeFranconie. 

2.  De  Bourgo-    7.  De  Suabe. 
gne.  8.  Du  hai.it  Rhin. 

3.  De  Bavière,  p.  De  Weftpha- 

4.  Du  bas  Rhin.  lie. 

5.  De  la  haute  10.  De   la  bafle 
Saxe,  Saxe. 


filépendans  cfe  l'Empire,  la  Bourgogne,  dont 
il  avoit  époufé  l'heritiere  j  mais  cette  aug- 
mentation fut  traverfée  jufqu'en  1548.  que 
Charles  V.  fit  une  Bulle  ,  par  laquelle ,  en 
convenant  que  la  Bourgogne  n'a  jamais  ve- 
fîtablcment  fait  partie  de  l'Empire  ,  il  pré- 
tend l'y  annexer  pour  l'avenir.  Cependant 
''^prriiigius  qui  rapporte  cette  Bulle  ,  dans  Ton 
'Traité  de  Fimbus  Imjerii  ,  convient  qu'elle 
♦n'a  point  eu  d'execiition  ,  faute  d'avoir  été 
acceptée  par  les  Pritices  de  l'Empire  5-&4néme 
par  les  Rois  d'Efpagne,  oiii  n'ont  jamais  païé 
le  contingent  auquel  ils  font  taxez  par  cette 
Bulle. 

DU. 
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Nous  les  nommons  dans  le  rang 
qu'ils  font  écrits  dans  la  Matricule 
Impériale,  quoique  le  rang  n'ait  ja- 
mais été  bien  réglé  (a),dc  que  la  plu- 
part d'entr'eux  ne  conviennent  pas 
de  celui  qu'elle  leur  donne. 

Cette  Matricule  edun  Regiflrc, 
ou  Etat ,  qui  eft  gardé  dans  la  Chan- 
cellerie de  l'Eledeur  de  Mayencc, 
où  font  emploïez  les  noms  de  tous 
les  Princes  ,  Etats  &  Membres  de 
l'Empire  ,  qui  ,  en  qualité  d'Etats 
immédiats,  font  obligez  de  contri- 
buer aux  dépenfes  communes  de 
l'Empire  ,  fuivant  la  taxe  à  la  quelle 
chacun  y  a  été  cottifé.  Il  a  été  fait 
en  divers  tems  plufieurs  Matricules 
de  l'Empire  ;  mats  une  des  plus  am- 
ples Se  des  plus  célèbres  qui  aient 


(a)  Le  rang  n'eft  point  réglé  entre  les  Cer- 
cles j  &  ce  n  eft  que  par  Tautonté  de  l'Em- 
pereur, que  celui  d'Autriche  à  la  préféance 
dans  tous  les  Etats  &  Matricules  qui  font 
imprimées.  Elle  feroit  due  incontcftablement 
au  Cercle  de  Franconie  qui  a  étéinftitué  le 
premier;  mais  comme  celui  du  bas  Rhin  ou 
des  quatre  Eledeurs,  prétend  qu'elle  lui  eft 
due  par  la  dignité  des  Etats  qui  le  compo- 
fent  )  ce  différend  n'a  point  été  terminé, 

Ddij 


31:2  HlSTOmB 

été  faites ,  efl  celle  que  Friderîc  III, 
fit  faire  à  la  Diète  de  Ratisbonne, 
tenue  en  1471.  dans  laquelle  font 
nommez  tous  ceux  qui  avoient  alors 
droit  de  Séance  &  de  Suffrage  dans 
les  Aflemblées  générales.  Or ,  com- 
me depuis  ce  tems  là,  plufieurs  Rois, 
Princes,  Etats  &  Villes ,  qui  y  étoient 
compris  ,  fe  font  feparez  de  l'Em- 
pire ,  les  uns  d'une  manière ,  les  au- 
tres d'une  autre  ;  il  en  a  été  drefle  de 
inoins,  amples  félon  la  diverfité  des 
tems.  Enfin  dans  celle  qui  a  été  faite 
fous  Charles  V.  (a)  on  a  jugé  à  pro- 
pos de  n'y  emploïer  prefque  ceux 
qui   aduellement    reconnoifToient 
l'autorité  de  l'Empire  ,  Se  qui  con- 
tribuoient  ordinairement  à  fes  char- 
ges.  C'ed  proprement  en  celle-là 
qu'un  Prince, ouun  autre  Seigneuc 
èc  Etat ,  que  l'Empereur  fait  Prince, 

(a)  Il  y  a  eu  en  1^54.  une  nouvelle 
Matricule  de  l'Empire  arrétée,ll^àtîsbônne  , 
plus  conforme  à  Té  car  prefent  de  l'Empire. 
La  taxe  de  plufieurs  Etats  y  a  été  modérée, 
d'autres  y  ont  été  impofez  plus  haut:  enfin 
c'cft  celle  fur  laquelle  on  fe  régie  :  c'eft 
au  (fi  celle  fur  laquelle  on  a  pris  la  taxe  de 
chaque  Etat,  ainfi  qu'elle  eft  rapportée  dan^ 
le  Chapitre  fuivant. 


DE  L'ElVÎPIREjLrv.  V.     515 

Etat  OU  Membre  de  l'Empire,  doit 
êcre  immatriculé  ,  du  conlentement 
toutefois  du  Collège  Se  du  Cercle, 
où  il  doit  être  aggregé ,  pour  être  re- 
connu pour  tel  ^  y  avoir  féance  & 
ôc  voix  en  telle  qualité  ,  &  être  em- 
ploie dans  la  Lille  ou  Matricule  par- 
ticulière du  Cercle  où  il  aura  été  re- 
çu, pour  contribuer  comme  les  au- 
tres ,  félon  fa  qualité  &  la  force  de 
fes  Terres  ,  aux  dépenfes  ordinaires 
&  extraordinaires  aufquelles  ils  font 
fnjets. 

Pour  revenir  à  rinftitution  des 
Cercles,  on  établit  alors  dans  cha- 
cun, non  feulement  des  Diredeurs 
qu'on  choifit  entre  les  principaux 
princes,  foit  Ecclefiaftiques  ou  Sé- 
culiers, du  Cercle  ;  rhais  encore  un 
Colonel  &  des  Confeillers  ou  AfTef- 
feurs.  On  attribua  le  pouvoir  à  ces 
Princes  Diredeurs,  de  convoquer, 
quand  la  necefirté  le  requereroit  , 
l'Affemblée  des  Etats  de  leur  Cer- 
cle ou  Province,  &c  de  régler  avec 
les  Colonels,  Capitaines  8c  AfTef- 
feurs  ,  toutes  les  affaires  publiques; 

Ërdonner  des  importions  ;  veiller  à 
i  tranquillité  commune  &  particu- 
Ddiij 
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liere  ;  mettre  à  éxecution  les  Con- 
ftitutions  des  Diètes  ,  les  Décrets 
de  l'Empereur,  &  ceux  du  Confeil 
Aulique  &  de  la  Chambre  Impéria- 
le ^  prendre  garde  que  la  Juftice  fût 
bien  adminiîlrée  -,  que  la  monnoïc 
en  or  Ôc  en  argent  ne  fût  point  alté- 
rée ,  (Se  que  les  péages  ne  fuffent 
point  hauflez. 

Comme  ces  Reglemens  regar- 
doient  ^e  gênerai  de  TEmpire,  il  fut 
jugé  à  propos  d'en  faire  pour  le  par- 
ticulier de  chaque  Cercle ,  de  prin- 
cipalement pour  la  manière  dont  les 
Colonels  &  AffeffeurSjde  la  parti- 
cipation ôc  de  l'aveu  àcs  Diredeurs, 
.auroient  à  en  ufer  dans  chacun  des 
Cercles ,  &  même  à  Tégard  les  uns 
des  autres  pour  leur  commune  con- 
fervarion.  Un  des  plus  utiles  a  été 
celui  de  l'année  i^SS-  c[ui  fut  re- 
nouvelle &  augmenté  par  ceux  des 
années  1  s'jp-  i  ^4.  i  $66.  1  5-70, 
1 5:76.  I  Ç82.  &  I  5*94.  dont  nous 
avon-î  crû  neceffaire  d'extraire  les 
principaux  arti'les  ,  pour  donner 
une  connoifTance  plus  exadle  de  ce 
qui  s'ob  erve  entr'eux.  ^ 

L  Chaque  Etat  doit  entretenu 
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une  bonne  correfpondance  avec  Tes 
voifins ,  ôc  fe  tenir  toujours  préparé 
pour  leur  donner  fecours  en  cas  de 
neceffité  ,  aïant  à  cet  effet  leurs  Mi- 
lices ,  Armes  ,  Artillerie  ,  6c  autres 
munitions  neceflaires  toutes  prêtes. 
IL  Chaque  Cercle  (a)  choifira 
dans  les  Etats  qui  le  compofent,un 
Colonel  Se  des  Affeffeurs ,  qui  feront 
leurs  fondions  avec  falaire,  ou  fans 
falaire  ,  félon  leur  condition,  &  s'o- 
bligeront par  fennenr  qu'ils  ne  fe  fer- 
viront  des  Troupes  du  Cercle  que 
pour  fon  fervice ,  &  nullement  pour 
leur  intérêt  particulier ,  lequel  fer- 
ment ils  ne  prêteront  qu'à  l'Empe- 
reur Se  à  l'Empire ,  6c  non  à  d'autres. 

III.  Chaque  Cercle  fera  fçavoir 
aux  autres  Cercles  le  nom  de  celui 
qui  aura  été  élu  pour  Colonel. 

IV.  11  fera  auni  libre  aux  Etats  des 
Cercles  de  changer  de  Colonel,  & 
au  Colonel  de  refigner  fon  emploi. 


(«)  Chaque  Cercle  à  fon  Prince  ExfcYÎbent 
&  une  Ville  Exfcnbente.  Ces  Exfcriben»  font 
ceux  à  qui  il  faut  que  l'Empereur  adreffe 
fes  CommifTions  &  Manden:icns  pour  les  no- 
tifier aux  Cercles,  &  les  y  faire  executerr 
D  d  iiij 
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Et  fi  un  AfTeffeur  venoit  à  mourir  , 
fa  place  fera  remplie  d'un  autre  par 
le  Colonel,  dansletems  compétent. 

V.  Le  Colonel  du  Cercle  aura 
foin  de  prévenir  les  dangers  prefens 
ëc  à  venir,  ôc  de  fe  ménager  Se  d'agir 
pour  cela  de  concert  avec  les  Colo- 
nels des  Cercles  voifins. 

VI.  Quand  quelque  défordre  ou 
tumulte  furviendra  ;  le  Colonel  ôc 
fes  Afleffeurs  manderont  ôc  ferons 
aifembler  les 'Troupes  du  Cercle, 
en  tout  ou  en  partie ,  félon  que  le 
cas  le  requerera. 

VIL  Si  la  Milice  du  Cercle  n'y 
fuffit  pas,  le  Colonel  avec  fes  Af- 
fefleurs ,  aura  pouvoir  d'appeller  à 
fon  fecours  les  Colonels  des  deux 
Cercles  limitrophes  avecleursCom- 
pagnies  ;  &  s'ils  n'étoient  pas  encore 
fliffifans ,  il  fera  venir  ceux  des  deux 
autres  Cercles  les  plus  proches.  En 
ce  cas,  &  quand  cette  Milice  aur^ 
été  mife  en  campagne ,  on  fera  obli- 
gé d'avertir  Sa  Majeflé  Impériale  de 
tout  ce  procédé.  V^  (:  ) 

VII L  Si  ce  fecours  de  cinq  Cer- 
cles étoit  encore  trop  foible  ,  on  ci^t 
avertira  l'Eledeur  de  Mayenç^., 
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qui  convoquera  une  députation  de 
l'Empire ,  pour  délibérer  fur  les  ex- 
pediens  neceffaires  pour  appaifer  le 
défordre  ^  &  y  engager  les  autres 
Cercles. 

IX.  Si  le  fecours  de  tous  les  Cer- 
cles ne  fuffifoit  point,  alors  Sa  Ma- 
jellé  Impériale  fera  priée  de  convo- 
quer une  Aflemblée  Impériale  , 
pour  chercher  d'autres  moïens  pour 
remédier  au  mal. 

X.  Dans  cette  Affemblée  Impé- 
riale ,  rabfence  d'un  ou  plufieurs 
Etats  n'empêchera  pas  que  les  autres 
ne  délibèrent ,  &  ne  concluent  le 
Rcfulrat.  Et  même  trois  Etats  d'un 
Cercle ,  fi  les  autres  n'y  vouloient 
pas  comparoître ,  pourront  faire  une 
Affemblée  du  Cercle  ;  &  ce  qu'ils 
refoudront  aura  force  de  Rcfultar , 
fans  que  la  pluralité  àes  voix  ,  qui 
aura  toujours  lieu  dans  les  affaires 
âçs  Cercles ,  puiffe  erre  infirmée  pac 
le  moindre  nombre  de  voix. 

XI.  Le  Colonel  &  les  AfTelTeurs 
d'un  Cercle  auront  la  faculté  d^y  ac- 
corder quelques  Trêves  ou  fufpen- 
fions  d'Armes.  Toutefois  fous  pré- 
texte de  ce  pouvoir ,  le  Colonel  ne 
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doit  pas  s'attribuer  aucune  fuperlo- 
rité  dans  le  Cercle. 

XIÏ.  Si  le  Colonel  manquoit  de 
faire  fa  Charge ,  un  des  Affefleurs  la 
fera  pour  lui. 

XIII.  Quand  trois  ou  cinq  Cer- 
cles s'affembleront  ,  le  Colonel  du 
Cercle  lezé  commandera  les  autres; 
mais  quand  l'affaire  fera  portée  à 
une  dépuration  Impériale,  ce  fera  à 
elle  de  nommer  le  Colonel  qui  de- 
vra* commander. 

XIV.  Dans  le  commencement  de 
quelque  tumulte ,  aucun  Etat  ne  fe- 
ra chargé  que  de  la  fimple  taxe  , 
pour  le  fecours  dont  on  aura  befoin. 

XV.  On  aura  foin  que  les  Com- 
mandans  des  Gens  de  guerre  foient 
Allemans  de  nation,  &  que  les  Trou- 
pes foient  commandées  fuivant  les^ 
ileglemens  de  l'Empire. 

XVI.  Ce  qui  fera  neceflaire  pour 
faire  les  apprêts  du  fecours  d'un  Cer- 
cle ,  fera  avancé  par  lui-même  j  mais 
ce  que  chaque  Etat  particulier  em- 
ploiera pour  garantir  fon  païsdu  pil- 
lage demeurera  à  fa  charge. 

XVII.  Chaque  Etat  fera  fubfif- 
^er  à  fes  dépens  fes  Gens  de  guerre  j 
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mais  les  autres  frais  communs  fe 
prendront  fur  le  Cercle  en  gênerai , 
comme  auffi  l'entretenement  des 
Brigades  des  Milices  ,  quand  elles 
feront  formées.  Et  fi  la  neceffité  re- 
queroit  la  jondion  de  deux,  de  trois 
ou  de  cinq  Cercles ,  les  frais  en  fe- 
ront contribuez  par  tous  les  Cercles, 
dont  les  deniers  feront  avancez  par 
ceux  qui  fe  trouveront  joints  ;  en- 
forte  que  fi  Ton  appelle  le  fecours  de 
tous  les  Cercles,  foit  que  les  gens 
viennent  lentement  ou  prompre- 
ment  .tous  fes  Etars  enfemble  con- 
tribueront pour  en  faire  les  frais.  Et 
afin  de  pouvoir  fiibvenir  au  défaut 
des  Etats  négligens ,  il  fera  établi  en 
chaque  Cercle  une  caîfTe  où  l'on  en- 
volera 8c  r^'mertra  l'argent  neceffai- 
re,  dont  on  fe  fervira  en  cas  de  ne- 
ceffité ,pour  réparer  les  dommages 
qu'ils  auront  caufez  par  leur  retar- 
dement. 

XVIII.  Les  Colonels  des  Cer- 
cles pourront  en  cas  de  neceffité  tri- 
pler le  fecours  &  recevoir  de  l'argent 
au  lieu  de  Troupes.  Et  alors  un  cha- 
cun fera  oblige  de  contribuer  fa 
quote-part,  fans  exception  ou  ex- 
cufe  quelconque. 
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XIX.  La  NoblefTe  fera  auffi  con- 
voquée par  ordre  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale à  ce  recours. 

XX.  Si  un  ou  plufieursErats  né- 
gligeoient  d'envoïer  leur  fecours , 
ils  feront  premierçmenc  exhortez 
parle  Colonel  &  les  AfTeifeurs  de  le 
faire.  Et  (i  nonobdant  cet  avertifle- 
ment  ils  y  manquoient  encore  ,  la 
plainte  en  fera  portée  à  la  Chambre 
Impériale,  &  il  appartiendra  au  Co- 
lonel &  aux  AflelTeurs  de  faire  faire 
le-  châtiment  qui  aura  été  ordonné 
contre  les  négligens  ou  defobéïiïans. 

XXI.  Il  fera  procédé  auffi  de  mê- 
me contre  le  Colonel  &  les  AfTef- 
feurs  du  Cercle  qui  négligeront  de 
faire  leur  devoir;  mais  0  tout  le  Cer- 
cle éroit  négligent  ou  defobéïiTant, 
la  plainte  en  fera  portée  à  la  Députa* 
tion  ordinaire  de  l'Empire,  qui  or- 
donnera comment  on  aura  à  procé- 
der contre  ce  Cercle. 

XXII.  Si  le  Colonel  ou  les  Aflef- 
feurs  du  Cercle  qui  fera  en  danger, 
négligent  de  faire  leurs  Charges  ,  le 
Colonel  ou  les  AiïelTeurs  d'un  autre 
Cercle  auront  pouvoir  d'y  agir  en 
leursplaces  àlcui:  défaut. 
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XXIII.  On  pourra  pourfuivre 
d'un  Cercle  dans  l'autre  ,  &  d'une 
Jurifdidion  dans  une  autre  les  tu- 
mulrueux  ôc  les  offenfeurs  ;  ôc  même 
les  Officiers  d'une  jurifdidion  étran- 
gère feront  tenus  de  prêter  main- 
forte  pour  faciliter  cette  pourfuite, 

XXIV.  Dans  les  lieux  où  ces  tu- 
multueux feront  atrappez,  on  procé- 
dera contre  eux  pour  les  faire  châ- 
tier comme  perturbateurs  du  repos 
public,  félon  la  teneur  des  Recez; 
les  Châteaux  &c  Maifons  où  ils  fe  re- 
tireront,feront  pris,  brûlez,  ou  entiè- 
rement démolis,  &  eux  encoureront 
ia  peine  du  Ban  de  l'Empire  :  cepen- 
dant toute  bonne  juftice  fera  rendue 
au  complaignant ,  &  tout  ce  qui  lui 
aura  été  pris  lui  fera  rendu. 

XXV.  On  ne  permettra  à  aucun 
Potentat  étranger,ni  levées  deTrou- 
pes  ,  ni  lieu  d'aiïemblée,  ni  paffage 
dans aucunCercIe  de  TEmpire ,  fans 
les  précautions  ordinaires  &  requi- 
fes ,  &  fur  tout  à  moins  que  les  Offi- 
ciers ÔGs  Troupes  ne  donnaient 
bonne  &fuffifante  caution  au  Colo- 
nel du  Cercle  ôc  à  fes  AfTeffisurs, 
pour  le  dommage  que  les  Sujets 
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de  l'Empire  enpourroient  foufFrlr. 
Et  cette  permiflion  fe  doit  encore 
moins  accorder^  fi  ces  Troupes  c- 
toient  pour  être  emploïécs  diredc- 
ment  ou  indiredement  contre  Sa 
Majefté  Impériale,  les  Princes  Elec- 
teurs ,  ou  les  autres  Princes  de  l'Em- 
pire. 

XXVL  Quant  à  ce  qui  regarde 
les  Troupes  que  chaque  Cercle  doit 
mettre  fur  pied  pour  fa  confervation 
ou  qu'il  doit  fournir  pour  l'Empire, 
félon  le  befoin,  on  en  demeure  à  ce 
qui  efl  réglé  pour  le  nombre  des 
Troupes  par  la  Matricule  ou  par  les 
Recez.  Et  quand  bien  un  Cercle 
voudroit  faire  de  lui-même  un  ar- 
mement plus  fort  ,  il  ne  fera  pas 
néanmoins  obligé  de  prêter  fecours 
à  un  autre  au  de- là  de  fa  cotifation. 
Et  conime  la  modération  qu'on  a 
demandée  de  la  Matricule  n'a  pu 
être  encore  difcutée  ni  arrêtée  ;  les 
complaignans  cependant  font  tenus 
de  contribuer  leur  quote-part  fui- 
vant  l'ancienne  taxe. 

XXVII.  Ces  reglemens  pour  la 
manutention  de  la  tranquillité  pu- 
blique feront  exécutez  contre  tou- 


DE  l'Empire, Liv.V.  35J 
tes  fortes  de  fadions,  violences  & 
foulevemens  ,  ôc  contre  tous  ceux 
qui  ne  voudront  pas  fe  contenter  de 
l'équité  &  de  la  juliice  *,  comme  aufïï 
contre  les  profcrits  par  la  Chambre 
Impériale ,  fans  que  perfonne  puiffe 
prétendre  s'en  exempter ,  ni  alléguée 
aucune  franchife  au  contraire. 

XXVllI.  Si  quelqu'un  venoit  à 
fe  plaindre  aux  Tribunaux  deTJEm- 
pire  contre  ces  reglemens  d'exécu- 
tion ,  il  doit  être  tout  auffi-tôt  rebuté 
ôc  renvoie  ;  &  l'on  procédera  n^  '^e 
contre  lui  en  vertu  de  ces  njCu.  js 
reglemens ,  ôc  fuivant  leur  teneur , 
fans  exception  de  perfonne. 

Venons  prefentement  au  détail  de 
chaque  Cercle,  afin  de  donner  une 
connoiffance  exade  des  Princes  Ôc 
des  Etats  qui  en  dépendent,  ôc  de 
ce  que  chaque  Etat  contribue  ^  fui- 
vant la  Matricule  ou  le  Règlement 
qui  a  été  fait  de  cette  contribution. 
La  taxe  extraordinaire  qui  eft  defîi- 
née  pour  les  necelTitez  publiques  de 
l'Empire  fe  paie  par  mois,  ôc  on  l'ap- 
pelle Mois  Romains  ;  il  y  a  une  au- 
tre taxe  ordinaire  ordonnée  pour 
Tentretien  de  la  Chambre  Imperia- 
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îe ,  qui  fe  païe  par  an  en  deux  ternies 

égaux. 

Mais  avant  que  d'entrer  en  ce  dé- 
tail ,il  eft  bon  d'expliquer  ce  que  l'on 
entend  parles  Mois  Romains. 

C'efl:  une  contribution  que  les 
Etats  de  l'Empire  font  tenus  de  four- 
nir, tant  pour  l'entretenement  des 
Troupes  qu'ils  mettent  fur  pied  pour 
la  commune  défenfe  que  pour  les 
autr*es  befoins  de  l'Empire ,  à  raifon 
de  tant  de  Cavaliers ,  &  tant  de  Fan- 
taOfmspour  chacun  ,  ou  d'une  fom- 
me  d'argent  par  mois.  Ce  mois  a  été 
appelle  Romain  ,  à  caufe  que  les  E- 
tats  de  l'Empire  étoient  autrefois 
obligez  de  lever  &  entretenir  à  leurs 
dépens  vingt  mille  hommes  de  pied 
.&  quatre  mille  chevaux  ^  pour  ac- 
compagner l'Empereur  quand  il  fai- 
foit  le  voïage  de  Rome.  Et  fi  quel- 
ques-uns ne  pouvoient  ou  ne  vou- 
voient pas  fournir  des  Soldats  ,  ils 
étoient  quittes  en  donnant  par  mois 
l'équivalent  en  argent. 

Du  tems  de  Charles-Quint  on  ré- 
gla cet  équivalent  à  douze  florins 
pour  chaque  Cavalier ,  6c  à  quatre 
florins  pour  Fantaffin  ,  le  florin  fai- 

fant 
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fant  deux  livres  tournois  (a).  Mais 
le  prix  des  chofes  aïant  de  beau- 
coup augmenté  depuis  ,  la  dépenfe 
de  chaque  Cavalier  a  été  portée  <$c 
réglée  à  foixante  florins ,  &  celle  de 
chaque  Fantaiïin  à  douze  florins  ;  ce 
qui  fait  qu'à  rai fon  de  douze  florins 
pour  Cavalier ,  &  de  quatre  florins 
pour  Fanraflfin  ,  qui  eft  la  taxe  du 
Mois  Romain  fur  l'ancien  pied,  il 
faut  la  valeur  de  cinq  Mois  Romains 
pour  un  Cavalier ,  &  celle  de  trois 
mois  pour  un  Fantafîin.  C'eft  pour- 
quoi lorfque  les  Diredeurs  des  Cer- 
cles font  les  impofitions  des  Mois 
Romains  ,  pour  ne  point  déroger  à 
la  Matricule  de  TEmpire,  où  chaque 
Prince  eft  demeuré  taxé  à  raifon  de 
douze  florins  pour  Cavalier,  Se  de 
quatre  florins  pour  Fantaflin    par 


(a)  LePlorln  ne  vaut  pas  tout- à-fait  ccfa.' 
La  pièce  de  trente  fols  a  toujours  été  reçue 
en  Allemagne  pour  un  Florin  ,  nonobftant 
les  changemens  que  l'on  y  a  faits  en  France* 
Prefentement  une  pièce  de  cinquante  fols 
^e  France  vaut  en  Allemagne  un  Florin  & 
huit  creutzers ,  ce  qui  fait  environ  quarante- 
fept  fols  ,  puifqu'il  faut  foixante  ereutzeri 
pour  un  Florin» 
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mois  ;  ils  fe  fervent  d'un  expédient 
qu'ils  ont  trouvé  pour  fuppléer  aa 
défaut  de  cette  ancienne  taxe  ;  c'efl: 
d'augmenter  le  nombre  des  mois,  & 
d'en  impofer  jufqu'à  cinq  pour  Ca- 
valier, &  trois  pour  Fantaffin  ,  afin 
de  compofer  la  fomme  qui  eft  ne- 
ceflaire  (  a)  pour  l'entretenement  de 
chaque  Soldat. 

Il  ne  faut  pas  croire  pourtant 
qu'on  fe  tienne  toujours  régulière- 
ment attaché  à  ce  qui  eft  marqué 
par  la  Matricule  générale  pour  les 
taxes  qui  y  font  réglées;  on  s'en  efl 
écarté  fuivant  que  les  occafions  ou 
le  bien  de  l'Empire  ont  exigé  qu'on 
fît  cette  forte  d'impofition  ;  comme 
il  arriva  après  les  Traitez  de  Weft- 
phalie ,  lorfqu'il  fallut  faire  la  répar- 
tition de  cinq  millions  tant  de  mille 


(a)  C*eft  encore  fur  ce  méine  pied  que  la 
taxe  ou  Matricule  de  1654.  a  été  arrêtée  ;  & 
lorfqti'cn  met  plus  eu  moins  de  Troupes  fur 
pied  dans  l'Empire  ,  on  impofe  plus  ou  moins 
^e  Mois  Romains  pour  chaqtie  Membre  par- 
ticulier, &  ce  Mois  Romain  eft  ta:  taxe  qui  eft 
marquée  dans  le  Chapitre  fuivant  qu'on  mul- 
tiplie plus  ou  moins  de*fûis«. 
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livres  qui  avoir  été  ordonnée  pour 
la  fatisfadlion  de  la  Milice  Suedoife: 
car  on  les  régla  &  diftribua  félon  le 
bon  ou  le  mauvars  état  où  fe  trou- 
*voient  alors  les  Princes ,  Etats ,  & 
Villes  qui  y  étoient  fujers ,  {a)  atten- 
du que  l'on  n'eft  pas  obligé  de  s'en 
tenir  fi  régulièrement  à  cette  Matri- 
cule ,  que  Ton  ne  puifle  en  augmen- 
ter ou  modérer  les  taxes  félon  le 
bt'foin.  Ce  qui  ne  fe  fçauroit  faire 
toutefois  que  par  une  Diète  ,  dans 
laquelle  on  reçoit  les  plaintes  &  \qs 
remontrances  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent trop  chargez  ^  eu  égard  aux  au- 
tres Etats. 

Il  faut  fçavoir  encore  que  dans  la 
Matricule  on  fait  mention  de  deux 
forces  de  taxes^  l'une  ordinaire  qui 


{a)  On  a  mis  pour  le  huitième  Chapitre  de 
ce  cinquième  Livre  ,  la  repartition  des  cinq 
Minions  &  tant  de  Rcichfdales ,  qui  fut  faite 
fur  les  Cercles  de  l'Empire  ,  en  exécution 
des  Traitez  de  Weftphalie ,  pour  le  paiement 
&  fatisfadion  de  la  Milice  Suedoife.  Le  Lec- 
'teur  pourra  aifément  juger  par  cette  Diftrî- 
bution,  de  quelle  manière  elle  fe  fait,  lorf- 
que  le  cas  y  échoit ,  &  qu'elle  eft  ordonnée 
•par  les  Recez  des  Pietés, 

E  e  i  i 
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fe  levé  annuellement  par  tout  l'Enrr- 
pire,  (&  Te  paie  en  deux  termes 
égaux  pour  les  gages  anciens  & 
d  augmentation, des  Officiers  de  la 
Chambre  Impériale  ;  l'autre  eft  ex- 
traordinaire, &c'eft  celle  des  Mois 
Romains  dont  nous  venons  de  par- 
ier,  qui  ne  s'impofe  que  quand  il 
furvient  des- âf&ires  ,  où  il  s'agit  de 
l'intérêt  commun  &  de  laconferva- 
tion  générale  de  l'Empire;  en  forte 
que  lorfqu'uneDieteconfentàcette 
impofition  ,  elle  détermine  en  même 
tems  pour  combien  de  mois  elle  doit 
être  levée.  Ainfi  on  doit  obfervef 
dans  les  taxes  des  Cercles  que  nous 
allons  voir,,  (a)  que  celle  qui  eil 

(a)  II  faut  remarquer  qu'il  s'en  Î2iit 
beaucoup  que  cette  taxe  y  tant  celle  des 
Mois  Romai'ns  que  celle  deffihée  pour  Ta 
Chambre  Impériale,  ne  produife  le  mon- 
tant de  la  Matricule.  Car  premièrement  I^ 
Cercle  de  Bourgogne  n'a  jamais  païé  ce  à 
quoi  il  eft  impose  ;  la  plupart  desEvécbez& 
Bénéfices  aianc  beaucoup  foufFert  par  le  chan- 
gement qui  eu  arrivé  en  Allemagne  par  la 
Confeflion  d'Ausbourg ,  ne  peuvent  pas  foui'- 
nit  leur  Contingent.  I^es  Princes  qui  fervent 
en  per.fonjîe  dans  rArniéc>ou  qui  font  à  la. 
Çom  de  T£jn£€re.ur ,.  foatce  «qu'ils  genv.ej^ 
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poiirrentrctenemenc  de  la  Chambre 
Impériale  ,  efl:  ordinaire  &annuellef 
ôc  que  celle  des  Mois  Romains  eft 


pour  exempter  leurs  Etats  du  paiement  dès 
Taxes.  Plufieurs  Pais  &  Villes  ont  été  mal- 
traitez dans  les  dernières  Guerres,  &  ne  font 
pas  en  état  de  païer.  Enfin  tous  ces  prétex- 
tes, que  chacun  ne  manque  pas  d'alléguer  le 
Biieux  qu'il  peut  pour  fe  ôiire  décharger ,  font 
qu'il  faut  diminuer  une  moitié  toute  entière 
de  ce  qui  eft  porté  par  la  Matricule.  Outre 
cela  il  y  a  beaucoup  de  difficulté  à  fe  faire 
pakr  :  on- n'y  fçauroit  parvenir  que  par  execu-- 
tion  militaire,  dont  on  commet  le  loin  à  quel- 
que Prince  voifia  de  TEtat  que  l'oa  veut 
faire  paier  ;  &  bien  fouvcnt  ce  Prince  ne 
voulant  pas  fe  brouiller  avec  Ton  voifin ,  o.u 
"par  d'autres  confidérations ,  néglige  la  com- 
miflion  dont  il  a  été  chargé.  Il  faut  remar- 
quer encore  qu'autrefois  les  Etats  de  l'Em- 
,pire  avoient  le  choix  de  paier  leurs  taxes  ea 
,hommes  ou  en  argent  *,  mais  que  cette  li- 
berté n'eft  plus  :  on  oblige  les  Etats  à  tout 
fournir  en  argent  ;  &  par  ce  moïen  l'Empe- 
reur el^  bien  plus  le  maître  des  Troupes,  qui 
autrefois  fe  retiroient  pour  le  moindre  mé- 
eontentement.  On  excepte  pourtant  ceux  qui 
ont  un  allez  grand  nombre  de  Troupes  à  foui?- 
•nir  ,  pour  pouvoir  faire  un  Corps  un  peu 
confiderabie,  lefquels  fournillent  en  hommes, 
s'ils:le  fouhaitent  y&  commandent  Iciars  Trou- 
pes eux- mêmes ,  ou  les  font  commandée paU 
^  Chefs  ea  qui  iijs  oiit  confiante»      -  -  ^ 


330  Histoire 

extraordinaire,  Se  ne  fe  lave  que 
quand  la  neceflfité  <Scle  bien  gênerai 
de  l'Empire  le  peuvent  requérir. 


CHAPITRE    V  II. 
Des  Cercles  en  particHlier, 

I. 

Cercle  d'Autriche* 

LE  Cercle  d'Autriche  dont  l'Em- 
pereur eft  le  Directeur  comme 
Archiduc ,  comprend  toutes  les  Pro- 
vinces que  la  Maifon  d'Autriche 
poffede  dans  l'Empire;  fçavoir,rAu- 
triche  ,  la  Stirie ,  la  Carinthie ,  la 
Carniole^  (^)  le  Tirol,les  Villes 


(a)  Comme  aufli  les  Comtcz  de  Gorirz ,  de 
Triefte  avec  le  Frioul  ;  mais  il  faut  remarquer 
que  ce  Païs  eft  depuis  long-rems  pofl'edé  par  la 
République  de  Venîfe  ,  à  qui  il  eft  engagé  pour 
une  certaine  fomme  d'argent.  Les  Archiducs 
ont  bien  voulu  le  retirer  ,  &  rembourfer  la 
République,  qui  a  toujours  refulé  de  rendre 
ce  Pais  ,  difant  c^u  elle  lepoliçde  par  droit  6c 
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Foreftieres  de  Rhinfeld  ,  de  SecKin- 
gen  ,  de  LaufFembourg ,  6c  de  Wal- 
dshut ,  le  Brifgaw ,  le  Landgraviat 
de  Nellemberg,  les  Comrez  de 
Hohenberg  &  de  Havenflein  ,  les 
Seigneuries  qui  confinent  à  >\rîe- 
berg  dans  la  Suabe ,  le  Bailliage  Pro- 
vincial de  Suabe  avec  pîufieurs  au- 
tres Terres:  6c  toutes  ces  Provipces 
font  fujettes  aux  charges  de  l'Empi- 
re de  qui  elles  dépendent. 

Mais  ce  que  la  Maifon  d'Autriche 
a  outre  cela  acquis  par  fucceflîon  , 
droit  de  protedion  ou  autrement , 
n'y  eft  nullement  fujet;  fçavoir,  les 
Koia-umes  de  Hongrie  &  de  Bohê- 
me ,  avec  la  Moravie  &  la  Silefie  qui 
en  relèvent ,  &  pîufieurs  autres  Etats 
indépendans  de  l'Empire. 

Cette  Maifon  a  accoutumé  de 
contribuer  en  mois  Romains  pour 
tous  les  Etats  qui  lui  appartiennent 
relevant  de  l'Empire ,  autant  que 
deux  Eledeurs ,  &  elle  en  fait  la  re- 


Guerre  ,  &  pour  en  avoir  chaffe  tes  Enne- 
mis. C'eft  une  conteftation  cjui  a'eft  pas  dé- 
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partition  fur  ces  mêines  Etats  par 
tiers;  fçavoir,  pour  la  haute  &  baffe 
Autriche,  un  tiers  montant  à  40. 
Cavaliers,  184.  Fantaffins ,  ou 
121 8.  florins  ,  40.  creutzers  ;  le 
florin  valant  fur  le  pied  de  60.  creut- 
zers: Pour  les  Pats  du  Tirol  &  au- 
tres ,  auilS  un  tiers  :  &  pour  la  Stirie, 
Carniole  ôc  Carinthie,  un  autre 
tiers  ;  ce  qui  fait  en  tout  120.  Cava- 
liers ,  S  SA'  Fantaffins ,  ou  ^6^6^ 
florins  pour  Mois  Romain  ,  qui  eft 
le  double  de  la  taxe  d'un  Eledeur. 
(a)  Et  pour  ce  qui  regarde  la  taxe 
annuelle  pour  l'entretenement  des 
Officiers  de  la  Chambre  Impériale  ^ 
elle  eft  réglée  à  4  jo.  florins;  &  pour 
l*augmentation,à7  5;o.  florins* 


(.a)  Cette  Taxe,  aiiffi-bien  que  toutes 
celles  qui  fuivent  dans  ce  Chapitre,  ont  été 
extraites  de  la  dernière  Matricule  de  rEm- 
pire,  faite  &  arrêtée  a  Rati.^bonne  en  1654,. 
C'ert  l'ur  celle-là  qu'à  été  corrigée  très-exac^ 
tement  celle  que  M.  HeilFavoit  donnée  daiis 
l'ancienne  Edition»  On  a  fuivi  une  Copie  im- 
primée en  AlleuLind  à  Francfort  en  1697» 
q.ui  eft  celle  qu'on^  a  trouvde  la  plus  exad© 
iéc  la  plus-  correde* 


AinJJ 
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Ainfi   il   eft 

cava 

fantaf- 

florins. 

Et  pour  la 

payé  pour  mois 

licrs. 

fîns. 

Ch.  Imper, 

Romain  par 

&  Ton  aug- 
mentation 

La   Maifon 

ou 

par  an , 

d'Autriche.  •  . 

I20 

Î54 

3556 

fi.  cr.  pf.(a) 

450 

750 

L'Evéclié  de 

Trent* ,  {b) 

14 

9^ 

53^ 

30 
50 

L'Evéche  de 

Brixen.  (c) 

14 

91 

53^ 

30 
50 

Le  Prince 

d'£ggemberg. 

I 

9 

48 

16 
2^.42.5 

Total  du  Cer- 

cle d'Autriche. 

I45> 

74$ 

476» 

1402.42.  j 

(il)  Il  faut  remarquer  que  ces  trois  caraâ;eres  fl.  cr.  &  pf. 
\£uWnt  dire  jionns^irettt:{erjj  ffenuis  :,  qui  font  des  Mon- 
noies  d'Allemagne.  Len  florins  font  comme  nos  livres  de 
France  ;  les  creutzers  comme  nos  fois;  &  les  pfenins  comme 
nos  îeniers.  11  faut  fbixante  creutrers  pour  un  florm  ,  & 
douïe  plenins  pour  un  creutzer.  Pour  réduire  les  florins 
d'Allemagne  à  notre  Monnoie  de  France,  li  les  faut  comp- 
ter fur  le  pied  de  quarante  fols ,  &  cela  attendu  le  rekaulle- 
ment  de  nos  Monnoies. 

(Ji)  La  Mai'on  d'Autriche  paie  pourl'Evêque  de  Trente, 
qui  eft  fous  fa  proteâ;ion  ,  le  contingent  des  Mois  Romains  ; 
mais  l'Evêquefatisfait  à  la  taxe  de  la  Chambre  impériale. 

(r)  La  Maifon  d'nutriche  en  agit  pour  l'Evêque  de  Bri- 
jiçn.de  même  que  ppur  celui  de  Trente. 
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Les  Evêques  de  Gorck,  de  Lavant,  de 
Secovie,  de  Labach  ,  de  Vienne  ,  &  de 
Neiiflat  ;  les  Abbez  de  Seureren.de  faine 
Blaife  ôc  de  faint  Pierre  j  la  Commande- 
rie  Provinciale  de  l'Ordre  Teuronique 
en  Autriche ,  &  la  Commanderie  fur 
rEtsch;Ie  Comté  de  Schomberg  ,  le 
Comté  de  Lofenftein,  le  Comté  de 
"Wolckenflein,le  Comté  de  HardecK, 
6c  la  Seigneurie  de  Rogendorff,  ne  font 
pas  Etats  immédiats  de  l'Empire ,  ni  fu- , 
jets  à  (es  charges,  non  plus  que  les  Com- 
tez  de  Weiffenwolf,  Zintzendorf ,  de 
Traun,  &  autres,  qui  n'ont  voix  Se 
féance  que  dans  les  Affemblées  de  leurs 
Provinces. 

IL 

Cercle  de  Bourgogne. 

Ce  Cercle ,  dont  le  Roi  d'Efpagne 
étoit  autrefois  Souverain  &  Diredeur, 
ne  comprenoit  pas  feulement  la  haute 
Bourgogne,  dont  il  porte  le  nom,  ôc 
que  l'on  nommeauffilaFranche-Comté; 
mais  il  comprenoit  encore  les  dix  fepc 
Provinces  des  Païs-Bas,  qui  confifloient 
en  quatre  Luchez ,  de  Brabant ,  de  Lim- 
bourg,  de  Luxembourg,  &  de  Gueldxes; 
fept  Comtez,  Hollande^  Zeelande, 


Flandre,  Artois,  Hainault,  Zutphen, 
ôc  Namur  ;  le  Màrquifat  d'Anvers  ;  & 
cinq  Seigneuries  ,  Malines ,  Utrecht, 
Frife,  Overiflel,  &  Groningue  :  toutes 
lefquelles  Provinces  Charles-Quint  fie 
recevoir  pour  Membres  de  l'Empire  l'an 
I  J48.àIaDiete  d'Ausbourg,  indépen- 
dans  à  la  vérité  de  la  Chambre  Impériale 
quant  à  la  Juflice ,  mais  fujets  néanmoins 
aux  charges  ,&  à  païer  par  mois  autant 
que  deux  Eleéleurs  ,  &  autant  que  trois 
Êledeurs  en  cas  de  guerre  contre  le 
Turc,  ainfi  donc 

Ch.  Imp.  & 
Ton  augm, 
par  an  » 

a- 

lOOO 

III.  Cercle  de  Baviekk; 
Ce  Cercle  eft  appelle  Cercle  de  Ba- 

(a)  Cette  contribution  du  Cercle  de  Bourgogne  n'a  jamair 
été  païée ,  pas  même  par  les  Princes  de  la  Maiion  d'Autri- 
che ,  qui  ont  régné  en  Efpagne ,  à  qui  ces  Etats  ont'  appar- 
tenus. Elle  fe  paie  encore  moins  à  préfent  que  ïa  France  Se 
les  Etats  de  Hollande  fe  font  mis  en  pofl.:fïion  de  la  plut 
gpande  partie  de  ces  Seigneuries  :  &  même  dans  tous  Ici 
Rôles  des  Contingents  de  l'Empire ,  ôc  dans  les  fommef 
totales  des  Matticules,  ce  Cercle  n'eft  emploie  pour  aucune 
(bmme ,  ôc  n'ell  palle  que  comme  les  articles  qui  fe  pailèac 
dam  les  Comptes»  ^^  Mémoire* 

F  f  ij 


Le  Cercle  de 

fcava- 

fantaf- 

florins. 

Bourgogne  (a) 

iiers. 

iîrts. 

paie  comme 

deux  tiédeurs 

pour  Mois  Ro 

ou 

main. 

▼  T  T       y» 
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TH 
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viere,  parce  que  le  Duché  de  Bavière  eil 
fait  la  principale  partie,  quoiqu'il  com- 
prenne plufieurs  autres  Etats  indépen- 
dans  de  la  Bavière.  L'Eledeur  comme 
Duc  de  Bavière,  &  l'Archevêque  de 
Saltzbourg,fontDire6leurs  de  ce  Cercle, 
Voici  les  Princes  &  autres  Etats  qui  y 
contribuent  par  Mois  Romain  ;  fçavoir. 


EçcleJtaflii^Hes, 


l'Archevêque 
<ie  $aItzbourg. 


L'Evêque  de 
Frefingen.  (a) 


L'Evêque  dc' 
Ratisbonne . . 

L'Evêque  de 
PaiTau  .  .   .  . 


cava-  '  fantaf^ 
liers.   fiiis. 


60 


II 


18 


^77 


80 


%9 


7^ 


florins 


ou 
1828 


4^4 


ZI2 


528 


Ch.Imp.& 
fon  augm. 
par  an , 
fl.    cr.   pf, 

37  f 


7^ 

I2J 


*7.  3* 
45.53-$ 


35 
58 


(<c)  Le  revenu  de  cet  Evêché  eft  tellement  diminue',  qu'il 
ne  paie  prefque  rien  de  la  taxe  à  laquelle  il  eft  cotnfé  ;  néan- 
moins il  eft  toujours  refté  dans  la  Matricule,  tel  qu'il  a  été 
mis.djj  tems  de  Charles-Quint. 
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florins    Ch.Imp.& 
(on  augm. 
il.    cr,    pf. 


L'Abbeflede 
Nidermunfter,!     o 

^  L'Abbeffe 
id'Obermunfter     o 

( 


cava- 
liers. 

fantaf- 
lins. 

Le  Prévôt  de 
Bcrchtolsga- 
den      .     .     . 

1 

20 

l'Abbé    de 
Kaifersheim. . 

4 

6o 

TAbbé    de 
.>raltiaxen.  . 

4 

i8 

L'Abbé    de 
S*  Heimeran. 

2r 

8 

ou 
104 


288 


56 


2^4 


24 


4T 

75 


T  50 
150 


^O 

lOO 


>5  ■ 

108. 21. ^ 


3* 


J62. 


3* 


Séculiers, 


UElefteurde 
Bavière  com- 
me Eieâeur. . 

^0 

277 

1828 

^ 

506 
foo 

Ffii] 
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cava- 
liers. 

fantaf- 
âns. 

florins. 

Les  Ducs  de 

Neubourg&^e 
Sultzbach.  (a) 

zo 

10^ 

ou 
676 

Le  Landgra- 
viat  de  Leuch- 
tenberg,  {b) 

6 

14 

128 

Le  Prince  de 
Lockowits , 
pour  le  Comté 
de  Sternftein. 

z 

^3 

/ 
76 

Le  Comté 
d'Onembourg 

o 

o 

24 

Le  Comté  de 
Stfiuf,  ou  pour 
Ehrenfels.  (c) 

3 

0 

3*^ 

Ch.împ.  & 
fon  augm. 
â.   cr.  pf« 


I2Ç 

ZO8.  21.  3 


50 
83.21.3 


10 

i^.  4i«  f 

12 

20 


31.42.  z 

{a)  Le  Pue  de  Neubourg,  à  préfent  Eledeur  Palatin» 
paie  pour  cet  Etat.  Ce  Prince,  quoique  poflefleur  d'un  Païs 
très-confidérabje ,  &  de  plufieurs  Etats  qui  paient  tout  ainfi 
qu'ils  font  dans  (la  Matricple ,  ne  paie  pas  avec  tout  cela  au- 
tant qu'un  Eledeur.  U  a  obligation  de  cela  à  Philippe-Guil- 
laume de  Neuboug  fon  père ,  qui  fçut  û  bien  profiter  des 
conjondiures  &  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  l'Empereur 
Leopold ,  à  qui  il  avoit  donné  fa  fille ,  qu'il  a  toujours  été 
taxe  très-modtrément ,  quelques  plaintes  que  les  Etats  voi- 
iîns  en  aient  faixes. 

(A)  Le  Landgraviat  de  Leuchtemberg  appartient  au  Duc 
de  Bavière  qui  en  paie  les  charges. 

(r)  L'£ie^e4r  Palatin  p^ie  pour  cet  Etat  qui  lui  apparu 
tient. 


cava- 

^antaf- 

florins. 

Ch.împ.  & 

liers. 

iins» 

on 

fon  augm. 
fl.    cr.    pf. 

4 

10 

88 

30 
50 

0 

5 

20 

8 

13.21.3 

lO 

50 

320 

55 
^1.41.4 

2.17 

10^0 

^844 

3633.31.8 
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Le  Comté  de 
Haag.  {a)  .  . 

Les  Barons  de 

Makeirreim. 

La  Ville  Im- 
périale de  Ra- 
tiâbonne .  .  , 

Total  du  Cer- 
de  de  Bavière. 

"iv. 

Cercle  du   Bas   Rhin. 

ou  des  quatre  Eledeurs. 

On  l'appelle  Cercle  du  Bas  Rhin ,  pour 
le  difîinguer  d'avec  celui  du  haut  Rhin. 
On  le  nomme  aufli  Cercle  àts  quatre 
Eledeurs,  parce  qu'il  efl:  compofé  de 
trois  Eleâiorats  Ecclefiaftiques,  &  d'un 
Séculier,  qui  efl  le  Palatinat,  îefqueîs 
font  fituez  fur  le  Rhin.  L'Eledeur  de 
Mayence  ^cTEledeur  Palatin, font  Di- 
redeurs  de  ce  Cercle. 

Les  Etats  de  ce  Cercle  paient  par  Mois 
Romain  ^  fçavoir, 

C'î)  Cet  Etat  appartient  au  Duc  de  Bariere. 

F  f  iiij 
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Ecclejtafliques» 


cava- 
liers. 

fantaf- 
fins. 

florins. 

L'Eleaeur  de 
Mayence  ,  . 

60 

277 

ou 

1828 

L'Elefteur  de 
.Trêves.  (/») 

40 

184 

1216 

L'Eledeur  de 
Cologne  .  .  , 

60 

277 

X828 

Le  Comman- 
deur  Provin- 
cial de  l'Ordre 

Teutonique  du 
Bailliage  de 
Coblents ,  qui 
refide  à  Colo- 

gne    ..     . 

4 

lO 

128 

UAbbaïede 
Selz  paie   par 
l'Eledeur  Pa- 
latin.    •     . 

î 

3 

24 

Ch.Imp.aè 
fon  augra, 
fl.  cr. 

300 
500 

300 
500 

500 
500 


250 


83.   21 


(<ï")  Encore  bien  que  TEIeâreur  de  Trêves  foit  taxe',  Se 
même  par  modération ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  ct-dcflus  ,  puif- 
que  comme  Eledeur ,  il  devroit  païer  autant  que  celui  de 
Mayence  ;  néanmoins  depuis  que  fa  Noblefle  s'eft  Teparce.  il 
n'eft  obligé  qu'à  26  Cavaliers,  122.  Fantaflfins,  ou  806.  Flo- 
rins, 4o..Creutzers.  Cependant  dans la  Matricule  il  refte  tou- 
jours fur  le  m«me  pied. 
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Séculiers. 


L'Eleveur  Pa- 
latin (a)  par 
modération  à 

Le  Prince 
d'Arnbcrg.  . 

Le  Comte  de 
Naflau-Beiir- 
tein     .     •     • 

Le  Comté  du 
basEifenbourg 

La  Seigneurie 
de  Rheineck. 

(f) 

Total  du  Cer-  i 
cledubasRhin]  201  \  91$ 


Il  n'y  a  point  de  Villes  Impériales  dans 

(4)  Leledeur  Palatin  ctoit  anciennement  taxé  comme  Te» 
autres  Elefteurs,  à  60  Cavaliers ,  277  Fantafïins ,  ou  1828 
florins  ;  mais  par  la  dernière  Matricule  de  Tannée  1654.  il 
a  été  modéré  à  moitié ,  amfi  qu'il  eft  marqué  ;  encore  cette 
taxeeft-elie  très-m?-l  païée  prefentcment ,  t^nt  par  la  pro- 
tection que  ce  Prince  a  trouvée  près  des  derniers  Empereurs, 
que  parce  que  fon  Pais  a  fouffert  dans  les  dernières  guerres. 
(  6  )  Eft  pofledé  par  l'Eleâreur  de  Trêves  qui  paie  la  taxe, 
(f  )  L'Eledèeur  de  Cologne  jouit  de  cet  Etat ,  &  en  Paie 
le  contingeai. 


cava- 
liers. 

fantaf- 
fins. 

30 

138I 

z 

6 

I 

2 

z 

8 

I 

^ 

florins. 

ou 
514 

Ch.Imp.&: 
fon  augm. 
par  an  5 
fl.    cr.      : 
300 
500 

48 

19 
5^ 

20 

7 
10.40 

%6 

^1 

12 

6 
10 

^074 

3^02.  U 
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ce  Cercle,depuis  que  celles  de  Mayence 
êc  de  Trêves  ont  été  affujetties  à  leurs 
Archevêques. 

Quant  à  celle  de  Cologne ,  elle  appar- 
tient au  Cercle  de  Weftphalie. 
V. 
Cercle  de  la  Haute  Saxe. 

Ce  Cercle  eft  nommé  Cercle  de  la 
Haute  Saxe ,  quoiqu'il  foit  formé  de  plu- 
iieurs  autres  Etats.à  Principautez  ;  parce 
que  l'Elefteur ,  comme  Duc  de  Saxe  ,  y 
poffede  les  plus  grands  Etats ,  &  pour 
cette  mêmeraifon  ,  il  en  eft  feul  le  Di- 
redeur.  Les  Princes  &  Etats  contribuent 
par  Mois  Komain ,  ainlî  qu'il  fuiu 
Ecclefiajîi^ues, 


L*Evêché  de 
Meiffen  (.») 

Evéché    de 
Mersbourg(^) 

Evéché    de 
Nauinbourg(c) 


cava- 
liers. 

3 

fantaf- 

iîlîS. 

15 

florins. 

ou 

96 

3 

15 

96 

3 

15 

96 

Ch.Imp.5c 

fl.       ^ 
45 
7  S 

75 

75 
1X5 


Mersbourff  ic 

jha- 


(4.  fc.  f  )  Ces  trois  Evêchez  de  Meflein 
Naumbourg,  ont  été  fecularifez  par  les  Traitez  de  Weftp 
lie,  en  faveur  deTElefteurde  Saxe,  qui  joiiit  icsreveniis, 
&  paie  ce  à  quoi  ces  Etau  font  taxez. 


DE   L 

'E  MPIR  Ej 

Liv. 

V.     34? 

cava 

fantaf- 

florins.  Ch.Imp.  & 

liers. 

firfs. 

fon  augra, 
par  an, 

Evcché  de 

ou 

fl.    cr.   pft 

Camin.  (a) 

18 

184 

30 

Abbaïe    de 

Walkenriet(^^) 

6 

48 

30 
50 

Abbaïe   de 

Salfelt.  (0 

ï3 

76 

60 
100 

Abbaïe    de 

Guedlimbourg 

10 

5* 

30 
60 

Abbaïe  de  Ge- 

renrode.  (d) 

^^ 

6 

3<^ 

30 

SeciiUen 

'• 

l'EIcaeurde 

Saxe,  pour  lui 

éS 

301 

1^84 

3oP- 34 
515.56.* 

(i«)  L'Eleûeur  de  Brandebourg  jouit  de  cet  Evêché» 
qui  a  été  fecularifé  en  fa  faveur  :  il  en  paye  la  taxe. 

(6)  Les  Princes  de  la  Maifon  de  BrunfwicK  font  en  pof- 
fe/Tïon  des  biens  de  cette  Abbaïe,  qui  a  été  fecularifce  ea 
leur  faveur. 

(£•)  Le  Duc  de  Saxe-Weimar  joiiit  des  biens  de  cette  Ab» 
baïe,  fecularifée  par  les  Traitez  de  Weftphalie. 

{et)  Les  Princes  delà  Maifon  d'Anhalt  joiiiflent  de  ce 
Bénéfice ,  qui  a  été  fecularifé  en  leiu  faveur  :  ils  paient  ce 
à  quoi  cet  Etat  a  été  taxé* 
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Histoire 


cava- 

fantal- 

,nonns. 

'Gh.Imp. 

liers. 

iîns. 

fon  augm, 
par  an , 

Pour  les  Païs 

fl.    cr.   j 

'de  Weida , 

Sachfenbourg, 

Arnshang,  & 

ou 

Ziitgenruck. , 

4 

^3 

140 

48 

80 

EtpourlesTer- 

res  qu'il  pofTe- 

<Je     dans    le 

Voitland.  .  . 

10 

46 

304 

4^ 
70 

L'EIedeuf  de 

Brandebourg. 

6o 

17/ 

i828. 

jocr 

;oo 

Saxe-Aîtert- 

bourg ,  &  Co- 

bourg.     .     , 

II 

47  r 

335 

lOO 

Saxc-Welmar 

lO 

^4 

21^ 

4a 

Saxe- Gotha. 

lO 

Z4 

119 

48 
69 

Duché  de  Po- 

jBicranie  («) 

lOO 

ooo 

1208 

250 

4i^.4i.  f 

(rf)  Le  Roi  de  Suéde,  &  l'Eleveur  de  Brandebourg, 
à  qui  cette  Province  a  été  abandonnée,  en  joiiiflent  par  moi- 
tié 1  âcf  aient  de  même  moitié  du  contingent. 
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florins.  Ch.  Imp,  8q 


X^s    Princes 
d'Anhalt   .  . 


La  Baronnie 

de  Wildcnfelt 

(0 

Le^Çomté  de 
Stolberg.   .    . 


LcsCoijîtesde 
Schuartzen- 
bourg.     . 


Les  Barons  de 
Reuflen ,  Pla- 
veny.Gerau,  & 
de  S'chletz  .  . 

& 
Les  Barons  de 
Reudens ,    de 
Graitz,  &  de 
Cranichfel  . 


Le  Comté  de 
Mansfeld.  .  . 


cava-  fantaf- 
liers.    fins 


15 


3^ 


15 


18 


20 


84 


200 


fon  aiigm. 
par  an, 
fl,    cr.    pf, 
60 

lOÔ 


5 
8.21.^ 


22.  3% 
37.31 


51 


96 


18 

30 


12.0  I  77. 32-' 

(  *  )  Appartient  à  l'fle^cur  dç  Saxç, 


54^ 


Histoire 


La  Baronnie 
deLeirnikz.(a) 


La  Baronnie 
de  Schenken  , 
&  de  Tcuten- 


Les  Barons  de 
Schonbourg. 

Le  Comté  de 
Gleichen.  (c) 

Le  Comté  de 
Bcuchlingen. 

LesComtezdc 
Barby,  &  de 
Millingen  .    . 


cava- 
liers. 


iins. 


13 
3 


fantaf-  florins.*  Cli.  Imp.  & 
I  Ton  augm. 
par  an , 
^fl.    cr.    pf, 

f 
8.11.$ 


ou 


xo 


40 


88 


14 


7 
II.4Î.  f 


8 
13.21.I 


12.34 
37.3* 

7 
n.42.f. 


io         8 

13.21.  j 

{a)  Appartient  à  l'EIedeur  de  Saxtr,  qui  en  paie  le  coa* 
tingent. 

(  é  )  L'EIeâewr  de  Saxe  eft  celui  à  qui  cet  Etat  appartient, 
ic  qui  en  paie  les  taxes. 

(  f  )  La  Mâifon  de  Saxe- V^^^imar  paît  pour  cet  Etat,  pour 
raifcn  auquel  elle  a  eu  de  très-grands  différends  avec  la  Mai* 
Ion  de  Schwartxbourg. 

{^d)  Cet  Etat  appartient  à  l'fitedcuf  de  Saxe. 
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cava- 

fantaf- 

florins. 

Ch.Imp.  ^ 

liers. 

fîns. 

Ton  augm. 
par  an. 

Le  Comté  de 

ou 

fl.    cr.    pf. 

Hohenftein. 

1 

8 

5^ 

14 

lotaidii  Cer- 

1 

cle  de  la  Haute 

I 

Saxe     .     .     . 

i3^7 

990 

78^5 

4753-  17.^ 

Il  n'y  a  point  de  Villes  Impériales  en 
ce  Cercle  de  la  haute  Saxe. 

V  I.  Cercle  de  Franconie. 

Ce  Cercle  tire  fon  nom  de  la  grande 
&  fameiife  Province  de  Franconie.  L'E- 
vêque  de  Bamberg,  «Se  le  Marquis  de 
Bareit  ou  de  Culmbach ,  comme  aîné  de 
la  Branche  de  Brandebourg,  quipofledc 
le  Bourgraviat  de'  Nuremberg^  en  font 
les  Directeurs.  11  eil  bien  vrai  que  les 
Marquis  d'Anfpach  ont  prétendu  exer- 
cer alternativement  ce  Diredoire ,  avec 
les  Marquis  de  Bareit.  Mais  comme  ces 
deux  Branches  s'en  étoient  remis  à  ce 
que  PEledeur  de  Brandebourg ,  chef  do 
leur  Famille  en  décideroit,  l'affaire  a  été 
jugée  en  faveur  du  .Marquis  de  Bareit, 
comme  aîné.  Les  Etats  de  ce  Cercle; 
contribuent  i  fçavoir, 
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L*Evêque  de 
Bamberg   .  . 

L'Evcque  de 
.Wirtzbourg. 

^   L'Evêque 
a'Eichftet  .    . 

le  Grand  Maî- 
tre de  l'Ordre 
Teutonique(a)! 


Histoire 

EcdefiaftiqHes, 

cava- 

fantaf- florins. 

Ch.Imp.  Se 

liers. 

Hns. 

foa  augm, 
par  an , 

ou 

fl.    cr.    pf. 

30 

lU   \  1088 

iI2.    32 

HZ  [  ;  13^0 

354îio.  r 

4Î 

250-^ 

41^.42.  Xi 

20 

13*        7^8 

12e 

200 

i^ 

67 

448 

90 

150 

Séculiers, 

Le  Marquis 
de  Brande- 

bourg, Culm- 

bach  5  ou  Ba- 

ou 

rcit.  ,  .  ,  .  . 

16 

Zi 

516 

ILe  Marquis 
de   Brande- 

bourg  d'Anf- 
pach 

16 

81 

Si6 

I2f 

208. 21. X 


125 

208.  21.  X 


(4)  Cet  Etat  étoit  autrefois  à  une  taxe  beaucoup  plus 
haute,  parce  que  cet  Ordre  avoit  des  biens  beaucoup  plus 
rabks  ;  par  ia  Matricule  de  l'année  1654.  il  a  été  mo- 


cônfiderables  ;  par . 
deré. 


u 
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lé  Comté  de 
Hennebefg  (a)     p 


Le  Comte  de 
Hohenloc  .  . 


Le  Comté  de 
Caftel  .  .  .  . 


Le  Comté  de 
."VTerteim   ,    . 


Le  Comté  de 
Rhieneck.  (b) 

Le  Comté  de 
Limbourg  «  • 

Le  Comté  de 
Schniartzem- 
fecrg 


cava- 

fantaf- 

liers. 

fins. 

9 

37 

8 

40 

I 

4 

S 

25 

z 

10 

5 

14 

I 

S 

florins.  Ch.  Lnp-Sc 
fon  augm, 
par  an , 
ou      fl.    cr,    pf. 
1^6      120 
zoo 


i$6 


28 


160 


<?4 


é6 

100 


7 
11.42.  5 


48 


16 

26.  42.  5 


116        j6 

2^,  42.  5 


i4. 


6 


(a)  L'Elefteur  de  Saxe ,  l'Evêqiie  de  Witib'ottrg  &  le 
Landgrave  de  Hefle-CafTel  paient  cette  taxe  à  eux  trois,  & 
joiiiflent  de  même  de  cet  Etat. 

(é)  L^EIedeur  de  Mayence  paie  pour  cet  Etat,  qui  ap- 
fartient  à  fon  Archevêché. 

Tome  ir.  G  g 


3yo 

Histoire 

cava-  fantaf-  florios.j 
liers.    ims. 

La  Baronnie 
de  Scinsheim. 

I 

4 

ou 
28 

Le  Comté  de 
Reichersberg. 

I 

4 

28 

^/7/^j   Impériales, 


Nurenberg 
tient  le  Direc- 
toire desVilles 
Impériales  de 
ce  Cercle .  & 
paie  .  .  ,  .   . 

Rotembourg 
fur  le  Tauber. 


Schueinfurt(^) 

WciiîeiT^bQur^ 
àNortgau  .  . 


40 


10 


250 

if 
16 


ou 
1480 


380 


148 


100 


Ch.  Imp»  5c 
Ton  augm, 
par  an , 
fl.     cr,  pf, 
6 
10 


10 
16.42.4 


300 
500 

150 

83.  21.4 

41.41.$ 


(rf)  L*Evçquç  de  Wirt:^ourg  eft  celui  à  qui  cet  Etat  ap- 
partient. 

(  é)  Le  Chapitre  c^e  Wirtxbaurg  a  de  très-grandes  pre't^n- 
tiens  fur  la  Seigneurie  de  cette  Ville ,  qui  prétend  n'être 
point  Impériale  s  &pour  cela  il  paie  la  taxe  >  pour  ne  U 
point  laifler  joiiir  des  privilèges  d'immédiateté  qu'elle  tâcke 
ce  roûtenii:. 
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Winsheîm., 


cava- 
liers. 


Total  du  Cer- 
cle de  Franco^, 
nie 


1S6 


fantaf- 
fîns. 

florins. 

Ch.Imp.& 
fon  augni. 

30 

ou 
168 

par  an, 
fl.     cr.  pf, 
80 
135.  21.5 

1281    ■ 

1 

7961 

4^^i.  14 

VIL 

Cercle  de  Suabe, 

Ce  Cercle  eft  plus  fort  &  plus  abon- 
dant en  Villes  Impériales  qu'aucun  au- 
tre. L'Evêque  de  Confiance  Se  le  Duc 
deWirtemberg  en  font  les  Diredeurs; 
&  Jes  Etats  contribuent  pour  mois  Ro- 
main ;  fçavoir, 

Ecclejtafticjues. 


L'Evéque  de 
Confiance  {a) 


(/«)  La  Maifon  d'Autriche  s'étarit  emparée  delà  Ville  de 
Confiance ,  qui  refufa  de  recevoir  Vlnterim  en  i  S48.  lui  a  ôté 
fa  liberté  ,  &  s'eft  mifè  en  pofîe/ïion  de  plufîeiirs  biens  qui 
appartenoient  à  l'Evêque  ;  c'eft  pourquoi  elle  paie  fa  taxc 
des  mois  Romain;  ;  auiH-bien  que  celle  de  la  Ville* 

Ggij 


cava- 

fantaf- 

florins. 

Ch.Imp.& 

liers. 

fîns. 

fon  augm. 
par  an  , 

ou 

fl. 

7 

40 

244 

60 

100 

3;2 


L'Evêque 
d'Ausbourg. 


L'Abbé  Prince 
deKempten  . 

Le  Prévôr 
Prince     d'El- 
Ta^gen.  .  •  . 

L'Abbaïe  de 
jRîchenaw.  {a) 


L'Abbé  de 
SalmonfweiL 


L'Abbé  d'Och- 
lenHaufén  . 


L'Abbé  d'El- 
chingcn  •  .  . 

L'Abbé  d'Yrfe 
©ud'Urfin.  . . 


Histoire 

antaf-j  florins,' Ch.Imp.âf 

!^  fon  aiigm. 
par  an , 
ou    |fl.    cr.    pf. 


cava- 
liers. 

antaf- 
Hns. 

XI 

ICO* 

6 

20 

1 

i8 

z- 

4^ 

6 

6i 

4 

20> 

5 

13 

1- 
o 

14 

652 


1^2 


13* 


40 


31e 


12^ 


88 


70 
lié*  42.  r 


90 
110 


10%,  21, 1 


f^ 


I2f 


77.  3* 

I2<^.  10.  4, 


9<y 
150 


30 


{a)  Unie  à  rtYÇché  deConftançç, 
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cava- 

fantaf- 

florins. 

Ch.  Imp.  & 

liers. 

fins. 

(on  augm» 
par  an , 
fl.    cr.   pf» 

L'Abbé  d'Urf- 

berg,  ou  Aurf- 

ou 

berg 

o 

lO 

40 

I2r 

z(y 

rAbbédeRo- 

kcmbourg  .  , 

2 

lO 

^4 

60 

lOO- 

L'Abbé    de 

Munchrot  .  . 

I 

8 

44 

30 

L'Abbé  de 

Weiflenau  . 

2 

14 

80 

60 
loa 

L'Abbé  de 

Schuflenriet  .. 

Z 

14 

80 

50 
83.21.3p 

L'Abbé  è£ 

Marchthal  .  . 

2 

5 

44 

4f 

71; 

L'Abbé  àe 

Pctershaufen. 

O 

6 

24 

30 
50 

L'Abbé    de 

^ettenhaufen 

0 

6 

2r4 

zo 
33.21,4 

3  y* 


L'Abbé  de 
Zuitzfalt.  .  . 


L'Abbé   de 
Gengenbach. 

L'Abbé   de 

Veingarten.  . 


Le  Comman- 
deur   Bailli 
d'AIface  &  de 
Bourgogne    à 
Alchshaufen. 


L'Abbé  de 
Stein  près  le 
Rhin.  .  .  . 


L'Abbeffe 
Princefle    de 
Buchau.  .  .  . 

L'AbbefTe 
Princefle    de 
Lindau.  •  •  . 


Histoire 

tlorins.|Ch.Imp. 
fon  augm, 
par  an  , 
fl.    cr. 

7% 


4f 
7Î 


:ava- 

fantaf- 

florins.' 

iers. 

fîns. 

î 
ou 

I 

3 

i4 

I 

3 

Z4 

4 

i8 

120 

3 

31 

1^0 

I 

7 

40 

2 

6 

48 

O 

5 

iO 

50 

83 


150 


30 

5^ 


45r 

7? 


37.  îi 

62«  $2 
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Ch.Imp.  & 
fon  augra, 
par  an , 
fl.    cr.   pfi 

50 


1 

8.  21.  j 


cava- 
liers. 

fantaf- 
fîns. 

florins. 

L'AbbefTe  de 
Rotenmunfter 

I 

4 

ou 

L'AbbefTe  de 
Gutteazel  .  . 

0 

1 

20 

L'AbbefTe  de 
Heppach    ,    . 

0 

J 

20 

L'Abbefîede 
Baind  .... 

0 

3 

12 

8.21.  fi 


5 
8.21.  ^ 


Seeuliers. 


Le  Duché  de 
Wirtemberg  , 
joint  à  la  Prin- 
cipauté de 
Montpelgard. 


Les  Marquis  de 
Bade-Baden 

Les  Marquis  de 
Baden-Dour- 
Uài  •  •  •  .  . 


ou 

60 

277 

1828 

8 

38 

248 

8 

4i 

2é4 

200 
500 


32.  I<î 

53.4e 


32.  lé 

5  3-4^ 


5y<î 


Le  Marquîfat 
d'Hochberg. . 


Le  Prince  de 
Hohenzolern. 


Le  Prince 
d'Aversberg. 


Le  Comté  de 
IMoHtfort.  .  . 


LesComtezdt 
Coningfcck  > 
pour  Aulem* 
bourg  &  Ec- 
kersberg,  .   . 


Les  Coffites 
ï^ugger.  .  .  . 


Les  Comtes 
de  Furftcm- 
berg&deVcr- 
j^cmberg,  ^  , 


Histoire 


cava- 
liers. 


fantaf- 
fins. 


3Î 


florins.* Ch.Imp.  $c 
fon  augm. 
par  an , 
ou      fl.    cr.    pf. 
i88       15 


K 


10 


13 


10 


54 


44a 


7é 


184 


48 


HZ 


48 
80 


116 


34 
5^.44.5» 


5-30 


21 

35«44 


26.  $z 
44.  10.    f 


45r.  4? 
85.    8.    â^ 

Les^ 
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cava- 
liers. 

fantaf- 
fins. 

florins. 

Ch.Lnp.  & 
fon  aiigm. 

Les  Barons  de 
Scheer,  &  de 
Waldbourg.  . 

12 

4a 

ou 
3IZ 

par  an , 
fl.    cr.    pf. 

34 

Le  Comte 
d'Oetingen.  . 

8 

AS 

Z76 

é9 

LaBaronniede 
Muldelhcim  . 

3 

10 

76 

7 
34 

Les  Barons  de 

Grafeneg,   & 
«l'£§lingen  .  . 

i 

I 

% 

10 

3 

Les  Comtes 
dcSuItz   .   . 

i 

^7  l 

:-5» 

2<5 

; 

1 

44 

Les  Comtes  de 
BrandefT.  (a) 

I 

6 

3«\ 

3 

Le  Comtsé  de 
Hoheii  T  Ems 
&Gerolfek., 

! 

i 
Z  ^ 

1 

6z 

10 

,  (<t)  Cet  Etat  appartient  à  là  Maifon  de  Sulti ,  qui  en  pai'e 
les  charges.  > 


r<?w^  /r. 


Hh 


5y8 


HlSTOIHB 

cava-  fantaf-  florins.' Ch.  Imp*  & 
licrs.    iins.  ;fonaugm. 


lÀ  Baronnle  de 
Hohen-Rech 
berg    .     * 


Les  Comtei 
4e  Juftingen, , 


Le  Comté  d« 
Zimmeriv  (a) 


Les  Comtep 
de  Wolftcin  . 


Le  Comte  cle 
Lupfen.  (^ 


Le  Comté  de 
Wienfenfteig, 
qui  eft  à  l'E"^ 
leâ:eur  de  Ba^ 
yiere   ...  « 


•'■^4 


18 


ou 

20 


3^0 


30^ 


■iiq 


;  par  an , 
fl.   cr.    p£. 

3 


4 

19 


1% 


24.  2*bèMP-^Oî^^ 


(4)  Pa^tpa»  les  Comtes  de  Fu^ftemberg ,  à  qui  cet  Etat 
appartient. 

(6)  Les  Comtes  de  Suit»  de:  la  Maifon  de  Furftenoberg 
f  oacubuent  par  aoicie}  Ôc  jouiiTeQt  de  même  de  cet  Ëtau 
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cava-  fanuf-  florins.  Ch.Imp.& 


Les  Comtes 
4*£rback.  .   . 

Les  Comtes 
d'Erbeiftein,  . 

La  Baron  nie 
de  Gundelfin- 
gen.  (a)  ,  ,  . 


Slusbourg.  ;  i 

Vim 

Memmgcn  .  - 
Nortlingea^  . 
<5icgên.  «  ,  , 
Aalea  •  ;  ;  • 


liers.    fîns« 


fon 


augm. 


P^i/les  Impériales, 

IfO 


if 
4 


IfO 
IZ 

II 


ou 

'  par  an , 
,fl.    cr.   pFt 

f^ 

<? 

19 

i6 

î 

1 

3* 

'f^ 

1      if 

aies. 

i>oo 

'ijo 

41^.  42'»  f 

900 

1 
a7f 

458.  il.  > 

148 

1^6 

1 

i6o 
i6i,  jft 

i 

258 

^o 

5P 

50 

6o 

27.  Jt 

45.53.  y 

(«)  Le*  Comte*  de  Furflemberg  ioiiifl*ent  de  cet  Etat  1 9ç^ 
rac^uittenc  des  taxes  auf^ueUçj  il  eÂ.  impofé. 

Hhij 


f6o 


Histoire 


Bopfingen   .  . 

cava- 
liers. 

0 

1  fantaf- 
fins. 

6 

florins 

ou 

14 

,  Ch.Imp.8c 
fon  augm. 
par  an, 
fl.   cr.   pf. 

20 

33- il- 5 

Eflingen  \  .  . 

5 

40 

220 

131.  16 
218.48 

Keutlingen.  . 

3 

38 

188 

83.4a 

Hall  en  Suabe 

6 

^^^ 

Z93 

100 
180 

Rotweiî  ... 

3 

61        280 

70 
10^.  42.  5^ 

Pfulendorf .  . 

z 

20 

104 

37.3^.' 
6z.  32] 

XJbcrlingen  (4) 

6 

60 

3:12 

116.  3^ 
1^3-  5i 

iV^angen  .  .  . 

z 

14 

80     : 

40 

6^.42.  j 

Buchorn  >  •  . 

0 

5 

20 

30   .       -^ 
50 

(  <t)  Cette  Ville  étoit  autrefois  Libre  &  Impériale  ;  mais 
le  Duc-He  Bavière  s'ene'tant  emparée  ,  (bus  prétexte  <ju'elle 
avoir  donné  partage  aux  troupes  Suedoifes ,  il  en  eft  demeu- 
ré en  polîeffion  par  les  Traitez  de  Weftphalie  ;  ainfî  c'eft  ce 
Princcq  ai  paie  le  contingent  de  cette  Ville ,  &  qiii  jqiiit  dft 
Droit  d'^  fa  Souveraineté. 
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Gemund  .  .  . 
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Lindau .  •  •  . 
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Ravensbourg. 
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Weiicftat  .  . 
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Donavert,  (a) 
Coiïftancc,  (b} 
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Hns 


40 
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fl.    cr.   pf, 
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Total  du  Cer-  j  .  | 

cle  de  Siiabe.  .    f6i   ^1416   >  14037!  2055.  j8.  ^ 

(rf)  Lelefteur  de  Bavière  paie  cette  taxe  ,  parce  qu'il  fe 
prétend  Maître  de  la  Ville  de  Donawert ,  à  qui  il  difpute 
le  titre  de  Ville  Libres  Impériale,  depuis  qu'en  l'an  164^* 
il  s^eir  empara.  Par  le  Traite  de  Weftphalie ,  il  a  été  ftipulé  » 
que  fî  dans  la  première  Dietc  tes  Etats  de  l'Empire  ju- 
geoient  qu'elle  dût  être  rétablie  dans  Ton  ancienne  liberté  > 
elle  joiiiroitdes  mêmes  droits  que  les  atitres  Villes  Libres  àt 
l'EtnpiifK?  î  mais  cette  affaire  eft  demeurée  indécife. 

(  6  )  La  Maifon  d'Autriche  paie  la  taxe  à  laquelle  la  Ville 
àe  Conftaace  eft  iii^polée  ,  &  cela  pour  fe  maintenir  dans  lai 
poflèfïîdn  de  la  Souverameté  de  cette  Place  ,  dont  TEmpe* 
leur  FerdinantJ*  s'empara  en  is-^i*. 
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V  I  I  i.  I 

Cercle  dc  Haut  Rhïî^, 

LŒvêque  de  Worms  prétendoit  être 
feul  Diredeur  du  Cercle,  ne  voulant 
pas  admettre  pour  Condiriedeur  TElec- 
teur  Palatin  ;  mais  ce  Prince  a'iant  fuc- 
cedé  au  Duché  de  Simmeren  deptris  la 
mort  du  Duc  Charles  dernier  de  la  Bran- 
che de  Simmeren,  dont  il  eft  héritier,  a 
été  maintenu  en  droit  d'exercer  le  Di- 
redoire,  comme  Ife  feuDuc  de  Simme- 
ren TexQrçoit  avec  TEvêque  de  Worms. 
Les  Etats  de  ce  Cercle  contribuent  pour 
l'Empire  ^  ainfi  qu'il  fuitr 
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L'Archcvtque 
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de  Befançon. 

ou 

W 

20 

55 

460 

60 

100         , 

(4)  L'Archevêque  deBefançon  Te  trouve  ihflrit  <fânï 
la  dernière  Matricule  de  l'Empire  faite  en  1654.  mais 
depuis  que  cette  Ville  eft  fous  la  domination  de  la  France, 
à  qui  elle  a  été  entièrement  cédée  par  la  Paix  de  Nimegue> 
cet  Archevêque  ne  reconnoît  plus  l'Empire,  ni  l*Enipereur, 
n'ajglus  de  féance  aux,  Diètes ,  &  ne  paie  plus  de  contingent» 

Hhiiij 


L'Evêque  de 
."WonnsC^) 

Hl  S  T  O  1 

cava-  fantaf- 
liers.    fins. 

z          13 

'RE 

florins. 

ou 
,76 

Ch.  Imp.  8c 
fon  augm. 
fl.    cr.    pf. 

41.41.  a 

L'Evêque  de 
Spire  (b) 

18 

^ô 

45^ 

90 

150 

L'Evêque  de 
Strasbourg,  (c) 

18 

100 

6Û 

'77 
12^,  10.  z 

L'Evêque  de 

2ïrnr-\.   :A:  ^.' 

-    • 
■ 
r.r,' 

i\ 

84 

50 

i^' L'Evêque^  de 
Coire.  (e)  .  . 

0 

0.   ■ 

3D  Ohi 
0;    1 

r:<r:n:ri 

(4)  âc  (à)  Les  Evêques  de  Worms  &  de  Spire  paient 
beaucoup  moins  q^u'ils  ne  font  takex  depuis  la  dernière  guer- 
re, que  leur^  Païs  a  beaucoup  foufFcrt. 

(  f  )  Depuis  que  1^  Ville  de  Si;tasi>oMrg  s*eft  foûmife  au 
Roi  de  Fance>  elle  ne  reconnoît  plus  la  fuperiorité  de  l'Em- 
pire ;  ainiî  cette  Ville  ni  fon  Evêque  ne  paient  rien  de  leur 
contingent.  '         •        .         , 

{d)  L'Evêque  de  Bâle  ne  retire  pis  dû  revenu  de  Ton 
Evêcne ,  à  beaucoup  près ,  dequoi  païer  fon  contingent  > 
depuis  que  la  Ville  de  Bâle,  aient  embrafle  le  Calvinifme,  a 
obligé  ce  Prélat  de  fe  retirer  à  Porextini ,  &  s'eft  emparé  de 
fes  biens  ;  ainfi  il  ne  paï'e  prefque  rien  ;  &  s'il  paie  quelque 
chofe ,  ce  n'eft  que  pour  fe  conferver  la  qualité  de  Prince 
de  l'Empire,  &  fon  droit  d'affilier  aux  Diètes  de  l'Empire- 

(e)  L'Evêché  de  Coire  eft  feulement  nommé  dans  la 
Matricule  de  l'Empire;  mais  il  y  eft  tiré  pour  rien,  parce 
que  les  Cantons  Proteftâns  Suifles  fe  font  emparez  des  bien» 
de  cet  Evcché. 
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L'Abbé  Prin- 
ce de  Fulde .  . 


Le  Grand 
Prieur  de  l'Or- 
dre  Teutoni- 
que  réfident  ?■ 
Heitersheim. 


L'Abbé  de 
Murbach,  & 
Luders.  {a)  . . 


La  Prévôté  d 
Wciirembou 
qui  eft  3,  rEvt 
que  de  Spire. 


L'Abbaïe  d 
Prume  (b)  . 
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Ton  augm. 
par  an , 
fl.     cr. 
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83.  21.  3 


30 

50 
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83.21.3 


.  {a)  Ces  deux  Abbaïes  ont  été  unies  &  font  pofll\1ccs  par 
la  même  perfonne.  Il  peut  s'exempter  dé  païer  Ton  contin- 
gent, ces  Bénéfices  étant  dépendons  de  l'Alface,  qui  a  été 
cédée  au  Roi  de  France  parla  Trêve  de  1684.  &  depuis  par 
le  Traité  de  Rifwick. 

(i)  Cette  Abbaie  a  été  fecularifée  par  les  Traitez  de 
Weftphalie,  au  profit  des  Princes  de  la  Maifon  de  Kcfle- 
Caiiei,  qui  joiiiûcut  des  revenus  ,  &  paient  les  taxes. 
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Val  de  S.  Gi 
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Sier,  ou  Mu 
fier.  •  •  • 
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1 

4 

2« 

4îr 

L'Abbaïe 
Hirchsfelt  ( 

de 

2 

^i 

60 

75 

3<5 

50 


Séculiers. 


Le  Duc  de 

^immeren  •  . 


Le  Duc  de 

21ucibrulk  «  . 


Les  Ducs  de 

Deux-Ponts. 


3^ 


40 


44> 


240 


60 

100 

3^ 

21. 

5 

50 
83. 

2Î. 

3 

(«)  Ce  Bénéfice  eft  uni  à  l'Evêché  de  Spire ,  &  l'Evêque 
en  paie  le  ccntingent. 

(^)  Cette  Abbaie  a  été'  unie  à  TArchevêché  de  Trêves,  le 
l^Eledeur  en  a  été  déclaré  Admimftrsteur  perpétuel  par  la 
Pieté  de  RatisboniK  de  X654. 11  jouit  du  revenu»  &  jak  ce 
à  «^jifii  il  eft.taise.  u^  J 


les   Princes 

Palatins    de 
Lautereckj  ou 
de  Weldens.  . 

Les  Landgra- 
ves de  HefTe- 
Caffel 


i>B  lTImpiue,  Liv.  V.     ^Sj 

fantaf-  florins.  Ch.Lnp.  & 
fins.  fon  augm, 

par  an , 
fl«    cr»   pfn 


cava- 
liers. 


Les  Landgra- 
ves de  Hclfe- 
Parmftat   .  . 

Le  Duc  de 

lorraine,  (a)   j 

! 

Le  Duc  de 
Savoye.  (^)    | 


30 


If 


183 


91  j 


ou 
40 


80 

133. 21. 5 


lOt^     1  f  o 

15a 


54^     i^G 
250 


{à)  Le  Dite  de  Lorraine  eft  Etat  de  TEmpire ,  comme 
;^ofle{reur  du  Marquifat  de  Nornmeny  5f  du  Comté  de  Blâ- 
ment ,  qui  fomt  des  Fiefs  qu'il  tient  de  l'Empire  ;  mais  il 
prétend  n'être  point  obligé  de  païer  le  contingent  pour  les 
Mois  Romains,  ni  pour  la  Chambre  Impériale,  de  laquelle 
il  ne  dépend  point.  Ainfi  quoique  fon  nom  (oit  infcrit  dans 
la  Matricule  de  1654.  nesnmoin*  il  n'y  eft  tiré  pour  aucune 
fomme. 

(b)  Le  no»  du  Duc  de  Savofe  eft  emploie  dans  la  Ma- 
tricule de  l'Empire ,  parce  qu'il  prend  l'Inveftiture  de  l'Em- 
pereur pour  la  Savoye ,  le  Piémont  &  quelques  autres  Fiefs 
du  Montferrt;  maris  il  ne  reconnoît  poiat  la  Chambré  Im- 
pî^rials,  &  prétend  ne  point  païer  les  Mois  Romains.  AulTi 
fhns  la  nouvelle  Matricule  ne  Te  trouve-t-il  (jucfon  nom» 
&ns  qu'il  Toit  ftipulé  aucune  fonuue. 
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Le  Prince  de 
Salm.  .  •  .  . 


Les  Comtes 
de  Witgenf- 
tein 


Les  Comtes 
de    Nafïau- 
Sarbruc.  .  .  . 


Les  Comtes 
de    Naflau- 
iWeilbourg.  . 

Les  Comtes 
de    Hanau- 
Leichtembcrg 


Les  Comtes 
de    Hanau- 
Mulzcmberg. 


cava- 
liers. 


10 


ntal- 

florin 

is. 

ou 

2 

20 

4 

28 

5oI 

231 

II 

80 

22 

1^0 

3° 

240 

florins/ Cil.  Imp.St 
fon  augm. 
par  an , 
fl.    cr.    pf. 

8.21.2 


7 
u.42.f 


40 

66,  42.  j 


40 
66.^1,  ^ 


4i.4i«  1 


41.42.  f 


DE   L 


Les  Comtes 
de  Solms.  •  . 


Les  Wildgra 
ves  &  Rhin- 
graves  deSalm. 


Les  Comtes 
d'Oberifen- 
bourg,   &  de 
Budingen   •   . 


Les  Comtes 
de  Leiningen- 
Hartemberg. 


Les  Comte? 
de  Leiningen 
Wcfterbourg. 


Les  Comtes 
de  Waldeck. 

Les  Comtez  de 
Faickenftein  , 
&  de  Thaun. 
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liers. 
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Xe  Comté  de 
Konigftein.  (a) 


î-es  Baronnies 
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&  de  Dach- 
fiuL  ..... 


les  Cotmez 
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le  Comte  de 
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(^)  Cet  Etat  appartient  àl^Eledenr  de  Mayence <rominc 
âépçrwctant  de;ibn  Archevêché  ;  il  y  a  néanmoins  quelques 
autres  Seigneurs  <qui  joiiifient  d'une  partie,  mais  ils  s^accom- 
modent  enfemble  pour  le  paiement  du  contingent  :  c'eft 
toujours  à  l'Eleûeur  de  Mayence  qu'on  s'adreflTe. 

{b)  Le  Landgrave  de  Bj&Sk  paie  pour  le  Comté  de  Pkflf 
«^iuifppardent. 
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168 
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(rf)  La  Vîlld  de  Strasbourg  aïint  été  cédée  au  Roi  de 
France',  ainfî  qp'll  â'ér'é  dit  ti-deÔUs ,  page  pr.  it  a  été  fti«* 
pulé  qu'elle  fenoit  raiée  de  la  Matricule  de  l'Empire,  &, 
qu'elle  feroit  unie  &  incorporée  pour  toujours  à  la  Couronn» 
de  France. 

(^)  Cette  Ville  étoit  la  pteqaicye  des  yiUç^j.appellcej  |eg 
4if  ViUe«LiJbresd*Alface. 
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IX. 
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I  X. 

Cercle  de  Westphalie. 

La  Weflphalie  eft  fi  riche  en  hommes 
propres  à  la  guerre  ,  âc  fi  abondante  en 
chevaux ,  qu'on  aimeroit  mieux  que  les 
Etats  de  cette  Province  fourniffent  leuc 
taxe  en  troupes  qu'en  argent.  L'Eledeur 
de  Brandebourg  Se  le  Duc  de  Nea- 
bourg,  comme  pofledans  les  Duchez  de 
Julliers,Cleves  &  Monts,  les  Comtez 
delà  Marc  &  de  Ravensberg,  &  la  Sei- 
gneurie de  Ravenfiein  ,  font  Condirec- 
teurs  de  ce  Cercle  de  Weflphalîe ,  avec 
TEvêque  de  Munfler. 

Les  Princes  &  Etats  contribuent  pat 
Mois  Romains ,  ainfi  qu'il  fuit. 

EcclefiafilcjHes,     t    ;u . 
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(rf)  &  (A)  Les  Religkufes  cîe  ces  cfeux  Abbaïes,  «ar 
Catholiqoeff  que  Proteftantes ,  font  filles  Nobles ,  qui  (é 
peuvent  mtïfier  en  quittant  leur  habit;  cela  eft  en  ufage  dans 
la  plupart  det  Monafteres  de  filles  en'- Allemagne,  dans 
lefquels  les  ReligieuTes  ne  font  engagées  qu'à  peu  près  cono:- 
xneles  Chanoinelfes  :  elles  font  à  la  venté  cloîtrées,  &  obli- 
gées de  v^Wxe  re^ilieiement  >  taat  qu'dies  Tout  dans  U  Ke.>> 
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Le  Comte  de 
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ligion;  nMàsi  filles  la  peuvent  quitter  &  retourner  dati#ie 
monde. 

{a)  Secularife  par  la  Paix  de  Weftphalie,  en  fàveur\de 
l'Eledeur  de  Brandebourg,  qui  ^n  joliit  comme  de  fon  pro- 
pre, &  en  paie  le  contingent. 

(6)  Cet  Evêché  a  été  fecularifé  par  la  Paix  de  Weftphd- 
lie,  &  dorme  pour  dédomimagement  au  Roi  de  Suéde  pïwir 
en  joiiir ,  fous  le  titre  dh  Duché  de  Werdea ,  &  ie  tenir  de 
l'Empire.  En  conféquefice  d^  cet  abandonnement,  la  Cou- 
ronne de  Suéde  joiiit  de  cet  Etat ,  en  paie  le  contingent ,  & 
envoie  fon  Député  aux  Diètes,  Iet}aèl  a  fcànce  dans,  lé  Col- 
lège à^s  Princi2s. 

(f)  L'Eledeur  de  Brandebourg  &  l'Eledeur  Palatin  de 
Neubourg  joiiiflént  par  moitié  de  ces  Duchex,  fuivant  le 
^tage  proviâooellait  eour'euX)  &^^  paient  aufli  moitié  d&9 
taxes.  ,  > 
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Le  Comte  de 
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le  Comte  de 
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Le  Comté  de 
"Wied,  &  de 
Runckel  .  .  • 


Le  Comté  de 
Pîrmont,  (a) 

Le  Comté  de 
Schawenbourg 

Les  Comtes 
(d'Oldenbourg, 
€c  de  Delmen- 
îiorâ.  .  .  (c) 
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(^)  Cet  Etata<fpend  de  l'Evêche' de  Paderbom ,  &  rEvè- 
qne  paie  le  contingent. 

{b)  Le  Landgrave  de  HdTe-Caflel  poflede  cet  Etat,  & 
en  paie  les  taxes. 

(f)  Ces  Seigneuries  appanieançnt  au  Roi  de  Dannemarck, 
ijui  en  paie  les  tattcs. 
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Le  Comte  de 
Bentheiin  .  . 


Le  Comté  de 
Manderfcheit 


Les  Comtes  d 
.Tecklembourg 


Le  Comte 
d'Oftfrife   .  . 


Le  Comte  de 
Ritberg  ,  .  , 

Le  Comté  de 
Hoya  .  .  (b) 

Le  Comté  de 
Diepholt.  (c) 
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{df)  Cet  Etat  dépend  du  Duché  de  JuUiers ,  &  ainfî  l'Ele*- 
tctir  de  Brandebourg  &  l^Elefteur  Palatin  paient  à  eux  deux 
la  taxe,  comme  ils  font  pour  les  Duchex  de  JuUiers,  Cleves 
le  Bergues. 

ijb)  &  (f)  Ces  Etats  appartiennent  à  la  Branche  de  Lunner 
fcoujrg-Zell,  qui  en  joiiit,  &  en  paie  les  comingents» 
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Les  Comtes 
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Le  Comte  de 
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Cologne,  »'• 

'Aîx-Ia-Cha- 
çelle  .  .  .  , 

Portmond,   . 
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204 
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{a)  Cet  Etat  dépend  du  Duehéde  Julliers,  &  le  conain-i 
gent  fe  paie ,  comine  il  a  été  dit  ct-defliis ,  pour  les  Duché» 
de  Clevcs ,  Julliers  &  Bergues. 

(t)  Le  Duc  de  Brunfwic  elt  paûeUcui  de  ee  Comte,  pour 
lequel  il  paÏ£.kcemingea(.  ^.     ■" 


cava- •  fantal^  florins.  Ch. Imp..& 
Uers.  :  fins. 


Herford.  {a) 


Total  ^w  Cer- 
cle de  Wcrt- 
phalie»  •  .  «.  • 
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ou 
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Cercle  de  la  Basse-Saxr 

Les  grands  (ScpiiifTans  Etats  qui  dépen- 
dent de  laBaiTe-Saxe,  rendent  cerre  Pro- 
vince une  ô^çs  plus  confiderables  de  PAI- 
femagne.  On  le  peut  juger  par  les  taxes 
qu'ils  fourni HTent  pour  l'Empire.  Le  Roî 
de  Suéde,  comoie  Duc  de  Brème  ,  & 
l'Eledeur  de  Brandebourg ,  comme  Duc 
de  Magdebourg ,  font  l'un  après  l'autre  3 
avec  le  plus  âgé  des  Ducs  regnans  de 
Brunfwic  &  de  Lunnebourg,  Condircc- 
teurs  du  Cercle  de  la  BafTe ,  dont  les 
Princes  &  Etats  contribuent  par  Mais 
Romains,  ainfi  qu'il  fuit. 

(a)  L'Eleéèeur  de  Brandebourg  paie  le  contingent  poor 
cette  Ville,  fur  laquelle  il  a  le  droit  de  proteélion  ,  comnie 
E>uc  de  Minden.  Il  confère  au^ ,  comme  étant  aux  droits 
des  anciens  Evêques  de  Minden  ,  TAbbaïe  de  Filles  Protef^ 
tantes  qui  eft  dans  la  Ville  d'Herfort,  &:  a  confervé  dans 
cette  Abbaïe  5  quelque  efpece  de  JurifdiÛioa,  mêniefgùi^ 
tuelle.. 
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50 


40 
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60 
150 

(a)  Comme  la  principale  partie  des  biens  dépendans  de 
cet  Evêché  a  été  envahie  par  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Brunfwic,  &  qu'il  n'en  eft  reftéà  TEvêque  qu'environ  le 
tiers,  le  contingent  eft  paie  par  les  Ducs  de  Brunfwic ,  & 
par  celui  qui  eft  Evêque ,  à  proportion  des  biens  dont  ils 
joUiflént. 

(6)  Cet  Evêché  eft  pofTedé  par  les  Princes  d'Holftein  qui 
en  paient  le  contingent,  &  en  joiiiflen:  prefque  comme  d'un 
propre  de  famille ,  quoique  Proteftant.  Il  porte  le  titre  d'E- 
vêquc  de  Lubeck. 

(f)  Cet  Etat  ne  porte  plus  le  titre  d'Archevêché.  Il  a  été 
fccularifé  par  le  Traité  de  Weftphalie,  &  cédé  avec  titre  de 
Duché  à  la  Couronne  de  Suéde  en  Fief  de  l'Empire.  Le  Roi 
de  Suéde  en  joiiit  en  toute  propriété,  Se  paie  le  contingent. 

{d)  Cet  Evêché  a  été  converti  en  Principauté  Séculière  , 
&  cédé  à  l'Eleveur  de  Brandebourg,  qui  en  paie  le  contin- 
gent. 

L'Archevêché 


L'Archevêché 
<le  Magde- 
bourg    •  {a) 


L'Evêché  de 
Swerin.  .  {b) 

L*Evéché  de 
Hatzbourg.  {c 


Les  DuC5  de 
Brunswich- 
^Wolfembucel. 
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(4)  Cet  Etat ,  qui  a  été  fectflarife'  par  le  Traite  de  Weft- 
phalie,  a  été  encore  Archevêché,  quoique  Proteftant,  en  la 
perfonne  du  Duc  Augufte  de  Saxe  decedé  en  1680.  A  fa 
mort,  il  eft  demeuré  héréditaire  à  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg ,  qui  en  joUit  fous  le  titre  de  Duché  ,  &  en  paie  les 
charges. 

(b)  Cet  E.vêché-a£té  converti  en  Principauté  Seculiefe- 
au  profit  de  laMaifon  de  Mekelbourg,  qiii  en  joii:t,  &  dont 
même  une  des  Branches  porte  le  nom.  Elle  en  paie  le  coa- 
tingent. 

(t)  Cet  Evêche  a  été  pareillement  fecularifé  &  converti 
en  Principauté  au  profit  des  Ducs  de  Mekelbourg ,  comme 
le  précèdent.  L'un  &  l'autre  de  ces  Etats  leur  ont  été  don- 
nez, pour  les  dédommager  de  la  Ville  de  Wifmar  qui  leur 
-appartenoit,  de  qui  a  été  cédée  aux  Suédois  par  les  Traitez 
de  yVeftphalie.  La  Maifon  de  Mekelbourg  acquitte  çc  à 
quoi  cette  Principauté  cft  taxée. 

Terne  ir.  Kk 
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(<«)  Cet  Etatetoit  un  ancien  Fief  du  Ducké  de  Brunfwich,' 
qui  a  été  pofledé  long-tems  par  une  Branche  de  la  Maifoa 
de  Reinftein.  Après  l'extindion  de  cette  Maifon,  les  Ducs 
de  Brunfwich  l'ont  réiini  à  leur  Domaine.  Ceft  a  prefent 
les  Princes  de  la  Branche  de  Lunnebourg-Zell  qui  le  pofic- 
dent ,  &  qui  paient  ce  à  quoi  il  eft  taxé 

(é)  Le  titre  de  Ville  Libre  &  Impériale  eft  difputé  à  la 
Ville  de  Brème  par  le  Roi  de  Suéde ,  qui  comme  Duc  de 
Brème  ,  &  étant  aux  Droits  des  anciens  Evêques ,  prétend 
que  la  Souveraineté  lui  en  appartient.  Cette  conteltation  ar 
<té  plufieurs  fois  portée  aux  Diètes  ^e  l'Empire  ,  ou  elle  n'a 
jamais  été  jugée  diHinitivement.  La  Ville  païe  néanmoins 
le  contingent  à  fon  nom ,  &  joiiît  de  fa  liberté  ;  mais  Ces 
Députei  ne  font  point  reçus  aux  Diètes,  parce  que  ceux  du 
Roi  de  Suéde  s'y  oppofent  toujours.  Cette  Ville ,  pour  fe 
maintenir  dans  fa  prétendue  indépendance ,  a  fait  des  al- 
liances, &  a  imploré  la  proteâion  des  Ducs  de  Brunfwich- 
Lunnebourg,  &  autres  Princes  de  l'Empire  fcs  voifîn$;  qui 
4'onc  foûrenuc  contre  le  Rai  de  Suéde, 

Kkij 
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(a)  Quoique  le  Roi  de  Dannemarck  difpute  à  la  Ville  de 
Hambourg  la  qualité  de  Ville  Libre ,  elle  contribue  &  paie 
fa  taxe.  Elle  joliit  chex  elle  de  fa  pleine  liberté  &  Souverai- 
neté; mais  elle  n'envoie  point  Ces  Députer  à  la  Di^te,  encore 
bien  que  les  Empereurs  l'y  aient  plulieurs  fois  invitée.  Mais 
elle  a  toujours  protefté  que  tout  ce  qu'elle  fouhajtoit  j  ctoit 
d'être  déclarée  Ville  Libre;  que  néanmoins  elle  rendroit 
.toujours  la  foi  &  hommage,  &  autres  humbles  obéiflances 
aux  Rois  de  Dannemarck  &  aux  Ducs  4'Holftein-Gottorp , 
comme  aux  légitimes  &  naturels  Seigneurs  du  Pais,  fuivant 
l'ancienne  coutume,  fayf  fa  lihcrté,  immunité  &  privilèges, 
aufquels  on  ne  pouvoit  rien  changer.  Ce  font  les  termes  de 
la  convention  que  cette  Ville  fit  avec  les  Princes  de  la  Mais* 
fon  d'Hoiftçin,  à  Peimbourg  l'an  i $21, 
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Hécapitulatton  du   Total  de  la  Taxe  de 

chaque  Cercle  de  l'Empire  y  pour 

le  Mois  Ramain. 


florins; 


Cercle  d'Autriche  .  . 

Cercle  de  Bourgogne. 

Cercle  de  Bavière  .  . 

Cercle  du  Bas-Rhin. 

Cercle  de  la  Haute- 
Saxe 

Cercle  de  Franconie  . 

Cercle  de  Suabe  .  . 

Cercle  du  Haut  Rhin. 

Cercle  de  Weftpha- 
lie 

Cercle  de  la  Baffe- 
Saxe 


En  tout 
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Il  faut  remarquer  que  dans  cette  Ré- 
capitulation ,  le  Cercle  de  Bourgogne 
n^eft  porté  pour  rien ,  parce  qu'effedli- 
vement  il  ne  paie  rien  ;  &  dans  la  Ma- 
tricule de  16^4.  imprimée  à  Francfort 
en  1 65)7.  il  efl  porté  de  la  même  ma- 
nière pour  rien  dans  la  Récapitulation, 
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Âinfi  le  produit  des  Cercles  de  l'Empire 
ci-deffus ,  doit  erre  entendu  ,  fans  y 
comprendre  ce  que  le  Cercle  de  Bour- 
gogne devoit  fournir ,  qui  efl  120.  Ca- 
valiers, 5  54.Fantaflins,  ou  3^56.  Flo- 
rins. 

Suivantla  fupputation  ci-devant  men- 
tionnée, les  contributions  qui  fe  paient 
pour  un  Mois  Romain  par  tous  les  Cer- 
cles de  l'Empire ,  non  compris  le  Cer- 
cle de  Bourgogne,  conformément  à  la 
dernière  Matricule  de  Tannée  16^^^ 
font  enfemblc  le  nombre  de  deux  mille 
quatre  cens  dix-neuf  Cavaliers ,  5c  dou- 
ze mille  quatre  cens  un  Fantaiïîns,  ou 
en  argent  foixante  Se  quinze  mille  huit 
cens  quarante-neuf  Florins,  àraifonde 
douze  Florins  par  Cavalier ,  &  de  qua- 
tre Florins  par  Fantaffin,  le  Florin  va- 
lant foixante  Creutzers ,  &  faifant  deux 
livres  de  France. 

Cette  contribution  s'augmente  par 
doubl&'j  triple,  ou  quatruple,  fuivant 
les  Troupes  que  TEmpire  met  fur  pied; 
mais  toujours  à  proportion  de  la  Taxe 
ou  Matricule  rapportée  ci-deiïus. 

Quant  à  la  Taxe  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire paient  par  chacun  an ,  pour  Tentre- 
tenement  aes  Officiers  de  la  Chambra' 
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Impériale,  les  Cercles  y  contribuent  j 
fçavoir, 


Cercle  d'Autriche  .  . 

Cercle  de  Bourgogne. 

Cercle  de  Bavière  .  . 

Cercle  du  Bas-Rhin  . 

Cercle  de  la  Haute- 
Saxe    

Cercle  de  Franconie  . 

Certle  de  Suabe  ,  .  . 

Cerqle  du  Haut-Rhin. 

Cerck  de  Weftpha- 
lie. 

Cercle  d^  la  Bafle- 
Saxe  .    .  ^  .   .   . 


florins.' 

ctcutzets.  ] 
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0 
3^B 

3i?02 

42 

0 
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I 
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46i?i 

I2055 

5642. 

17 
14 
38 
54 

5470 

20 

5335 

II 

^6S66 

17 

£ntout.  . 

Partant  la  Taxe  annuelle  8c  ordinaire 
de  tous  les  Cercles  enfemble  ,  deftinée^ 
pour  le  paiement  des  Gages  anciens  & 
augmentation  des  Officiers  de  la  Cham- 
bre Impériale,  monte  à  quarante-fix- 
mille  huit  cens  foixanre-fix  Florins ,  dix- 
fept  Creutzers,  fuivant  la  fupputation 
ci-deflTus ,  dans  laquelle  n'a  été  compris 
ce  que  le  Cercle  de  Bourgogne  devoit 
contribuer  j  qui  étoit  feize  cens  Florins, 
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CHAPITRE  VIIL 

'Répartition  oh  difl^nhution  extraordinatre(2i) 
de  cinq  Millions ,  &  tant  de  Reichfdales 
faite  fur  les  Cercles  de  V  Empire ,  pour  la 
fatisfaBion  de  la  Milice  Siiedoife  i.  arrê- 
tée &  approuvée  a  Nuremberg ,  &  déii- 
*vrée  aux  Plénipotentiaires  Suédois ,  (b) 
le  z$,jHin  1^50.  • 

Cercle  du  Bas  Rhin,   Florins.  1er. 
ou  des  quatre  Eledeurs. 


L'EIedeurde  Mayence^ 
L'Eiedeur  de  Trêves , 
L'Eledeur  de  Cologne , 
L^Eledeur  Palatin , 


234884 
16172] 
170041 
12201^ 


30 


(«)  Par  cette  repartition  faite  en  1650.  en  exécution  de* 
Traiter  de  Weftphalie,  il  fera  très-aifé  de  juger  de  quelle 
manière  ces  diftributions  extraordinaires  fe  font ,  lorfque 
jpar  le  Recex  des  Diètes  elles  ont  e'té  jugées  neceflaires. 
C'ell  pour  fatisfaire  la  curiofité  du  Leûeur ,  qu'on  a  mis  ici 
<e  chapitre,  qui  contient  cette  répartition,  qui  n'a  nullement 
jeté  faite  en  conformité  de  la  Matricule  de  l'Empire;  mais 
<!ans  laquelle  on  a  fuivi  l'état  oîi  fe  trouvoient  alors  les  Etats 
nui  ont  été  taxei,  fuivant  qu'ils  avoient  plus  ou  moims  fouf- 
li^rt  de  la  guerre. 

(^)  Cette  diftribution  fut  remife  aux  Plénipotentiaires 
Suédois,  qui  la  donnèrent  au  General  de  l'Armée  Suedoife, 
^ui  en  procura  le  paiement  par  exécution  militaire ,  en  met- 
tant des  Troupes  dans  les  Etats  de  ceux  qui  refufoient  de 
païer  ;  cnfôrte  que  chaque  Etat  pour  fe  debarafler  de  ces 
Troupes  qui  les  incommodoient  extraordinairement ,  fit  dés 
4s»  Gpoxts  jpour  païer  leur  concingent. 
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X)n  attribué  aux  trois  derniers 

EleBem-s  38912.  Florins  ^ 

tjt^on  doit  oter  au  Diocefe 

de  Munfter  ^ 
Bailliage  de  Coblents,  17088  301 

Selrz ,  3204 

Beyelflein ,  un  quart  ôté 

parNaffauHadamary     l     2002 
Arnberg ,  5408 

Reineck,  1602 

Ifenbourg  Inférieur,  747  <^ 


Somme  72  5446.  Florins,  o.  Creutzer» 

f^  ^#5-  -^^  -S^^  S^î  k^^  •£^&:5^-Sc^ec^&#»-5:^ 

Cercle  de  la  Haute   Florins. 
Saxe. 

UEleâeur  de  Saxe  ,        2  64S64 
L'Eledeur  de  Brandebourgi24403  8 


L'Evêque  de  Meiflen , 
L'Evêque  de  Mersbourg , 
L'Evêque  de  Naumbourg, 
L'Evêque  de  Camin, 
Walchenriedt , 
Quettlinbourg, 
Geringrodt , 
Saxe  Altenbourg, 
Saxe  Cobourg , 
Saxe  Weimar, 


12816 
12S16 
12S16 
24^64 

6408 

65^42 

4806 

30438 

1 4062 


cr. 


590  Histoire 

Saxe  Gotha  j 

Les  Bailliages  aflurez , 

Les  deux  Pomeranies , 

Anhalt, 

Voitlandt, 

ReuffendeBerr, 

Reuffen  de  GraFtz, 

Sehwartzenbourg , 

Mansfeld , 

Stolberg , 

Wittgenrtein,Hoîîenflein5 

Lohr  &  Klettenbçrg , 
Beiichbingen, 
Berbey  &  Muchlingen, 
Leifnick, 
WiWenfels^- 
Schonbourg, 
Tautenbourg , 


29:281 
18690 
61268 
2  5'098 
40^84 
9612 
3204 
26700 
4005*0 
1 1214 

4971 
3204 
2670 
2670 
2670 
5340 
3670 


IS 
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E^-  €#î  €:^  S^S-  «c^  €**  .&:^  *^«^'8:^.9c^-ec^. 


Cercle  de  Franconie. 

L'Evêque  de  Bamberg , 
L'Evêque  de  Wirtzbourg, 
L'Evêque  d'Aichflatt , 
Le  Maître  de  TOrdre  Teu- 

taniq^ue, 


Florins. 

91047 
183 162 
102  5-28^^ 

59808 


3777^ 

25)2^2 
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Brandebourg  de  Tune  & 

l'autre  branche  , 
Henneberg  Ramfchied , 

Ce  qmfe  fartage  ainfi  ^ 

Maifem  de  Saxe ,        7 47  <^ 
Cobourg  ^  16146 

VEvèqne  de  Wtrtz^- 

b0i4''gy  2.6"]  O 

Henneberg  Schlefingen , 


Ce  qui  fe  partage  aînjl  ^ 

La  Mai  [on  de  Save  ,  2lS^^ 
V  Eve  que  de  li^irtz- 

hourg ,  2136 

Le  Lan  igrave  de 

H.fe^Cajfet ,  3204. 

Les  Comtes  de  Cartel, 
Wertheim  , 
L'Eledeur  de  Mayence 

pour  Reineck  , 
Holac  ou  Hohenlohe , 
L'Evêquede  Wirtzbourg 

Pf.  Reigelsberg , 
Erbach , 

Item  pour  Reineck, 
Limbourg  SpecKfeld^ 
Limbourg  Gadendorf , 
Sch^artzenberg, 


27234 


•3738 
21360 

^6-j6 
34176 

3738 
7476 
1672 
6942 
8j44 
3204 


'5pa 


Histoire 


Sainsheîn, 
Nuremberg, 
Rotenbourg, 
"Wfndsheim, 
Schweinfort, 
"Weifenbourg , 
.Wirtzbourg  pour  Main- 
do  rffer, 


373^ 
197580 

$0730 

22428 

1P758 

^3350 

2.6jO 


Somme  1037023  iri. 
Cercle  de  Suabe.  [Florins. 


L'Evêque  d'Ausbourg, 
L'Evêque  de  Confiance;^ 
Prévôt  d'Ellvangen, 
L'Abbé  de  Kempten , 
L'Abbé  de^Reichenau, 
L'Abbé  de'Salmanfveiler, 
L'Abbé  de  Weingarden; 
L'Abbé  de  Weifenau , 
L'Abbé  de  Petershaufen, 
L'Abbé  de  Marchtall, 
L'Abbé  de  Schueffenriedt, 
L'Abbé  de  Roggenbourg , 
L'Abbé  d'Ochfenhaufen, 
L'Abbé  d'Elchingen ,         I 
L'Abbé  deWerthenhaufen, 
L'Abbé  de  Munchrod ,      I 


87042 
27234 
17622 
2025)2 

5340 
42186 
16020 
10680 

3204 

5437 
10680 

8544 
17088 
1 1748 

3204 

5874 
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t*Abbé  d'A versberg ,  S*  ^  40] 

L'Abbé  d'Irfée,  7476 

L'Abbé  de  Gengenbach,        3204 
L'Abbeffe  de  Lindau ,  2  670 

L'Abbeffe  de  Rodenmunf- 


ter, 
L'AbbefTe  de  Buchau , 
L'Abbeffe  de  Guttenzell, 
L'Abbefle  de  Hegbach, 
L'Abbeffe  de  Baind, 
La  Commanderie  d'AIface 
Le  Duc  de  Wirtenberg, 
Le  Marquifat  de  Baden 

Inférieur , 
Le  Marquifat  de  Baden 

Supérieur, 
Le  Comte  d'Helffenftein, 
Le  Comte  d'Ottingen , 
Le  Comte  de  Wertenberg, 
Le  Comte  de  Montfort , 
Le  Comte  de  Furftenberg, 
Le  Comte  d'Eberftein , 
Le  Comte  de  Coupfen  , 
Le  Comte  d'Hohenzollern 
Le  Comte  de  Soulz  , 
Le  Comte  de  Brandeis , 
Juftingen , 
Rechberg, 
Cundelfingen, 


3738 
6^oS 
26  jo 
2670 
1602 
21360 
244038 

(Î0342 

3Î244 

3204 
36846 
18423 

P078 
25632 

2136 
16020 

202p2 
8010 
4806 
2670 
2670 
4272I 


^54  Histoire 

Gengen , 

Les  Truckfeff  &  Wald- 

bourg, 
Konigs  Éck, 
Roteofels , 
Konigfcekerberg , 
Gerolfeck, 
Graveneck, 
Fugger, 

FuggerpourWafferbourg, 
Hohenembs , 
Zimmeren, 
La  Ville  d'Ausbourg, 
Kaufbeyern, 
Ulm,  ^ 
Memmingen , 
Kempten, 
Eiberach, 
Ifny, 

Leutkirch, 
Wangen , 
Lindau  , 
Ravensbourg, 
Buchborn  , 
LJberlingen, 
Pfullendorf, 
Reutlingen, 
Eflingen, 
Cemund , 


I(Î02 

38448 

6408 

5340 

2670 

2670 

2670 

14418 

J068 

3204 

80/0 

112^5)4 

21360 

^1201  <yO 

33108 

20825 

26166 

10680 

5*340 

10680 

26166 

26166 

2670 

4165*2 

13884 

25098 

I9J8.O 

2^496 
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Weil , 

Hailbronn , 

Wimpfen  , 

Hallen  en  Suabe, 

Dinckelfpiel, 

Poppfîngeii , 

Giengen  , 

Achlen , 

Nordlingen, 

Buchau, 

OiFenbourg., 

Gengenbach  ,  - 

Zell  auprès  Hamersbach , 

Rotwill . 


8000 

27768 

10680 

39160 

27768 

3204 

8010 

8010 

34710 

1068 

16020 

8010 

5340 

37380 


Somme  1702278  FI. 
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Cercle  du  Haut  Rh  i  n.  Florins. 


L'Evêqiie  de  Wormes , 
L'Evêque  de  Spire , 
L'Evêque  de  Strasbourg, 
L'Evêque  de  Eâle, 
Le  Prévôt  de  Weifenbourg, 
Le  Prévôt  d'Odenheim  , 
Le  Maître  de  l'Ordre  de 

faint  Jean , 
L'Abbé  de  Fulde, 


5:340 
60876 
82236 
1 1214 
10680 

5340 

18780 
4668  J 


ce 
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L'Abbé  d'Hirfchfeldt, 

Murbach , 

Munller  au  Val  de  faint 

Grégoire  , 
L'Abbé  de  Prume, 
Baden  Sponheim, 
hes  Palatins  de  Sponheîm, 
Les  Palatins  de  Deux-  Ponts 
Lautereck , 
HeffeCaiTel, 
Heiïe  Darmeflatt, 
Naffau  Sarwerden, 
Naffau  Sarbruch, 
Naflau  Weilbourg, 
Naffau  Visbaden , 
L^s  Comtes  du  Rhin , 
Reipoltskirchen  Falcken- 

ftein  5 
Krichingen , 
Salm , 

Hanau  Lichtenberg , 
Leiningen, 
Falckenftein  Dauti , 
Konigftein  pour  foi , 
L'Eledeur  de  Mayence 

pour  Konigftein, 
Haut  Ifenbourg  &  Budin- 

Parmftatdpour  Ifenbourg, 


8010 
19859 

8544 
20291 
1014^ 
32040 

7340 
45960 
72980 
10680 

87  ÎP 
25632 

8544 
12816 

373S 
5340 
2670 
21360 
9612 
5340 
2670 

10680 

18690 

3738 

So 


m$ 
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Solms ,  Lich  &c  Labach ,  19224 

Braunfels  Solms,  16020 

Hanau  Munfzenberg  ,  32040 

Leiningen  Wefterbonrg  >  5  3  40 

Sain  &  Wittgenftein,  373 S 

Waldeck,  16020 

Plaiffe ,  1 602 

Fleckenfteîn ,            '  2136 

Kaifersberg  ,  1 1 2 1 4 

Turckeim,  670 
Munfler  au  Val  de  faint 

Grégoire, 
Ober  Ehenheinij. 
Colmar, 


Strasbourg, 

ïlosheim, 

Schleflat , 

Hagenau, 

Weifenbourgi 

Landau , 

Spire, 

w  ormes , 

Francfort , 

Fridberg , 

Weizlar, 


6408 
10680 
22428 
120 150 

3204 
15)224 

2Î5)32 

14952 
I28I6 
36846 
56846 

106800 
6408 

4272 
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L'Evêque  de  Paderborn, 
L'Evêque  de  Liège, 
L'Evêque  de  Munfter, 
L'Evêque  d'Ofnabrug , 
L'Evêque ,  <Sc  la  Ville  de 

Verden, 
L'Evêque  de  Minden, 
L'Abbé  de  Werden , 
Le  Prévôt  de  Stable, 
De  Corneils-Munfter, 
L'Abbé  de  Corbey , 
L'AbbefTe  de  d'Herford , 
L'Abbeffed'Effen, 
Les  Duchez  de  Juilliers 

&  de  Bergue , 
Cleves  &  la  Marc, 
Bavensbourg, 
Frife  Orientale , 
Siegen , 

NaSau  Dillenbourg, 
Diefz  , 
Holtz  Apfel  ^ 
Sayn , 
Bentheîtn , 
Tecklenbourg , 
Riedberj, 


170880 

7680 

27760 

I(?020 
24564 

2304 
10680 

3204 

6pi6 
3204 
7468 

65794 

1423 I I 

18975 

10752 

10284 

12976 

8470 

2002 

20292 

10008 

^6l3j 


S^ 


30 


30 

3^ 

18 

14 

Î3^ 
9 
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Hîrmont , 
Oldenbourg  &  Delmen 

horft  5 
Hoye  , 

Benrheim  pour  Hoye , 
Diepold, 
Schaunbourg, 
Lippe  , 

La  Ville  de  Cologne, 
Aix-la-Chapelle, 
Dortmont, 
Herford , 


•V.  399 
21361 

6408 

1076 

3738 

23496 

16020 

10137 
27234 
12238 

30 

3204 

30 
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Cercle  de  la  Basse 
Saxe. 


L'Archevêque  de  Magde- 

bourg  ,^ 
L'Archevêque  de  Bremen, 
L'Evêque  a'Halbcrfiatd , 
L'Evêque  d'Hildesheim  a- 
vec  la  Ville  &  le  Duc  de 
Brunfwic ,  félon  la  pro- 
portion  des  Domaines 
que  chacun  y  poflede , 
L'Évêque  de  Lubeck, 
L'Evêque  d^Sueriiij 


Florins. 


<?  ï  848 
57662 


71556 
4,806 
12816 
Llii 


400  Histoire 

L'Evêque  de  Ratzenbourg, 

Brunfwic  &  la  Principauté 
de  WoliFenbuttel  avec 
la  Ville  deBrunfwic, 

Le  Duché  de  Lunebourg, 
.  avec  la  Ville  de  Lune- 
bourg  , 

La  Principauté  de  Gruben- 
hagen  avec  la  Ville d'E- 
înbeck, 

La  Principauté  de  Calen- 
berg  avec  les  Villes  d'Ha- 
iiover,Gattingen,Nord- 
heim,  Hamelen , 

Meckelbourg  Swerirï, 

Meckelbourg  Guflrow , 

jHoIfteia.,  le  Roi  de  Dan- 
nemarck ,  6c.  le    Duc 
d'Holftein, 

De  Saxe  Lawenbourg , 

Le  Comté  de  Reinflein  ^  & 
de  Planckenbourg, 

La  Ville  de  Lubec  ^ 

De  Brème , 

Hambourg, 

GoQar , 

Mulhaufe, 

Kordhaufe, 


3204 
P1581 
pdiao 

8010 


piySi 

49929 
4992^ 


io58oo 
28836 

3204 

64080 
42720 
9^1 20 
8010 
^  21360 
10690 
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Somme  Sommaire, 

{a) 

Cercle  Eledoral  du  Rhin, 
Cercle  delà  Haute  Saxe, 
Cercle  de  Franconie  ^ 
Cercle  de  Suabe , 
Cercle  du  Haut  Rhin  , 
Cercle  de  Weflphah'e , 
Cercle  de  la  BalTeSaxe, 
Cercle  de  Bavière, 


Florins. 

725-446 

10^747 
1028023 

1704715 

12  5:48^4 

884864 

1 1 844  ï  2 

9707 


eu 


3Î 


sa 


Somme  7845809  FI.  49  Creutzer. 
Qui  font  5230539  RicWdaies  79  Cr, 

Pourla  Contribution  des  9707.  FFo- 
rîns  affignez  fur  le  Cercle  de  iiavierey. 
rArchevêché  de  Saltzbourg.en  baillera 

{a)  Il  Y  â  deux  Cercles  dont  la  contribution  n'eft  point 
énoncée  dans  la  prefcnte  diitribution  ;  fçavoir,  celui  d'Au- 
mche  ôc  celui  de  Bourgogne.  La  Maifon  d'Autriche  con- 
tribua de  Tes  Etats.,  donc  elle  abandonna  l'Alface  à  la  France,  - 
&  prétendit  y  contribuer  encore  beaucoup  ,  en  confentant  à- 
la  feciilarifat  on  de  plufîeurs  Etats  &  biens  Ecclefiaftiqu-ts  ,. 
qui  furent  ceHez  aux  Princes  Proteftans,  cj.uLs'en  étoient 
mis  en  polté/fion,  &  qui  ne  vouloient  point  s'en  defai/îr. 
Ctft  ?.infi  que  l'Euij.  ereur,  qui  feul  devoit  paier  les  dédom- 
magemens  de  cette  guerre,  fe  tira  d'affaire,  en  abandon- 
nant des  biens  Ecclefîaftiques  qui  n'etoient  pas  à  lui  ,  &  en. 
païant  Ces  dettes  du  bien  d^auirui.  A  l'égard  dîi  Cercle  de' 
Bourgogne,  il  ne  fut  point  fait  mention  de  lui  dans  cette  con- 
tribution ,  parce  qu'il  n'a  jamais  paie  aucune  de§  tajsej,,  aiiJ0 
f^'il-ziti  dit/cirdévant». 
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au  pro  rata  d'un  tiers  de  la  taxe  qui  eff 
impofée  audit  Archevêché  dans  la  Ma- 
tricule de  r Empire  ,  lequel  tiers  fait 
609.  tlorîns  &  20.  Creurzers,  &  ce, 
feulement  pour  cette  fois  ,  &  fauf  le 
droit  de  l'Empire. 

Quoique  la  libre  5c  immédiate  No- 
bleiïe  de  l'Empire  en  Suabe  ,  en  Fran- 
Gonie,  le  long  du  Rhin  &  en  la  baffe 
Alface ,  ne  foit  nullement  comprife  ni 
obligée  aux  contributions  de  l'Empire; 
toutefois  pour  l'amour  de  la  commune 
Patrie,  &  la  confervation  de  la  Paix, 
elle  offre  librement  trente  mille  Florins, 
une  fois  païez ,  à  condition  que  par  cet- 
te offre  elle  ne  foit  point  cenfée  avoir 
préjudicié  à  fa  liberté,  ni  à  fes  privilè- 
ges, félon  que  le  Député  de  cette  No- 
bleffe ,  Wolfrgang  de  Gemmingen ,  en  a 
plus  amplement  conteflé  au  Direéloire 
de  Mayence ,  par  un  écrit  public  qui  fut 
infînuéàMunfterle,i3  Odobre  1648» 

Ajoutant  ainfî .....  3  0000.  Florins , 
à  ladite  fomme  de  7  8  4. 5"  8  G  6. . .  .49  Cr. 

Cela  produit .. .  7875806.  FI.  49  Cr 
qui  font  ..5230539,  Rifchdales  79  Cr» 
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"Et  d'hantant  que  la  prefente  répartition 
outre-pafle  la  fatisfaâion  convenue  de  la 
Milice  Suedoife,  &  excède  de  3  12968. 
Florins,  ou  de  20854^.  -  Richfdales, 
on  offre  de  ce  flirplus  au  Seigneur  Ge- 
neraliffime  des  Suédois  30000.  Florins, 
ou  20000.  Richfdaies  pour  lui  être 
païez ,  dans  les  mêmes  termes  du  licen- 
tiement  Ôc  de  l'évacuation  ,  pour  hâter 
le  licentiement  des  Soldats  Ôc  l'évacua- 
tion des  lieux. 

La  fomme  reflante  montante  à  1 2^  6 S 
Florins ,  ou  8645*.  Richfdales ,  fera  em- 
ploïée  à  la  fublillance  de  la  Garnifon 
militaire  du  lieu ,  qui  a  été  affigné  à  la 
Couronne  de  Suéde  pour  affûrance  , 
jufqu'à  l'entier  paiement  ;  ôc  TEmpire 
fera  cependant  quitte  de  donner  aucune 
autre  rubfiftance  à  ladite  Garnifon  perv» 
dant  un  mois. 

Enfin  ,  d'autant  qu^  dans  cette  répar- 
tition qu'il  a  fallu  fournir  aux  Plenipo-- 
tentiaires  de  Suéde  au  jour  ordonné, 
quelques  Etats  contribuent  peut-être 
plus  ou  moins  qu'il  ne  falloit,  ôc  qu'il 
n^  a  pas  eu  lieu  de  corriger  cela  pour 
cette  fois ,  à  caufe  du  péril  qu'il  y  avoir 
dans  le  retardement ,  il  a  été  arrêté  ôc 
«xdonné  expreffément  nue  la  prefente 
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répartition  ou  diftribution  ne  pourras 
tourner  à  l'avenir  au  préjudice  de 
l'Empire  Se  de  fes  Cercles,  ni  de  fes 
Etats. 

Mais  ce  qui  a  été  mal  fait  pour  cette 
fois,  par  excès  ou  par  défaut,  ou  aulTi 
obmis  ou  négligé  ,  fera  reftitué  fans 
aucun  retardement  dans  la  Matricule . 
quiferarenouvelléeàla  première  Diète,. 
&  refpedivement  déduit ,  ajouté  &  ré- 
paré aux  premières  Contributions- 
Fait  à  Nuremberg  le  vingt-cinq  Juki 
.*650. 
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CHAPITRE    IX. 

Des  Tribunaux  deJujUce  de  V  Empire, 

CE  que  nous  avons  dit  de  tous 
les  Etats  6c  Membres  de  l'Em- 
pire, ne  iuffiroit  pas  pour  en  donner 
toute  la  connoiiîance  neceiïaire,  lî 
nous  n'expliquions  encore  comment 
la  Jufticefe  rend  entre  eux ,  &  pan 
eux  à  leurs  Sujets ,  quand  ils  ont  des 
différends  ou  Procès  les  uns  contre 
les  autres  ;  puifqu'un  corps  civil  ne 
peut  fubllder  fans  Jufiice. 

Il  faut  faire  d'abord  deux  difiinc-^ 
tions  générales  des  Tribunaux  de 
Juftice  qui  font  établis  dans  1  Em- 
pire; l'une  de  ceux  où  les  E^atsont 
recours,  lorfqu'il  furvient  qi  elque 
démêlé  ent-r  eux  pour  raifon  de  leurs 
Fiefs ,  revenus  ,  péages ,  immunitez, 
&  tout  autre  intérêt  généralement 
quelconque;  l'autre,  de  ceux  que 
chacun  des  Etats  a  établi ,  ou  peut 
établir  fur  Tes  Sujets,  dans  letenduë. 
de  fes  Terres  ,  foit  pour  le  criminel, 
ou  pour  le  civil. 

In'ous  commencerons  à  parler  de 
Zmç  IF.  M.  m 
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ces  derniers,  parce  que  nous  n*a- 
vons  que  deux  mots  à  en  dire,  pour 
nous  étendre  enfuite  davantage  fur 
les  autres. 

Tous  les  Princes ,  Etats ,  6c  Mem- 
bres immédiats  de  l'Empire ,  fans  ea 
excepter  aucun,  ont  droit  de  Juftice 
dans  l'étendue  de  leurs  Fiefs,  &  cette 
Juflice  efl:  fouveraine  pour  les  affai- 
res criminelles  Se  pour  les  civiies; 
à  la  referve  toutefois ,  en  ce  qui  re- 
garde le  civil ,  que  dans  les  affaires 
importantes,  &  d'un  intérêt  confi- 
derabl»  pour  les  parties,  on  en  peut 
appeller ,  en  certains  cas ,  à  la  Cham- 
bre Impériale  5  ou  au  Confeil  Auli- 
que  :  ce  qui  ne  fe  peut  faire ,  à  moins 
qu'il  ne  s'agiffe  de  mille  Florins. 

Parmi  les  Princes,  les  Comtes, 
êc  la  Nobleffe  libre,  cette  Juftice 
s'appelle  Supériorité  Provinciale  de 
Prince  ;  6c  dans  les  Villes  Impériales, 
elle  fe  nomme  Amplement,  Supé- 
riorité Provinciale.  Chez  les  uns  & 
les  autres ,  elle  fe  diftinguc  en  haute 
&  baffe ,  fans  pourtant  que  la  baffe 
dépende  de  la  haute.  La  haute  em- 
braffe  toutes  les  affaires  criminelles , 
les  punitions  de  mort,  les  amendes, 
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les  confifcations  ,  les  bannilTemensy 
les  mutilations  de  membres ,  ôc  au- 
tres peines  capitales  ;  comme  auiïï 
les  commutations  de  peines ,  les  grâ- 
ces, &  généralement  tout  ce  quî 
peut  concerner  le  crime  :  êc  la  baflc 
comprend  les  Procès  civils  pour  ar- 
gent, héritages ,  contrats,  promeffes, 
engagemens ,  ôc  autres  conteflations 
de  cette  nature. 

Dans  toutes  ces  Jufiices  ,  on  eîl 
obligé  de  fe  conformer  aux  Loix  de 
l'Empire,  que  l'on  peut  diflinguec 
en  fondamentales  ou  générales,  & 
en  locales  ou  particulières.  On  ap- 
pelle Loix  fondamentales  ou  géné- 
rales, celles  qui  font  reçues  indiflinc- 
tement  par  tout  l'Empire  -,  comme 
font  les  Conftitutions  anciennes ,  la 
Bulle  d'Or,  la  Pacification  de  Paffau, 
les  Traitez  de  Weflphalie ,  &c  autreji. 
Les  locales  ou  particulières  font  dif- 
tinguées  en  deuxi  fçavoir,  en  cel» 
les  qui  ont  été  faites  par  Charlema- 
gne,  &par  Othon  le  Grand  ddiusldi 
haute  (Se  baffe  Saxe  ,  oh  elles  font  en- 
core en  ufage  fous  le  nom  de  Droit 
Saxon  ;  &  celles  que  l'Empereur  Ju- 
ftinien  a  dreffées;  &:  qui  s'ob  fer  vent 
Mmij 
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en  tous  ks  lieux  où  le  Droit  Saxon 
n'a  point  été  établi,  ni  pratiqué. 

Quant  aux  Tribunaux  généraux 
de  Jufticequi  font  reconnus  partouC 
l'Empire ,  il  y  en  a  deux  ;  îe  premier, 
eft  la  Chambre  Impériale  qui  étoit 
autrefois  à  Spire,  &  qui  eft  prefen- 
tement  établie  à  Wetzlar  ;  l'autre , 
eft  le  Confeil  Aulique  de  l'Empe- 
reur :  U)  ce  font  les  deux  Cours  Su- 
périeures, qui  ont  une  Jurifdidion 
univerfellCj  &  en  dernier  reflbrt  fut 
tous  les  Membres  <Sc  Sujets  de  TEm- 
pire,  pour  les  Procès  qui  y  font  in- 
tentez &  pourfuivis. 

La  Chambre  Impériale  étoit  au 
commencement  ambulatoire.  Elle 
fut  formée  l'année  1473.  à  A\is- 
bourg  par  Frédéric  IV.  Elle  y  fut 
continuée  l'an  1495'.  par  une  nou- 
■yelle  inftirution  ,  que  Maximilien  I. 

(a)  Le  Confeil  Aulique  n'a  ét;é  originaire-^ 
nient  inftitné ,  que  pojr  connoitre  des  dif- 
férends entre  les  Sujets  de  l'Empereur.  On 
y  a  depuis  porté  les  ccnteftatîons  des  Sujets 
de  l'Empire ,  &  il  s'eft  attribué  fur  la  Chambre 
Impériale,  une.  efpece  de  droit  de  prévention  , 
qui  ne  fe  foufifre  pourtant  que  dans  les  Procès 
des  pai'ticnliers.  Les  Princes  n'ont  pas  encore 
^^^connu  cette  Jurifdiidon, 
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y  en  fit  avec  les  Etats  de  l'Empire  ; 
jionobfiaiîri'j^queUe  elle  fut  en  voïée 
à  Francfort,  ai,  de-lk  à  Worms  l'an 
1497.  puis  l'an  ^  $"0.1.  à  Nuremberg; 
&l'an  I  Ç04.  àRatisbonne.  Maisl'an 
I  5*  1 1 .  aïant  été  renvoïée  à  Worms , 
ôc  Tan  I  p  I.  à  Nuremberg  ,  on  la 
transfera  l'an  i  524.  à  Eflingen;  Sc 
enfin  l'an  i  Ç27.  à  Spire ,  où  Char- 
les V.  la  rendit fedcnraire  l'an  1530. 
par  une  Déclaration  ,  qui  fut  expli- 
quée l'an  1 5'48.  par  une  autre  plus 
ample,  avec  la  claufe,  que  cette 
Chambre  ne  pourroit  plus  être  trans- 
férée ailleurs,  fans  le  confentemenc 
des  Etats  de  l'Empire  ,  fi  ce  n'étoit 
en  cas  de  guerre  ,  ou  de  pcfte. 

Suivant  les  Traitez  de  Paix  de 
AVeflphalie ,  elle  doit  erre  remplie 
d'un  Juge  qui  doit  être  Catholique: 
de  quarre  Préfidens ,  deux  Catholi- 
ques, ôc  deux  Protedans,  ôc  de  cin- 
quante Confcillers  ou  AfTeffeurs, 
vingt- fixCatholiqueS;,  6c  vingt-qua- 
tre Procedans.  L'iimpereurnomme 
le  Juge,  &  les  quatre  Préfidens.  11 
faut  que  le  Juge  foit  Prince ,  Cofn- 
te,  ou  Baron,  Se  que  les  Préfidens 
foient^  deux  d'Epée ,  6c  deux  de  Let- 
MmJij 
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très.  On  obferve  Tordre  fuivant  pouf 
les  AfTefleiirs.  Ils  foor  aoinmez  &c 
prefemez;  fçavoir,  rieux  Catholi- 
ques par  l'Empereur;  deux  Catholi- 
ques par  chsicun  des  Eledeurs  Ca- 
tholiques ;  deux  Ptoteftans  par  cha- 
cun des  Eledeurs  Proreftans  ;  deux 
Catholiques  par  le  Cercle  d'Autri- 
che; quatre  Catholiques  parle  Cer- 
cle de  Bavière-,  deux  Catholiques 
par  le  Cercle  de  Bourgogne  ;  deux 
Catholiques,  &  deux  Protcllans  pat 
le  Cercle  de  Franconie  ;  deux  Ca- 
tholiques &  deux  Proteftans  par  le 
Cercle  de  Suabe;  deux  Catholiques 
ôc  deux  Proteftans  par  le  Cercle 
du  haut  Rhin;  deux  Catholiques, 
&  deux  Proteftans  par  le  Cercle  de 
Weftphalie  :  ces  quatre  derniers  Cer- 
cles de  Franconie ,  de  Suabe  ,  du 
haut  Rhin,  &  de  Weftphalie,  pre- 
fentent,  outre  ce  nombre  déjà  mar- 
qué, encore  un  Proteftant  alternati- 
vement Pun  après  l'autre  ;  quatre 
Proteftans  par  le  Cercle  de  la  haute 
Saxe;  quatre  Proteftans  par  le  Cercle 
de  la  bafte  Saxe  :  ces  derniers  Cercles 
nomment  encore  un  Proteftant ,  al- 
ternativement l'un  après  l'autre. 
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Le  Juge  a  quatre  mille  écusd'ap- 
pointement ,  chaque  Préfident  deux 
milleécns,  &  chaque  Affeffeur  mille 
écus  :  ce  font  les  Etats  de  TEmpire 
qui  font  obligez  de  fournir  cette 
dépenfe ,  fuivant  la  répartition  qu'on 
en  a  vue  dans  les  taxes  des  Cercles. 

Cette  Chanibre  eft  prefentement 
réduite  à  un  bien  moindre  nombre 
d'Officiers ,  q  u'il  n'a  été  réglé  par  les 
Traitez  de  Wellphalie  ;  car  elle  eft 
feulement  compofée  d'un  Juge ,  de 
deuxPréfidens,  un  Catholique  &  un 
Proteftant,  &  de  quinze  Affeffeurs, 
dont  huit  Catholiques  ,  6c  fept  Pro- 
'teflans.  Les  troubles  de  les  difficul- 
tez  du  temps  ne  permettent  pas  d'y 
entretenir  un  plus  grand  nombre , 
foit  de  Préfîdens,  ou  de  Confeillcre. 

Le  Confeil  Aulique  efl:  établi  par 
l'Empereur  ,  qui  feul  en  nomme  les 
Officiers  ;  mais  i'Eledeur  de  Mayen- 
ce  a  droit  de  le  vifiter.  Ce  Confeil 
eft  compofé  d'un  Préfident  Catho- 
lique 5  d'un  Vice  Chancelier  que 
TEledeur  de  Mayence  prefente  ,  & 
de  dix-huit  Aflefleurs  ou  Confeil- 
lerSjneufCathohques ,  &  neufPro- 
teftans.  Ils  font  divifez  en  deux 
M  m  iiij 
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bancs,  dont  Tun  efl  occupé  par  des 
l^jobles,  ôc  l'aurre  par  des  Jurifcon- 
fultes.  lis  tiennent  leur    Affemblee 
auprès  de  la  perfonne  de  l'Empereur; 
c'eil  pourquoi  on  rappelle,  Jitftice 
de  l' Empereur,  Ce  Confeil  a  concur- 
rence avec  la  Chambre  Impériale  , 
en  ce  que  la  prévention  y  a  lieu  ; 
&  que  lorfqu'uhe  caufe  y  efl  retenue, 
elle  ne  peut  être  portée  à  la  Cham- 
bre Impériale,  &  vice  vsrfa,  L'Em* 
peueur  n^êmenepeut  pas  enempê* 
cher  ni  fufpendre  la  décifion,  &:  en-» 
core  moins  évoquer  à  foi  les  caufes 
dont  Tune  ou  l'autre  Cour  efl:  une 
fois  faitie,  fi  ce  n'efl:  du  confente- 
ment  commun  desEtatsde  l'Empire. 
Le  Confeil  Aulique  cefle  aufli  tôt 
que  l'Empereur  meurt ,  s'il  n'eil  con- 
tinué par  ordre  exprès  des  Vicaires 
de  l'Empire ,  au  nom  defquels  il  rend 
alors fes  Jugemens,  &fefert  de  leur 
Sceau.  La  Chambre  Impériale  au 
contraire  efl  perpétuelle  ,  reprefen- 
tant  non  feulement  le  Chef  mort; 
mais  encore  tout  le  Corps  de  l'Em- 
pire enfembie ,  qui  efl  toujours  ré- 
puté vivant  Lorfque  l'Empereur  effc 
mort  i  elle  fe  ferc  du  Sceau  des  Vi- 
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taif  es  de  l'Empire ,  Se  intitule  les  Ac- 
tes de  leur  nom. 

Quoique  ces  deux  Chambres  ju- 
gent dcfînitivement  Se  en  dernier 
reffort ,  il  y  a  néanmoins  de  cer- 
tains cas  ,  comme  quand  il  s'agit  de 
Duchez  ,  Frincipaurcz  ,  Comtez  , 
ou  autres  Fiefs  immédiats  de  l'Em- 
pire 5  &-autres  caufes  de  confequen- 
ce,  où  les  parties  peuvent  appelle? 
«Je  leurs  Arrêts  à  la  Diète  de  l'Em- 
pire ,  ou  à  la  perfonne  de  l'Empe- 
reur ,  de  demander  la  révifion  de  Taf- 
faire  ,  ou  âes  Commiflaires  non  fuf- 
peds ,  tant  de  l'une  que  de  l'autre 
Keligion ,  pour  Texaminer  de  nou- 
veau, <Swla  décider. 

11  y  a  aufTi  d'autres  cas ,  où ,  fi 
quelqu'un  perd  fon  procès.  Se  qu'il 
prétende  qu'il  y  a  eu  nullité,  injuf- 
tice ,  ou  négligence ,  il  peur  deman- 
der dans  Tannée  ,  la  rcvillon  de  la 
eaufe  à  l'E-ledeurdeMayence,  qui 
en  fait  fçavoir  la  demande  à  l'Empe- 
reur &:  à  la  Chambre ,  &  qui  alors 
fait  nommer  des  CommifTaires  exa- 
minateurs pour  revoir  ce  procès.  Ce- 
lui qui  pourfuir  la  révifion  ,  après  a- 
yoir  fait  ferment  que  fon  adipn  n'elt 
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ni  frauduleufe ,  ni  calomnieufe ,  con* 
figne  certaine  fomme ,  qu'il  recou- 
vre, s'il  a  bonfuccès,  ou  qu'il  perd, 
s'il  perd  fa  caufe.  Les  Commillaires 
examinent  le  procès  avec  les  mêmes 
Juges  qui  l'ont  déjà  vu ,  fans  que  les 
parties  y  puiffent  rien  ajouter  de 
nouveau.  Cette  revifion  efl:  à  pea 
près  ce  que  l'on  appelle  en  France , 
Requête  Civile, 

L'Empereur,  comme  Souverain 
Juge  ,  préiîde  dans  la  Chambre  Im- 
périale ,  (a)  &  dans  le  Confeil  Au- 
lique  quand  il  lui  plait  :  il  y  opine, 
prononce  les  Arrêts  ,  6c  les  ligne 
lorfqu'il  s'y  trouve  en  perfonne. 
Comme  le  Juge ,  qui  préiide  ordi- 
nairement dans  chaque  Chambre , 
le  reprefente ,  il  a  droit  pour  cette 
raifon  de  porter  le  Sceptre  Impé- 
rial ,  comme  la  marque  de  fa  dignité. 
C'ed  ce  Juge  qui  diftribuë  les  pro- 
cès, <Sc  nomme  les  Rapporteurs.  Mais 
ce  qui  efl  de  particulier ,  (J?)  efl  que 

{a)  Les  Arrcts  qui  font  rendus  par  la  Chani' 
bre  Impériale ,  fe  rendent  au  nom  de  TEmpe- 
teur  &  de  l'Empire  conjointement. 

{b)  Quoique  cela  foit  abfoUmient  porté  par 
les  Conititutions  de  l'Empire  ,  cela  ne  s'ob-: 
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tant  le  Juge ,  que  les  AfTefleurs ,  font 
obligez  de  taire  aux  parties  ,  avant 
ou  après  le  jugement  de  leurs  cau- 
fes  ,  le  nom  de  leurs  Rapporteurs. 

Les  Electeurs,  Princes,  Comtes, 
Prélats,  &  la  NoblefTe  immédiate, 
ont  le  privilège  de  ne  répondre  en 
leurs  caufes,  que  devant  les  Juges 
qu'on  appelle  ^iifiregHis  ,  du  mot 
Allemand  Aufirage-n ,  qui  veut  dire , 
accorder.  En  effet ,  ces  Juges  font 
purement  ce  que  nous  appelions 
Arbitres,  &  leurs  Sentences  nefoiît 
que  àcis  Sentences  arbitrales.  La  dif- 
férence qu'il  y  a  ,  ell  que  l'Empire 
autorife  par  des  Conflitutions  la  Ju- 
rifdidion  de  ces  Anfvregnes  ^  f(^)  Sc 
qu'à  regard  des  Arbitres  ,  c'ell  le 
droit  naturel  feul  qui  les  permet. 

Un  Eledeur  ou  un  Prince  qui  a 
différend  avec  un  autre,  foit  Elec- 
teur ou  Prince  ,  luiaïant  fait  figni- 

ferve  pas  à  la  lettre,  &  il  eft  f^ès-aifé  de  fçavoir 
quel  cft  le  Rapporteur  chargé  de  l'affaire. 

(^)  Les  Aufiregues  peuvent  être  pris ,  tant 
dedans  que  dehors  l'Empire  ,  comme  il  cfl 
plufîeurs  fois  arrivé ,  notamment  dans  l'affaire 
Palatine  ,  cù  le  Roi  de  France  étoit  Arbi- 
tre ,  &  le  Pape  fur- Arbitre» 
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fier  fa  demande  ,  (a)  le  Dcfendeifr 
lui  dénonce  dans  le  mois  quatre  E- 
ledeurs  qu*il  choific ,  on  quatre  Prin- 
ces de  diverfcs  fomilles  ,  moitié  Ec- 
clefiaftiques ,  Se  moitié  Séculiers ,  6c 
le  fomme  d'en  agréer  un  pour  Juge: 
ce  que  le  Demandeur  efl:  obligé  de 
faire  dans  le  mois  fuivanjr.  Après 
quoi  les  parties  prient  au  plus  tard 
dans  quinze  jours  5  celui  dont  ils  font 
convenus  pour  Arbitre  ,  de  prendre 
connoiiïance  de  leur  caufe:  ce  qu'il 
ne  peut  leur  refufer,  parce  qu'ils  le 
font  en  même  tenis  établir  leur  Com- 
.  miiTaire  par  Lettres  Patentes  du 
Sceau  Impérial. 

Cet  Electeur  ou  Prince  commis, 
ordonne  aux  parties  de  comparoître 
devant  lui  à  certain  jour ,  en  une  Vil* 
le  de  fon  Etat,  prenant  pourajoints 
certain  nombre  de  f^s  Confeillers 
non  fuped^ ,  avec  îefquels  il  exami- 
ne 6c  décide  le  procès.  Et  quand  le 
Défendeur  n%  pas  fait  dénoncer  à 
fa  partie  dans  un  mois  après  la  fî- 
gnification,  la  nomination  des  qua- 

(^)  Elle  doit  être  fignlfiée  par  un  antre  Prince 
cle  h  qualité  du  Défendeur,  &  non  j>as  par  un 
Hiiiflicr,que  Ton  ne  connok  pas  dans  rEmpiic^. 
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tre  K!eâ:eurs ,  ou  des  quatre  Princes 
qu'il  doit  avoir  pris  pour  Au^re- 
gués  i  alors  le  Demandeur  efl  en  li- 
berté de  porter  diredement  fon  ac- 
tion à  la  Chambre  Impériale. 

Cela  s'obferve  aulTi  lorfqu'un  E- 
ledeur  a  procès  en  demandant  con- 
tre un  Comte ,  ou  un  Baron ,  ou  un 
Gentilhom.me  immédiat. 

Mais  lorfque  les  Comtes ,  les  Ba- 
rons ,  les  Prélats  &  Abbez  ^  les  No- 
bles, 5c  les  Villes  libres,  ont  pro- 
cès contre  un  Electeur  ou  un  Prin- 
ce ^  il  ne  leur  cft  pas  réciproque- 
ment permis  d'en  ufer  de  même  à 
fon  égard  ,  Ôc  de  l'appelier  direde- 
ment  à  la  Chambre  Impériale.  Ils 
doivent  auparavant  fçavoir  de  lui 
comment ,  &  où  il  veut  être  con- 
venu ;  &  ils  font  obligez  d'accep- 
ter la  voie  de  la  procédure  qu'il  au- 
ra choihe.  S'il  nomme  trois  Eledeurs 
Ou  Princes  pour  AnftregHss ,  la  cho- 
fe  fe  paiïe  en  la  manière  que  nous 
avons  dite.  Que  s'il  nomme  neuf 
d'entre  fes  propres  Confeillers,  com- 
me cela  lui  elî  libre ,  fes  parties  font> 
obligées  de  les  recevoir"  pour  Ju- 
ges ,  (Se  de  choifir  un  d'entr'eux  pouj: 
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Préfident ,  qui  prend  le  ferment  des 
autres  ,  comme  le  plus  ancien  de 
ceux-ci  prend  le  ferment  du  Préfi- 
dent y  ôc  ils  voient  ôc  jugent  le  pro- 
cès. Après  quoi  ,  fi  l'Eledeur  ou 
Prince  n'acquiefce  pas  à  la  Senten- 
ce arbitrale  de  ces  Aiifiregues  ^  il  eft 
libre  à  fes  parties  de  le  pourfuivre  di- 
fedement  à  la  Chambre  Impériale, 
Les  Prélats,  les  Comtes  ,  les  Ba- 
rons ,  les  Gentilshommes ,  les  Com- 
munautez ,  &  les  Chapitres  \  qui  ont 
procès  les  uns  contre  les  autres ,  vou- 
lant bien  terminer  leurs  différends 
par  la  voie  des  Aiiftregues ,  ont  deux 
moïenspour  le  faire-,  l'un  en  faifant 
nommer  d'autorité  par  l'Empereur  ^ 
à  la  requiiition  du  Demandeur,  un 
CommifTaire  Impérial ,  qui  doit  être 
toujours  Prince  de  TEmpire  ,  que 
le  Défendeur  ne  peut  recufer  ;  l'au- 
tre ,  en  faifant  propofer  par  le  De- 
mandeur trois  Eledeufs  ,   dont  le 
Défendeur  eft  obligé  dans  certain 
tems  d'en  choifir  un  pour  être  leur 
Juge  :  &  ce  Juge  ou  Commiffaire 
Impérial  ,  juge  le  procès  avec  les 
Officiers  &  Jurifconfultes  de  fa  pro- 
pre Juftice, 


DE   l'Emp  I  RE  ,LlV.V.4l9 

Dans  cette  Jurifdidion  A\AHfire^ 
gués,  auiïi-bien  que  dans  toutes  les 
autres  Jullices,  les  parties  ne  plai- 
dent que  par  produdions;  6c  il  ne 
leur  eli  permis  d'écrire  que  trois 
fois,  (et)  Ils  iont  obligez  de  conclure 
de  part  &  d'autre  à  la  dernière  fois  : 
mais  il  leur  eft  libre  d'appellerde  la 
Sentence  arbitrale  à  la  Chambre 
Impériale ,  à  la  charge  pourtant  de 
ne  rien  produire  de  nouveau,  que 
ce  qu'elles  aflïïrent  par  ferment  n'a- 
voir pu  produire  en  première  inftan- 
ce,  ou  avoir  ignoré. 

Plufieurs  formalitez  touchant  ces 
'u^ufiregHesy  ont  été  expliquées,  li- 
mitées ,  ou  même  abrogées  pour  en 
prévenir  Tabusjparun  règlement  ex- 
près de  Charles- Quint ,  fur  ce  fujet. 

Avec  cela,  il  efl  bon  de  fçavoir 

(a)  Les  AHemands  ne  s'arrêtent  giieres  4 
cette  régie.  Les  Procès  font  fi  longs  chez 
eux  5  qnc  ceux  C|ui  les  commencent ,  en  voient 
rarement  lafin ,  plus  rarement  encore  l'execu-^ 
tion  de  l'Arrêt,  fi  la  Diète  ne  s'en  mêle;  c'eft 
pourquoi  l'on  voit  tant  de  procès  de  particulier 
àparticulier  5  décidez  par  le  Traité  de  Wefli» 
phalie ,  par  lequel  les  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire s'obligèrent  à  faire  exécuter  les  décifions , 
ÛDs  quoi  il  auroiç  été  difficile  d'en  venir  à  bout, 
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c]uetoiis  ces  Membres  de  l'Empire 
R'ont  pas  indifféremment  ce  droit 
d^ y^tifiyegne  ,  ou  de  nommer  des  Ar- 
bitres autorifez  par  l'Empire.  C'efl: 
à  peu-près  la  même  chofe  que  ce 
que  nous  appelions  en  France  droit 
de  Commit rimiis  ,  dont  il  n'y  a  que 
certaines  perfonnes  qui  foient  gra- 
tifiées ,  kfquelles  en  vertu  de  ce 
droit ,  peuvent  non  feulement  ap- 
peller  en  une  certaine  Juflice,  tant 
ceux  qui  ont  le  même  droit,  que 
c€ux  qui  ne  l'ont  pas  ;  mais  auîTi  ne 
point  répondre  devant  d'autres  Ju- 
ges ,  où  les  parties  qui  n'ont  pas  ce 
droit  les  auroient  traduits. 

Il  faut  remarquer  que  ces  Ânfirc 
gués  ne  prennent  point  connoiffan- 
ce  des  grandes  affaires;  comme  font 
les  procès  où  il  s'agit  des  grands 
Fiefs  de  l'Empire,  de  l'immédiateté 
des  Etats ,  de  la  liberté  des  Villes 
Impériales  ,  ôc  autres  caufes ,  qui 
vont ,  comme  nous  avons  dit  ,  à 
l'Empereur,  &  à  la  Diète  de  l'Em- 
pire, l'Empereur  même  ne  pouvant 
les  décider  feuî. 

Fin  d^  qiiitmèmt  Tome, 
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